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PREFACE. 

^üLTAir Anrnrat, oü Sultan Morati emperenc 
dc8 Turcs 9 ceitti qui prit Babyloae en i638 y a 
eu qnatre fthre^* Ld prettii«r , c'est k savoir 
Osman f tot emperear avant lui , et r^gna en-« 
▼iron trois ans , au bout desqueU les janissaires 
Ini ot^renl l'empire et la vie. Le secondae nom« 
malt Orcan. Amnrat^ dhs lei premiers jotfrs da 
8on r^gpe , le fit ^trangler, Le troisifeme ^tait 
Bajazet y prince de grande esp^rancte ; et c'est lui 
qui est le h^ros de ma trag^die. Amurat y ou 
par politique , ou par amitid , l'avait 6pargn6 
jusqu'au siege de Babylone. Apr^ la prise de 
cette ville , le sultan victorieax envoya un ordre 
k Constantinople pour le &ire mourir ; ce qui 
fut conduit et ex^cut^ k peii prfes de la mani^re 
que }e le repr^sente. Amurat avait encore un 
frfere ^ qui fut y depuis , le sultan Ibrahim , et que 
ce ra^me Amurat n^gligea comme un prince 
stupide qui ne lui don^ait poii^t d'ombrage. 
Sultan Mahomety qui r^gne au jourd'hui , est 
fils de cet Ibrahim , et par cons^quent neveu de 
Bajazet« 

Les particularit^s de la mort de Bajazet ne 
sont encore daas aucune histoire iihprim^e. 
M* le comte de C6zy ötait ambassadeur k Cons- 
tantinople lorsque cette aventuie tragiqueaxriT» 
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8 PREFACE. 

dans le s^rail. II fbt instruit des amoars de Ba- 
jazet et des jaloiisies de la sultane. II vit m^me 
plusieurs fois Bajazqt, k qui on permettait de se 
promC^ner cpnelquefois k la pointe du s^rail , 6ur 
le canal de la mer Noire. M. le comte de C4zy 
disait que c'^tait ua prince de l^onoe mine* 11 a 
^crit depuis les circonstances de sa moit » et il 
y a encore plusieurs personnes de qualilä qui se 
souviennent de lui en avoir entendu fette le tidt 
lorsqu'il fut de retour en France. 

Quelques lecteurs pourront s'itonner qu*on 
ait os6 meltre sur la sc^ne une bistoire si r^ 
cente : mais je n*ai rien vu dans les r^gles du 
poeme dramatique qui düt me d^toumer de 
mon entreprise. A lä v^ritö je ne conseillerais 
pas k un auteur de prendre pour sujet d'iine tra- 
gddie une action aussi moderne que celle-ci, si 
eile s'^tait pass^e dans le pays oü it veut faire 
reprösenter sa trag^die , ni de mettre sur le 
tH6&tre des h^ros qui auraient 6t6 connus de la 
plupart des spectateurs. Les personnages tra- 
giques doivent ^trc regard6s d'un autre oeil que 
nous ne regardons d'ordinaire les personnages 
que nous avons vus de si pr^s. On peut dire que 
le respect que l'on a pour les h^ros augmente 
Il mesure qu'ils s'^loignent de nous , major h 
longinquo reuerentia. L'^oignement des pays 
r^pare en quelque sorte la trop gprande proximit6 
4e5 temps^ cai' le peuple ne met gufere de difib* 



PREFACP. -^ 

Muee entre ce qui est^ si j'ose ainsi parier, k 
niUe ans delui f et ce qui «xiost & mille lieues. 
G'est ce qoi fidt ^ par exemple y qne les person- 
nage« turcs, qa^lqne'fiiodemes qu'ils soi^nt, 
ODt de la dignitö sur notre th^&tre : on les >i«* 
garde de bonne henre cömine aiiciens. Ce iont 
des moeurs et des coutumes toates diiförentes. 
r^ous avons sr peu de commerce avec les pABces , 
et lea a^tres personnes qui vivent daos le s^- 
rail , que nons les consid^ons > pour ainsi dire , 
comme des gens qui Yivent dans un auire si^cle 
que le nötre« 

C'^tait &'peu pr^s de cette^ jnani^re que les 
Persans ötaieBi anoienncment consid^rds des 
Athdniens. Aussi le po^'te Eschyle ne fit point 
de difficultd dHntroduiso dans une ti-ag^ie la 
mbre de Xerx^s, qui ^ait peut-^tre encore 
vivante , et de faire sepT^sentsr sur le thöätre 
d'Atlifenes la d^solatioa d» la cour de Ferse 
aprfes la d^route de ce prince« Cependant. ce 
n^me Eschyle s'dtait trouv^ en personne k la 
Ibataille de Salamine, oü Xerx^s avait ^td vain« 
cu ; et il s'lgtait trouv6 encore k la defaite des. 
Üeutenans de Darius, p^re de Xerx^s y dans 1%. 
plaine de Marathon : cax Eschyle ^tait homme- 
de guerre , et il itaitfr^rede ce fameux Cynd— 
gire dont il est tant parU dans l'antiquitö , et: 
qui mourut si gloricusement en attaquant uik 
dm vftisseaux du roi de Pecsec 
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PERSONNAGES. 

Bajazbt, firiie du suItan* 

Boxarb y sultane^ favorite du sultan Amurat. 

Atalids f fille du «ang ottoman. 

AcoMAT; grand-visir. 

OsMiN f confideDt da gTand<-viftir. 

Zatime^ esclave de la suUane« 

ZaiaE) esclave d'AtoUde. 

Ga&oxs* 

La sehne est ä ConsiarUinopie, autnmeni dite 
Byzance, dans le s6ntä dugeandrseigneur. 



BAJAZET, 

TRAGEDI£. 

ACTE PREMIER. 



SCfiNE I. 

AGOMAT, ,OSMIN* 

A C O M A T. 

V isfrs, 8tiis-xnoi.I.uffall«xi0eii celieundoitrendre: 
Je poixrzai c«pendant te parier et Tentendre. 

OSMIK. 

Et depnis qnand , sexgnenr , entre-t-on flans «es lienz 
Sont Taccfes iudt mdme interdit ä noe jeux? 
Jadis xme mort proinpfe ett AnWi eette audace> 

Qaand tu seras iDStrait de toiit' ce <pii se passe, 
Mon entr^e en ced Ilenx ne te snrprendra plus. 
Mais laissons , eher Osmin', les di^onrs snperflttS. 

Que ion retonr tardait k inon impatieoee * 
Et qae d*an ceil content je te Vöis dans Byaaaee t 
Instnii$-mo£ des secrets qae peilt t^aroir appris 
ün Toyage sj long ponrinoi seul enlrepris. 
D« pe qti'ont TU tes yeux ," parle en timoin sinc^re ; 
8ong9 que du ricit , Osmio , qae tu vas fair« 



) 2 BAJAZET. 

D^pendent IkBS destins de l'empure ottoman. 
Qu'as-tu TU das» rannte f et qne fait le sukan> 

OSMfF. 

Babylone , seipienr , ä ton prince fid^l« , 
Voyait säst t'^tonner notre arai6e antour d'elle ; 
Los Persans ratsemblös marchaient k son secours » 
Et da camp d^AmvTat s'approchaieni tofis les jours^ 
Lui-mdme , fatigu6 d^in long sifege inntile , 
Semblait Tooloir laisser Babylone tranquille*. 
Et, Sans renonTeler ses assaats impnissans , 
B.^oltt de aombattxe , attendait les Persaas. 
Mais, eomiäe yons saToi « tnalgr^ ma diligenc« 
Un lon^ cbemin sipare et le camp et Byaaace^ 
Mille obstacltfs dlrers m*ont m6me travers^ & 
Et je pttis ignorer tont ce qui s^est passe.. 

ACOKAT. ^ 
Qne faisaient cepeadant nos bravesjanissair««? 
Hendent ils au snltan des liommages sincferes ? 
Dans le secret des ooenrs, Osmin, n*aB-ta ritfn lu? 
Amiirat joiiiuil<d'im poaroir absolut 

OSMIIU 

Amnrat est content , si noas, l« voalona croire , 
Et semUait se promettre une beureose victoire. 
Mais an vain par ce c^Uae jl cireit nons 6bloi4r ,. 
II aifecte un repos dont il ne pent jooir. 
C'e^t en vain que » foT9ant ses soupfons ordioajres^ 
II se rend aocessible i tons les. janissaires :. 
II se soaTient tonjouia que soninimitie 
Voulut de ce grand corps retrancber Kmoiti^». 
Lorsque , poor afferniir sa! puissaace nouvello^ 
11 Toulait , disaitoil , sortir de lear tuteile. . 
Ätoi-iiidme j'ü söii¥«nt enteadu^uts discoorsjL 
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JLCTE I, SC£NS I. lO 

Commeilles Graiiitsans eefl3«,ilslee]ra&gB4nittmijoii<s» 
Ses caresses ii'ont point effacö cette in^nxe. 
Votre absence est pour onx an snjet de murmiixe : 
Ils regrettent le tenps ä. lenir gxand coenr si doax , 
Lat9qv^MSSfQxis de vaiacre ils oomhaittaieiit sons yoju» 

A COM AT. 

Qvoi I ta CQois, eher Osmin , que xna gloire pass^o 
Tlatte encor lenr valeur , et vit dans leur pensee ^ 
Crois^tn qa*ils me snivraient encore avec plaisirj 
Et qulls xeconnaitraient la Toix da leur visir ? 

O 8 H I K. 

Xe sncc^s du eoAbat regleza lenx condaite : 
II faat Toir du snltan la, victoire on la f aite* 
QQoiqTi*ä.Tegret , aeignenr , ils mazcliient sous ses lois , 
Ils ont k soxitenir le bruit de lenrs exploits : 
Ils ne trabixont point l'bonnenr de tant d*ann6es. 
Mais enfin la sncc^s dopend des destinAes. 
Si rhearenx Amnrat , seoondant lenr granA^ coenr » 
Atut cbamps da Babylone est d^clar^ Tainqnenr » 
Vons les verrec sotu&is rapporter dans Byzanco 
L'exemple dhina avengle et bassa ob^issanc^ : 
Blais si dans le combat le destin plas pnissant 
Marqne de qnelqn« affront son eupire naissant, 
841 fuit ; ne dontez point qae , fiers de sadisgrAo« y 
A la baine bientöt ils ne joignent TandAce , 
Et n'expliqnent , seignenr , la perte da combat 
Comma nn axröt da oiel qat T^pronra Amnrat. 
Cepandant, 8*il es f ant croixe la renommde » 
II a depuis trois mois fait partir da l*«nn4» 
XJn esclave cbarge de qnelqaa ordre secret. 
Joat le camp interdit tramblait poux Bajasat t 



t4 BAJAZWr. 

Ob evaigniit ijn'Amnrat « paz na ordre sev^Te $ 
N*enToy4t demaAiUr la t«te de son frte«» 

ACO MA7. 

Tel ^tait son dessein. Cet esclaye est rtttU : 
II a montrö son ordre ; et n*a rien oBteiiü. 

O 8 M t N. 

Qnoi , seignenr ! le sultan reyerta «ob rlsage » 
9ua qae de tos respects il lui porte 06 gag« ? 

ACOMAT.' 

Cet esclaye n'est plus ; un ordre, eher Osmin » 
L^a fait pr^ctpiter dods le fond de l^Soxin. 

osHtir. 
Mais le sultan, surpris d*tine trop longtie absenee,. 
Sn cherchera bient6t la cause et la yengeaAce. 
Quelui r^pondrez-yous ? 

A COM AT. 

^ Peitt-itro avan« ee tempa 

Je samrai roccoper de aoiBS plus importans. 
Je sais hien qa'Amnrat a jur4 joml ruine : 
Je sais k son retour l'aoooeil qa'il me destine. 
Ta yois , ponr m*arraolier du c«eur de ses soldats , 
Qa*il ya chercher saus uoi las siäges « les combats 
II oommande rannte ; 0t moif dans ime Tille t 
XI rae laisse. exero«r vd ponvoir inntile. 
Qnel emploi, gael s6joor , Osnia, ponz nn yisir ! 
Mais y%i plus dignement employö ce loisir : 
J'ai sn lui pr^paüre« des craintes et des yeiUes j 
Et le bruit en ira bient6t k ses oreilles. 

O 8 M I H. 

Quoi donc ? ifVL*Kv ea-yous fait 7 



ACTS I) SCÄKB I. l5 

A coli AT. 

J'ie&pte» q«*aiijoiixd'k«i 
Bajuet se d^claz« , et Eosane wne hd. 

O t M I W. 

Qlioi I Rozane » seigBenx , qu'^ibiirat« dioitio 
Entre tant de bcMtte dont l'jBorope et l*A«ie 
D^pevpleat levn ^tats et renplis^ent m eow^ 
Cer OB dit ^^Ue aetile a fix« soa amour; 
It m^me il a yoalu que l'lieiiM«M Rexaae » 
Avant gu^elld eftt ub fild , prit le'Aem de Ssltaae« 

ACOVAV; 
n a f ait plus poar eile , OBttin < il a venlfl 
Qu'elle eftt deBfr soa aJbseaee «a p«aToir absohi» 
Tv sais da nos iilltaos lesristteoxe «rdinairee : * 

Le flrfere rtrement ldis«e joniir *m f rbres 
De rhonneor dangerenx d'fttre «ortisd'np sang 
Qni les a de trop prks appreeli^s de Bon rang. 
Vimhiciüe Iftrahiu , stts eri^ndxe sa naissance » 
Trafne , ezempt de ptoil , nne iternelle eofanoe ; 
Indigne ögalement de Tivre et de monrir , 
On L'alwndonne anx uains ^i daignent le mnurtr. 
X'-antre , trop redeatable , et trop dipie d'enTie , 
Voit Sans cesse Amnrafasm^ contre aa rie. 
Car enfin Bafaset didaigna de to«t tenps 
Xa molle oisiyet« des enft» des anltans ; 
H Tint chexcker la gne»e axk •nrtir de l'enfanee p 
'Et mAme en fit soas moi la noble exf4rience. 
To^ndne ta l*as tu eonrix dans les CMnbati , 
Xapoiter aprts lui Iobs les ooenvttdet soldats » 
Et goiUer s tont satfgltnt , le plaisir et 1» gloire 
Qua donne ani^|ennes edenis la pxemifexe victoir«. 
Hais, Bulgtd tes tonp^oos * le crnel Amnrat« 



l6 BAJAKBT. J 

Avant qn*aB fils naissant «4t rteatai P^att 
N'ogait sacrifier o« £rtos k sa yengeance * 
Ni dn sang ottoman pr o a ori w d^pfaice. 
Ainsi donc ponx an tan^ Amiuntt disaxBi4 
I«ais8a dam le s^rail Bapasot enfexmA. 
U partit , et^ Toolnt qne » fidäl« i sa haine • 
Et des jonrs de lon frtre arbifire aoaverauia , 
Koxane , an moindra brait, et sans aoties raif^u , 
Le fit sacrifier k ses mgindres Bonpf oos, 
"PovLT moi , deaaaurö senl , nne. inaite «olöra 
Toorna bientöt mes voeav da c<NU da «on frire. 
J'entretins la toltane « «t« caobtnt mon dessccUi , 
Lni moQtrai d^Amaxat le xetoo« incert^ « 
lies mariparea da cavp » la fortooe de4 armea : 
Je plaignis Bajaxet; je Ini Tantai ses charmei» 
Qvd , par an soin jaloax dans Kombre retenu» , 
Si Toisins de ses yeaz , lear ^t^üeiit inconinia. 
Qae te dirai>je enfin ? la soltane dpetdae 
K*eat plos d'aatre d^sir qae celoi da sa Toe. 

OSMZK. i 

Maia poaTaieqt-ils troniper taut de jaV»ax regaida . 
Qai semblent mettre entre eax d'inTincibles xeipparts* 

ACOHAT. 

Peat-dtre il te soavieat qa*an r^eit pen fidila 
De la xnort d'Amurat fit osorir la noaveile. 
La Sultane k ce brnit feignant de 8*effirajer » 
Par des cris douloorenz eat soin de l'appuy^iir, 
Snr la foi de ses pleors sea #sclaTes trenibltoent; . 
De l'heoreax Bajaxetles gardes se troabUreati 
Et les dons aehevant d'öbranlev jl«ax devoic ,, 
' Levis captiflB dans ee trooble oaferent s'entr^Toirv 
Iloxane yit 1« prince ; eile ne pnt Iva t«Ua 



ACTE I, Sci^KE I. ^^ 

X,'t>Ytlr«. doflt eile stfQle Mtät dApoiitain« 
BajaxeCest aiinable ; il ▼it'^e son talnt 
D^pendait de Ini ptoire ; et bientftt il Ivi pliit. 
^Tont coDspümit pout Ini ; ses soios , sa complaisraBee f 
Ce Beeret d^oonreMy et cette intelligence , 
Sonpirs d'anf atat plät doQX qu'il le^ fdllait cAer « 
L*emliitras izfitant de nt t'oser parier, 
Mdae t^ai^rftA , p^qHs , eraintes commiiBetf « 
Li^rent ponr jamais lenrfl cflrars et lenrs fortimel. 
OenziBdmee doot Ibs yemc lef deTaient 6clairer » 
Sortis de leor deyöir i u'osfcreBt j rentrer. 

' iofwf ir. 
Qnoi ! Rexane» dUxnrd lenr d^eoarrant son ame'» 
Osa-t-eUe ä lenrs yenx faire Geister sa flamme ? 

ACOSTAT. 

Hs IHgnorent eneot'e ) et jnsqties k ee jotir 

Atalide a pr6t4 son notti ä eet ämonr. 

9a ptre d'Amarat Atalide est la ni&ce ; 

Et, m^me aree ses fils p'artageant sa tendresse , 

Elle a vu son enfanee ^leT^e airee enx. 

Da pxince f en apparence , eile re^oit les ratix; 

Mais eile les ve^oit poor les rendre k Rozaoe , 

Et Teat bien , soas son nom , qa'il aime la snltanie. 

Cependant, eher Osmin , ponr s'sppnjer de moi , 

L'nn et l*antre ont promis Atalide k ma foi. 

o 8 Bf I ir. 
Qnoi?yoasraimez, seignenr? 

ACOKAr.- 

Voudrais-tä qü^k noa Age 
Je fisse de Tamonr le rilapprentissage ? 
Qa*iin coenr qn'ont endnrci It fatigne et les ans 
Buifii d'on raio plaisir Jes conseils imptndens> 



1-8 BA7AZBT. 

C'est par d'AOtns sttraits qn*eUe plalt 4 ma Tae t 
J'ahne en eile le sang <l<mt «Ue estdeaeendae* 
Par eile Bajaxat, ea n'approehaBt de Ini » 
X^e ▼« contre Itti-mAme assvraf iin appni» 
Un Tisir anz snltans fait tonjovts ijueUitu omBrage; 
A i^eine Us Fontolioiti qn^ils oni^entleut oaTrage t 
Sa d^ponille eftnn hien qiMls Teulent neveillir. 
Et jamaia lenrs eJuifpriB« ne noii% laim— t irtnlUr* 
Bajavet avjooMl'lmi m'hüOQt^ et m« ««xmm \ 
Ses pArils toa> lei jowa r^eUJent s« taMbreitf : 
Ce mdme 9ajaaet, anvl* trdnn «ffiwnii » 
IC^connaftra pent-ttK% vn iavlite ami. 
St laoi , ai moii devoir , ai «1« foi ne IVunt^tf , 
S*il ose. qa^qqe joQx sie demander au tlte*.. 
Je iie m'ezpli^e poiut , Otxain ; mala |e pr^tenda 
Qne du moiBs il f andxa la damfader loag «^enpi» 
Je sais resdre anx sultafta de fidklea f «rrioea ; 
Mais je laiase an Tttlg««« öderer Ivan capiriQ«a| 
Et ne. me piqae p<^Bt da aor^ttle JAgMiai 
De b^nir num tr^paa quaad ils l'ont psoacmc^. 

Voalä donc de caa lianz ce qni m*oa^n V^^ttie » 
Et comme enfin B0ZU19 k ma» yevx ß'«»t vontsAe. 
IiiTiaible d'abord , aU# qntwidait «a Toix » 
Et praignait du 9*tmX U» rigomMiiBea lois ; 
Mais enfin , bannissant «atta importuna erainte 
Qai dans nos entretieoa jetaittrop de contrainte , 
EUe-mdme a choisi oet endroit ^eart^ » 
0& nos cttura k noa jenz pazlent en libert^. 
Par tm diemin obsenr une esclave me guide » 
Et... Mais on Tient. G'eat eile et sa obtoe Atalide. 
Demenre.; et, a'il le favt , soia prAt k confimev - 
I« z^cit iflvponuit doBt ja nd» f iaf onaar. 
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I 

p 

SC£N£ IL 

ROXANft , ATALIDS , ACOMAT ,. ZATXME • 
ZA^AS, OSMIN. 

A C O M A V* 
la tMM CaeeonU vwet U v«Bcntiii4e «' 
M«Ume. Osnin « ▼« le toltM»et fami^ew 
Le raperb« Aiüimtc eit tonfotvi iaqoiet^ 
St toQJoan tow le» ««ran ptnalieiit T«n Ba^xat t 
D'nno coai&iin» fcrlx lli rappeli«nt an trtoe. 
CepencUmt les Pon«as marc^ient Tora BaJtjloB« , 
St bientöt las deux campi av pifld da aoB rempart 
DeTaient de la bataille ^pronyar le basard. 
Ge combat doft , dit-on , fixer noa deatiniea ; 
Kt mAm« , si d'Osmln je conpte las joam^ea » 
Le eiel en a dijk vtgiA r^Tteement» 
St le Sultan triompbe on tttit en c» momeBt. 
Biclarons-noQS , madaxne , et xoinpons le silence ; 
Fermons-lui dfes ce joux les portea de Bjraance ; 
St , Sans nßins infonner s'il triompfae on a*]! fnit , 
Groyez-moi, hAtons-nona d*en prdyenir le brnit. 
SMlfnit, qvie CT«lgBec-Tovs?8*illxi(miphe,an contraire, 
Le conseil le plns prompt est le plus salataire .* 
Tons Tondres» xliais troptard, senstsaixe ä son ponvoir 
Un penple dans ses mnrs pr^t k le recevoir. 
Ponr moi , fai sn , par mea brigoea secrfctes , • 
Gagaer de potre loi les saprAs interprfctes t 
Je saia combien , cr^dole en s a diroticHi > 
X^ penpU snit le frein de la religion. 
SottfTrez qae Bajaaet Toie «nfia la himitoe ; 



ao BiLJAZBT. 

Des 1111IT8 de ee palais onvre^-lst la hanihtei 
Diployez en son nom cet ^ndaxd fatal » 
Des extiAmes piftrils Tordinaire »igoal. 
Les panplet » ptiinaau de ce neai farorable | 
Savent qne sa vertu la rend aevile aoupable. 
B'ailleun , nn bmit tonfns, par mes soins coofinndl , 
Fait croire henrevaemeDt ä oe pevple alarmö 
Qa-Amnrat le didaisne 9 et Tent l<rin de Bysanc» 
TranapoTtev dSt/ormm» «ob tröne et sa pv^sence. 
B^clarons le pfoil dont son fMxe est presa^ f 
Montrons Vordre cmel qni Tona fat adjress^ : 
Snrtont qn'il se dAclareet se montre Ini-mdme « 
St fasse vaix ce front digne du diad^me. 

AOX A KX. 

II svffit. Je tiendr^ tont ce qiie j'ai promift. 

yVllez , brare Acomat , assembler tos amis ; 

De toQS lenrs soDtimens venea nie rendpe compte j 

Je yons xendrai moi-mAme ane röponse prompte. 

Je -veirai Bajaxet. Je ne pais dire rien 

Sans saToir si. äon coenx s'accoxde avec le mien. 

Alles; etiyvenea. 

SC]äNE IIL 

S.OXANB , ATAtIDK , ZATtMB , ZAHtS. 

* 

A o r A N X* 

Enfin i belle Atifllde» 
n fknt de^nos desttns qne Bajaset dicide. 
Poar la demifrre fois je le vais consvlter s 
Je vais saroir s'il m'aiaie. 
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A7A LI DX. 

Est-il teiDps ^«D doTit«r ; 
Hatoi« f BAt«z-TOtts dla^IieTer Totre otiTTage. 
Vons aTes du yisir enteadn 1« Im^g«^; 
BajazQt TOTU est eher : wf ee-TÖnH si demahi 
S«libeTt6 )' ses joovs Betont en rötre mainV 
Pent-dtre en ce nioment Arnnrat en fvLTi6 
S*appi|>c]M poax tmnclier nae si bell« yie. 
Et pooxquoi de son coear dontez-votts avfotirdiiai ^ 

R o X A ir X. 
Hais m'en rftpondez-vons , Totis qni parlez ponr lui? 

A T A L I D S. 

Qaoi f nicdame! las soins^^ila & pria penr roiuplaixt , 
Ce qne vons- ayez f«tt , ce qne vout ponrez fair* y 
Ses pMIs , set xeapects , et snrtont rov^ppas , 
Tont cela de son eoenr ne tohs r6pond-il pas ? 
Croyex ptie tos bontäa Tireat dass «a m^ffloix«. 

• . HO ZA WS. .' 

Hölas ! paar ttonxepos ^e n^ le poiHtt exoice I 
PoiirqaG|i faat*il an moins quey pout^adie coosoler » 
L'ii&7»t ne parle pas comme on le fait parier I 
Vij^j^ i?i^.> 8'°' ▼OS discours pleiae de coQfiance $ 
Du irönble de son corax jonissant par avance ^ 
Uoi<an^me f ai ronlu xn*aisiixer da sa fqi , * 
St Tai fait en iecxet axaeuex deT«nt moL 
Pent-fttxe trop d^amonr me rend trop diffioile t 
Hais , Sans Toas f atigaer d*an. r6<»t inntile f 
Je ne xetroaTais ppint ce tronble 9 cette ardew , 
Qne m*aTait tant promis an disconrs trop flatteaxi 
Snfin*, si je lai donne et la yie et Tempixe 9 
CesgagesiiLcextainsB«BiepeDyettt#«j(fire. . .: 
3. ' B 



22 BAJA.2ET. 

▲ VAXIDS. 

Qiioi dose f I tdlr UBonr qa'«lles*Toiis pTOposer ? 

8'il m'ilme »ili» c« jeur {1 me doit ^poostr« 

▲ TA £19 JB. 

Vons tpoiMT ! Ob* eiel I qnt pr^tondei^Tom f«ir« 7 

BOZANS. 

Je sais cpie def tnltuis Fniage m*«st eontraix« f 
J« fait qo^Us se soot ftit vBo snperlM loi 
De ne point k Vhjmen aatnjettir leur foi. 
!P«nni taut de beantis qai brigoent lenr tendresse » 
Hfl daignent qnel^efois choisir une maitresse : 
Mais } toti)oiiTS inqnlMe arec tons tes appas , 
Baclare , eile r«f oit soft maitre dans set hns ; 
St, Sans sortir du jovg oik lenr loi la condamne , 
II faat qii*an fils naissant la diolaxe suItane. 
Amnrat plus ardent, et senl fasqu'ä ee jonf , * 
K TOida qne Fön dikt ce titre i son axnonr. 
J'en xef ns la pnissanee anssi bien qve le titre ; 
St des jonrs de ton ttktt il me laissa FarbitTb. 
tfmim ce n^Bse Amnirat ne me pvoiki{t|amais 
Qae rfayman dftt nn joar eonrooner »t» bienfaits > 
St moi I qni n'aspStals qo^k eette senle glpire, 
l)e eefl «Htree bielifaits f ai perdn la memoire. 
Tontefois qne sert-il de me fnstü^er? 
Bajaset » il est rrai , ni'a tont fäit onbB er t 
JfalgrA tons ses malbenrs, plns lienreaz flpiesonfrire, 
JX m*a pltt , Sans pent-#tre aspirer k me plaire ; 
Lammes , gaxdas , yasir, ponr Ini j'ai tont sidnit i 
En «n mot, Tons rojreM jnsqn*o4 fe Tai condnit* 
Orioes k mon amonr, je me snis bien sexrio 
X)n peuToir q|«'Am«rtt at dffiB&a rar tt Tie« 
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Bajastt tonchepTeacpie an tr^ae des snltans : 
II ne ftnt plus qu'un pas ; mais c*est o.ü je rattamd«. 
MalgrA toat mon amonr, »i «Uns cette joTim^e 
n Bo m'attache i Ini par im juste hymia^e ; 
S'il.ose m^alUgner un* ocU«tise loi ; 
Qvaodjc i^aia tont ponx loi, fl*il ne ftlttontpoiirmoU 
Dta le m^nxQ moment, Atas aonger si jt Taime , 
Sana oonyvlter anfin si je me perds »ol-iiiAney 
J'abandonne Tingrat » et le laisse rentrex 
Dans r^tat maUietirenx d'oft |e l*ai an tirer. 
VoiU tiur quo! Je Tetix qne Bajaxet pronoace : 
Sa perte oa ßpn salnt d^nd de sa r^pons«. 
^ Je ne rons presse point de Tooloir anjoord'hni 
If e prMer Tott« Toix ponr »'ezpliq«er k lai ; 
Je reux qoe , doTant moi , sa bonche et son Tisaga 
Me d^conyrent 8<m ccenr saas me laisser d*ombrage } 
Qne Ini-m^vt« * •n teeret ame»^ dans oes lienx , 
Saas ^tre pr^pard ff priseiite k mw yenz. 
▲dien. Tont saiurti toat aprta cette entreme. 

• SGENE IV. 

ATALIDS, 2AtItl. 

ATA£iD«. 
ZtStt 9 c*en est fti^, Atalide est perdne! 

ZAlRX. 

Vonsf 

A T A L X D X. 

Je pr^Tois d^jA tont ce t^il fant pr^oir, 
Mon naiqae eip^uca eat daM mon dteespoir. / 

B2 



ä4 BAJAZET. 

^KAXlLX. 

Kaif , nudame , ponrqaoi ? 

A T A L I O X. 

Si m venalfl d'«nt«ii4r« 
Qnel funeste dessein Uoxane yxent de prendre * 
Quellet conditiöiis eUe rent imposer I 
Bajaxet doit p^rir, dit-eUe , cn T^poaser. 
$'ü se rend , ^e deviens-je en ee malhenr eztt^luttf 
"Et, t'il ne se rend pas, qae deyient*il lui-m^tte? - 

zaX&x. 
Je coq^oU ce naJUbeixkr/Maifl , k ne polnr tttfntii'y 
Totre amovr dks loog-temps a dft le pt«nemir, • 

A^A LIDB^'- - f" ■''' ' 

Ah , Zaire I l'amou a-^t^il- tant de prüAe&ce f 
Tont semblait avee nons Atre d*intelligeace e 
Kozane , se liTra]ittont.eiititefl ^ »erloi, 
DvL casuT de Ba)azet se reposait snr moi , 
M^ahaiidoiinait le sotn de tont ee ifed le tovehe^ 
Le TOjait par mes jeox , Ini parlait par mv honclk-i 
Et je erojais toacher au bienhenrenz moment 
04 j'allais par ses roains coatonne]: mon Mnaut 
Le ciel s'est d6clar6 contre mon artifice. 
£t qne fallait-il donc ^^ZaSre » qoc je fisso ^ 
A rerrenr de Roxane ai-je du. m*opposer» 
Et perdre aon amantpotir la dösabuser? 
Arant qae dans son coeur cette amour fftt fprm^e r- - • 
J*aimais , et je pouTaif m'assnrer d'etre aim6e* 
D^s nos plus jennes ans , ta t*en sonTiena assex, . 
L'avtonr sexra les noeads par le sang commene^s. 
]£leTöe avec loi dans le sein de sa mtoe » ' 
Tappru i distingner Bajaxet de son frire; 
BUe-ttiiB« ayec joie unit soft Tolont^ : 
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Et) qaoit^iiptki sa mort Ton de l'anfre ^cartä^, 
CoDserTihEit , 8aA9 notis roir, le desir de nous plaire , 
Nons atKms SU tomjoiirs botis aimer «t nom taire. 
Koxane , <]iii depxiis , loin de &*en d^fier, 
A ses 'datseins »ecrets ronlnt m'assoeier, 
Ne pvt'ratr tana amotir ceheros trop aimal)le : 
Blle «onratloiteBdrenne maia faroöraWe. 
Bajazet ^tetio6 Ytfadit gr&'ce k ses soins , 
Lni rendit des^respects. Pontait-if faire moins f 
Hais qti*ais^aent l'amöar croittont ce qa*il soühaitet 
De ses moindrel respects Rozane satisfaite 
Nons engi^ea tons denx , par sa faeilitö i 
A la laisser jonic de sa er^tilite. 
Zaire , il faat pourtant avoner ma faiBlesie ; 
D'an mouYement jalonz )e ne fas pas maitresse* 
BCa rirale » aecablant mon amant de bienfaits , 
Opposait «n empire & mes faibles attraits ; ' 
Mille soins la rendaient präsente k sa memoire f 
Cle Tentretenait de sa prochaine gloire : 
Xtmoi, je ne pnlsrien; moncorar> ponr tontdiscoarsy 
N'arait qae des sonpirs c[a*il ripötaittonjoiirs. 
Le ciel senl sait coB|bien j*en ai rersö de larmes. 
Mais enfin Bajazet dissipa nes alarmes : 
Je condanuiai mef plenrs , et jasqnes anfonrd'litii 
Je Tai pr^6 de feindre , et j*ai parle ponr lai. 
HMas ! toat est fini ^ Roxane miprisöe 
Bient6t d^ son erreur sera d^sabiisäe. > 
Car enfin Bajaset ne sait point se cacber r 
Je connais sa Tertn prompte k s'effaroncber ; 
n fant qn'i tons momens , tremblante et secourabl« 
Je donne & ses discovrs an sens plns faTorable« 
Bajaxet ra se perdre. Abi si, comme autrefois , 

'6 



26 BAJAZET. 

Ma xirale eAt Tonln Ini parier pir ma. Toix f 
Aa moini, si j'ATait pa pr Sparer aoii Tiiagf f 
Slait, Za^ire 9 JQ pnis Tattaadre k bob passagt | 
D'nii mot on d'nn regurd j« pnis le svcontir* 
Qn'il r^ponse , en un mot , plntM: qae 4» pteir. 
8i Roxane le reut, saas doute iL faat qa'il nwu«* 
II se pezdra, te dis-je. Atalide , demettre ;. 
lAisse, Sans t*alarmer, ton amant aar sa foi* 
Pensei-tn m^ttf ({Q^on se perde ponr toi^ 
7ent-6tre Bajazet , secondant ton enyie » 
Pias qju in ne Tondras anra soiA de sa rie. 

, z AS RS. 

^I dansqnels soina, madame, alles-Tons tovs plongerf 
Tonjonrs ayantle temps fant-il ycrasaffliger? 
Vons n'en pouTes doater, Bajasetvons adore r 
Snspendei on cachez Tennni qni vons d^vore ; 
N'allea point par tos plenrs diciarer roe anonxt. 
La main qni Ta sany^ le sanrera ton|oars , 
Ponrrn qn'entretenne en son errenr fatale 
Hoxane jnsqn'an bont iguore sa rirale. 
Venez en 4.'antres lienx renfermer tos regveCs « 
Et de lenr entreTae attendre le sncefes. 

AT AI. I B s. 
HA bien ! Zaire » allons. Et toi , si ta fostie« 
De denx jennes amans Tent pnnir Tartifiee» 
O eiel , si notre amonr est condamnA de toi , 1 
Je snis la plus tonpable, öpnise tont snr moi.J 
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ACTE SECOND. 



SCENE I. 

BAJAZBT, B.0XA1I8. 

1 Eiirea , riMiir* fatal« eit enfin axxiTAs 

Qu'i Totre libertA lo del a r^serr^e. 

Rien ae me retiant plus ; et je pnta dka oe fooc 

Accpmplir le dessein qa'a form^ mon amoiir. 

Non qa9 , Toaa assamit d*irti trioaplia fadl« » 

Je mette entre Toe maina im empire tnnqnille | 

Je fais ce qne je pni«, je rpaa VbykU proinis s 

J'arme Totro Talear-contre tos eonemia » 

J*teaxte de tos jours iw pöril mauifeste i 

YoCre vertu I seigaenr, acheTen le recte* 

Osmia a tu l'annöe ; eile penche poqr vooi; 

Les dbeft de aotre loi conspiront avee Boqa ; 

LeTitir Acomat tovb ripond de Bya^anoe s 

St moi t TOQf le tvrez « je tiens soos ma pniaMBi:« 

Cette foule de ohef«, d*esclares, de iiiiieta » 

Penple ^e dans aet man renferme ee palaif « 

Et doBt ä ma faTcnx lei ames asierTiea 

ICont Tendn dfea loog-tempa leuxtilenceet leoMTies. 

Gommenceti maintenant t e'est k tohs de co«rir 

Daaa U clump glorieu qne f at an Toua oiiTrir* 

4 



a8 BAJAZET. 

*ToTis A'entreprtB«! point nne injaste cairi^re > 
VoTis repousses » Mignenr, uoe main menrtiiftr« r 
ti'ezemple en est commnn ; et , parmi les saltans p 
Ce chemin ii Tempire a condnit de tont temps. 
Mai8,poi]ir mienz commeneerjh&tons-nousrun etratitr« 
D'assurer k la foi^ mon bonheur et le vötre. 
Montrez i ronivers , en m^attacliant ä vons , 
Qae , ^and je Tons serrais , je senrais mon ^ponz'^j} 
Et , par I9 nttud «aor£ d*im benreTix hym^xxAe , 
Jtistifiez U foi gne je yons ai donn^e. 

BAJAZST. 

All I q[aepro|ioiex -Tons, madame? 

& O X A N S. 

R^ qooi f selgneur^ 
Q«tl obstacle seeret tronbl^^otre bonhenr f 

BAJAZl^T. 

B^dame > ignorex-TOtis c/Üe Torgneil de Pempire... 
Qnt ne m'^pargnex-^ons la donlenr de le dire? 

R o 2 A ir s. 
Oax , je tais qne depnis qa'nn de vo» emperenrs , 
Bajazet , d'un barbare ^pronyant les furears , 
Vit an cbar du Taiaqtieiir son ^ponse enchalnie » 
Et par tollte TAsie ä sa snite train^e , ~ ^ 

De l'honneur ottoman ses snccessenrs jalonz 
Cfnt daignö rarement prendre le aom d'6ponz. 
Mais IHunoar ne snit point cei lols imaginaires; 
Et , saus vioxa rapporter des ezemples vnlgair^s » 
Soliman (yons sayez qti*entre tons yos aSenz » 
Dont rnniyers a craint le bras yictorienx-, 
Nttl n*61eya si haut la grandenr ottomime ) , 
Ce Solixnan jeta les yenz •nr.B.oxelane.s 
BTalgrd tont aon orgneil} cq moiiar^ae.tifi«» - 



JLCTB H) SC^lTE I. 29 

A sOBlr&A« , k ton lit daigna Tabociev , 

Sana qa*elle ett d'antre«' dxeits an raag d'xmp^rabriea 

Qa*a]ijpeii4l'attraitapeiit-Atre, et beaaconp d*artifice. 

BAJAZST. 

B est vrai. Mais anssi voyex ce qve fe piiia § 

Ge qa'^tait Soliman , et le peu qae |e snia. | 

Soliman joaissait d*aDe pleine pnissanoe t 

Llfcgjpte ramen^e i son oh^issance ; 

Hhodes , des Ottomafls ee redoutabla Acueil , 

De tou ses d^fensean deTenv lo cercueilj 

Du SaouJbe asserri las rires d^soKei; ^ 

De rexttpire penan las bonaes recnMea | 

Bans leurs climafs br^lans les Africaint dütttir«. 

Faisaient taire lea lois deTant ses roloDt^. 

Qne snif-je ? J.*attends tont da pevpleet de Tarai^e : 

Mes malheuTs fent encor tOQte ma renomm^e. 

Infortonö , pvoievit , ineertaiii de r^gner, 

BoiS'je ixritAf lea corara au lien de les gagner ? 

T^moins de nos plaiairs , plaiiidr<uiti>il8 aoa miiire« ? 

Croiront-ils noi piöriU etToalarniMaiiietota? 

Songes • aass a&e flatter du sort de Soliman » 

Au meuztre tmt ricent du malheureux Osman ; 

Dana lewx^lUoa les cliefiB des janissaires, 

Chercliant ä colorer leuit desseins sanguinaires , 

Se cruzent ä sapexte anesautorisis 

Par Ip fatal hjven .qa^ tous me proposev. 

Qne TOUS dizai-je enfin ? Maitse de leur auffrage » 

Peut4tz« UTee la tewps f oserai davantage t 

Ne pr^cipiljOiia rien ^ et daignea coam«ncflz 

A me mtttre ea 4tat de voua xicon^tnstr. 

BOX Airs. 
Je Tpns enttiuU^ aeigneür. Ja irola non itf pxadeneei 



3o BAIAZBT. 

Je YOis qM TlaB B^Muppa k rctn psdrcyrntt t 
Tons «T«i preiMBti jasqn'«,« ttoindro dinger 
Oft non amotur trop pzompC yoxu alläit engager* 
3PoiirToiifltpoiurTOtr6l)Oim6iir,Toiia en craignexles sniteii 
Bf je le croit, 9«igitt«r, pflisqae rons me la ditas. 
Vais avez-T0«8 prim » si Totit ae m'^poUtas , 
Iias pirils plus caxtaios ob Tons tdus exposes ? 
Songes-Tons qnasant moi toiit Tomtde^ant coutraixe^ 
Qne c*e6t k mm siizMmt ^'il importa da pllira ? 
Soagez-youB qua je tiens laa portes du palaif ? 
Qua je puis tous rottvrir oa famar poiff j«Bia£a> 
Qaa j*ai sur rotza Tia im ampira sliprAma ? 
Qua TOUS n« zaq^ixas qa^atitant qua fa töI» aina 9 
Et, saus ce mdma amoor qn'offlBiiiant rot xafns » 
Songes-Tona > an «a mot , qatm Tom bo gariar plas ? 

Oni.y ja tiens to«t da Tons ; et f avacis lia« da oroira 
Qua c'^tait ponx to«ls-m8ma sna «ssw gmtda giloire, 
Sn Toyant devailt moi totit l'ampkns k gfianjix > 
De m'antandra aronecqarjatiaiistpardb'TOQi. 
Je ne m'en, d^falidt p6iiit s ma bonteha !• eonfeiw , 
St mon respect saurala confirmersads^esi». 
Je TOUS dois tont' mon stog t ma Vic'asC TOtro biari. 
Hais enfin Yonlas^rook... 

KOXAVS. 

NoB , je^mr r&nx plni Heh. 
ffe m*importnna plus dik tas'xaisoiis fbtoAes; 
Je Tois pombiaA tet y cenx sont loitt da woa paustet ; 
Je ne te prasM pkis , ingrat » d*y consäntir : . 
Rentre daas lajDöant dont ja t'ai fait sertir.' • 
Car enfin qni m'arr6ta 2 et qaaUa antra assnxanca 
Damanderaif-ja ancor daton isdiiftoenoa? 



ACTS n^ ttCJOIE I. 3l 

L^gijrt «ft*!! te«o]i4 Sm ums •mpiNaft«Beu t 

Xi'amowr m^ma estra-t-il das* set iftitonnevaas^ 

Ab ! je Toif tM deiieiot« Ta creia , 4pioi que je ius« , 

Qne met propres pMls fessnrent de la geicei 

Qn'engag^e ayee to» per de M forts liene 

Je ne ^«is a^iMrcv tef inU/Ht» d«e aiens. 

Mais fe m'atfiue enetee anx Boit^s de ton trbte : 

II laW^me , tu le aait ; et, mal^e aa eoUre f 

Dans ton perfde sauf ije pots tont exilier, 

St ta mort svflira potir Ine jnstxfier. 

M'en deute point, fj coiorsVet'dis ee nomeitt aiAine. 

Bajaiet» Aeootes , je seitf que je ioib aime s 
▼ons Vons perdei • Gardex de nie ikSner sbttir t 
Le cheBün est eneore' ovTert an tepenttr^ 
Ne diaetp^res point «ne amiiiAe en fiirie : 
8'il n'^cliappait nin niot, o^est fiüt de votre" Vie. 

B A 1 A e JEt- 

Vons fiotires me r6%er, eile est «ntre tos mains ; 
Pent-6txe qae ma mort » ntile k tos desseios , 
De rbenreax Aani'al oljteiuuit T0Tf ptce, 
Voni rendra dana son coinr Totre premiire plaee. 

R 6 X Ä 1^x1 
Dans ion e«nr^ Ah! erbis-to, qoand il le Tondnit bian^ 
Qua 9 si je perda IVspoir de r^gner dans le^^en » 
D'nne si donoe errenr si long-tenips poss^dde , 
Je pnisse d^aornais sonttrir nne antre id6o , - 
Hl qoe fe tito enfin , si je ne Tis ponr toi?, 
Je te donne , cmel ^ des ames contra noi » 
Sans donte; et je deTrais «etenir ma faiblesse ; 
Tn Taa en triompher. Oai 9 ja te le conA^sse , 
J'affectaia t tes jenx «ne fanase fiert6 s 
De toi dopend m« joie et ma fiöliciti. > 



3t BA1A2BT. 

De ms siBglaBt« inort ta mort Mra sniTie f 

Qael fruit d« tont d» soins qne j*ai pri« ponr ta vie f 

!m soupixes enfin , et sembles te treubler : 

▲ehfeTe,ptrle. 

B A j A z X T. 

Qh ciel f qat b« puia-je pir lev I 

& o X A IT S. 
Qvoi done ! qne dites-yons > et qne Wena-je d'cntendr e > 
Vou avez des tecrets ^e je ne.pais apprendre? 
Qaoil de yos sentimens je ne pnis m'^claircir ^ 

B A j A z > T. 
Madame , encore iu coap , c'est k toqs de choisir; 
Paignez m'oQTrir an tti^ie an chemiik.lägitimei . 
Oa bieo « »• ToiU pröt , prepex rotre Tictiae. 

B. o z A N X. 
All ! c'en est txop enfin 9 tu serAS «aütfait. 
H0I& y g«?det I ^'on Tienne. 

SCJäNE II. 

aOXANB, BA.JAZET, AGOICAT.) 

JELOZAKS. 

. Aßomat , c'en est fait ; 
iTons povrec retonrner , j^ n'ai rien k toiu dire : 
Pn snltan Amnrat je reconnais Tempire. 
Sortes. Qne le sfoail soit d^ormais fermi ; 
St qne tont rentre ici dans Tordre aocoiitnni4» 

SCjfeNE IIL 

BAJAZST, AGOMAT. 

acoVat. 
Seignenr j cpi*ai-je estenda ? Quelle snrprise exti^me ! 



D'oA nait ce ehaog«meiit7 qni-dois-je «n aecvso ^ 
Ohcielf 

B ▲ J A 2 X T. 

II De fant point ici tous abnser.' 
Rorane est offenste , et coort ä la Tengeanee ; 
XJn obstacia itcmel rompt notre intelligence. 
Visir, soDges ä rons, |e vons en averti; 
St, saus compter snr moi , prenez TOtre parti« 

A C O M A T. 

Qnoif . 

BA J ASIT. 

Vofls tfi TOS «mis »cherches ^el^e retriSte» 
Je sais dans qneU pMls mon amitii voas jelte ; 
£t fesp^rais nn joxir rons mienzx^cömpensar. 
Xaii c'en est fait^Tons di«-je , il n'y faut plus penser. 

A C O M A T. 

Et qfiiel est doae , seignenr , cet obstacle inTincibla ? 
Tantftt dans le s^ail j'ai laiss^ tont paisible i 
Qnello fveox saisit votre esprit et le sien > . 

B A J A Z X T. 

Sil« vemt , Acomat 9 ^e je r^ponse. 

ACOMAT. ' 

H^bienl 
L*iisage des i«Itaiis i ses tem est eontnir« ; 
If als cet usage enfin ^est^ee «ne loi z&rbte 
Qa'avx d^pens de tos |oiirs toos deTiea obsetTMr? 
La pIns sainte des lois, abf c'est de to«s ynxTer; 
Xt d^arxaeber , seignenr , d'ttnb mortmaniftste 
Xio sang des Ottomans dont Totis f aite« It r«9t<* 
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BAJASBT. 

Ca resto auüitmvz ^enSttmp tehat^ » 
8H1 iktit 1« eoBtenrer p«r nna Uehat*. 

A COM AT. 

Itt pourqnoi röat an faira ima imaga si noisi? 
I<*li7inen de Soliman tamitoil 9« m^moira T 
Capendant SoUmaa n'ftait point menacö 
Das p^rils ihridant dont von« ^tat prau<« 

BAJASXT. 
Et ee soBt caa ptoils at ca toin da ma Tia 
Qni d'uB saxTÜB byaiaii faraiant l'ignomiaia. 
Soliman n'avait point ce prist«^:^ odianx s 
Son aseUra trouva gtica deTant set yanx '; ^ 
Et , stm wtüax la f ong dMn l^an n^eamdra > 
n loi fit da uat cceut vn präsent raloüDtidra. 

ACO'litAT. 
Hais Tona «imaa Rozi^e. 

bAjasx'.t. 

Acomat » o*«9t asse«. 
Ja ue plains da mon 8<nt moins qae Tons na pansez'. 
Xa moxt n'est point ponx mol la cömbla def disgrAces ; 
Xodai , tont jenne anetfr , la aKavtlM^ §mg voa'tracas y 
Et Hndigna prison oii ja suis raafarmi 
A la roir da plnf pris m'a mdma aceontnm^ ; 
Amnrat ä inas jenx J'a vingt foia pv^anttoi 
Elle finit la conn d'nna ria agit^a. 
H^las I si |e' U qpoitta arec qnel^a ragtat... 
IPaxdonnes» Acomat, Ja plains arec njvt 
Des «so» dont las bestes Irop mal rAcompanaH« 
M'araiant prit pont objat da tontcs laut paäs^ca. 
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ACQlCATk 
All f ti BOTU pIfifioBf , ]i**n aocnte« qve TOQS > 
Seigmiir : dite« na mot» et ▼ous aou MroTtm tov» 
Tont ce qni reste iei de braves janisieiret , 
De U religion les seiiits d^positeiret , 
Du penple bjceatiii oenx qai pliu respeet^i 
Vax leur exemple laul r^glent sas Tolontia , . 
Sont prdts de toos coaditire k U. porte sacrie 
S'oä las noaTeamc saltana fönt lenr premifere entr^e. 

bXjasxt. 
H« bieq ! lyrera Aeovial: , sl je Un mi» ai aber , 
Qua def maioa de Hevnie^a TianiiaBt n^anacbex: 
Du Serail , s'il le fant , Tanaa forear la porta ; 
Sntres accpinpefiie. de lenr ▼aiUaüBta beerte» 
J'aime nienz en aoxtiv «anglaat, eoaverfc de «oapa » 
Quo cbarg^ malgri moi 4a Bom de aoii/^peiix* 
pent-dtre je savrai, dana ce di&sordre extxdma » 
Par nn baan d^saspoir me •econrir moi-mdme^ 
Attendre • en eombfttlant »Teffet de Totre foi , 
St Tcnudomier letemps de venir jus^'li moi. 

,, . ACOXAT* 

Hi t ponxrai-Ja emp^Üer , lualgx^ ma dUiganee , 
Qae Rozane d'an coap ^*aMwe aa Tengeance » 
Alon qii'aaTa.aajTi jce aUe imp^titeiix« 
Qx^k cbarger tos aaoiis d'on crime infmctoem? 
Parmattea : affiranebi dn^p^l «pn voas presse , 
Voiis Terrex de qnal polds sara votre promease. 

B A J A Z X T. 

Moil 

' ' A C O rf A T. 

Ne rongissas point : le sang äes OttpBiaBs 
Ne doit point en esdäye obiir anx sermens. 
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Contnltof ees Uros qve Ic droit de la gttettfe 
Mena yietorievs Jnsqa'aii boot de U teM« : 
Iiibreadans lenr Tictoire » et m«itre8 de leu foi , 
J/inÜT^t de l'^tit fat lenr nmqae lei; 
Xt d\in trftne si Saint la moitii n'est fond^e 
Qne snr la foi promise et rarement gaKUe. 
Je m' empörte , seigneur. 

B A J A Z S T. 

Oai , }e saift , Acomat « 
Jniqn'oA let a portis l*intördt de l'itat : 
Mais ces m^mes b^ros , prodigues de leitr rie t 
Ne la raolietaient point pavana perfidie. 

A CO HAT. 

O conrage inflexible t 6 trop constante foi » 
Qae , mdme en p^riasant , j'admire malgr« moi ! 
Faut-il qv'en tin moment nn scrtipale timide 
' ]Perde... Moit quel bonbevr nous envoieAlalide^ 

SC^NE IV. 

BAJAZET, ATALIDE, ACOMAT. 

ACOMAT. 

Ab « madame ! Tenei avee moi roas ludr, 
n te perd. 

AT ALI DZ. 
C*e8t de qnoi je riens Ventretenir. 
Mais laiMea-nons : Rozaiie , k sa parte anim^t^ ^ 
Vent qne de ce palais la porte soit fennäe^ 
Toatefoi*, Acomat, ne Tons ^loignez pai; 
Peut-dtrt on toiu fera revenir cnr tos p«. 



ACTE TIj SC^KE V. 5jr 

SCJENB V. 

BAJAZST» ATALIDS. 

»AJASST. 
&6 Viitn'l e*est maiBtttt*iitqii*il f Ant qae je vötis lai«s«. 
Le ciel pnnit ua feinte ',*erc(>nl^ond Votre adresse ; 
Kien nb m'a pn parer totitte afbs demiers coupa : 
H fallalt Ott moatir , oü fi*dh'0 plas i. yoxls^ 
De c|Qoi noiis « 8^>nri'cett0 iiifligti'e contraiflfd ? ' 
Je ttevrs'pltts taVd , Yänti'tbYii'le fmit de mä feinte. ' 
Je TOTii rsraiepir^dit ^ nrais yons Pares Toalü ; 
J'ai recaU to$ plenrs atitaiit cpie }e Taf pn.' 
Bell« Atalide , an nota. de- «Site oomplaisance » 
Daignex de la inl&iiie'^iteir 1& priseiace t 
Vos plevTt rvu» tnUbiraitatj ^a^2-4es k ses jevr» 
Et ne prolongex point de <luogemiz adienz. 

• • A7AXZDS. 

Non , seigninlr. Tos lentis pooit nne infortnn^« 
Ont aaaes dispute contare 1« deftt^^e. 
IItoqs en coftte'trop ponr Tönloir m'^pargneir ; 
n fallt TOnt readre; il fant me quitter et rögner. 

3AJAZBT. 

Vom ^^ter? ' »• 

A*'A1>ID». 
r' Je le renx. Je m stiia cönitiltie. 
De mille toins jalonx jvsqii*alt>re agit^e , 
II est TTu f te u'ai pn eoncevoir »ans efltoi 
- Qne Bajaret'pfttTivrt et'ii'Ätire j^ns k moi j 
Et lox«qae qnelqvefei» de ma rirale heurevso * 
Je me repr^i«nt«[0t*i|iiBg« dotil«iireiise , 
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Votr« mort ( pardonnez aus fnrenrs des «maiis ) 
Ne me paraissait pas le plus gcaaA des tonrmens. 
Mais k mes üristes yevz Totr« mort pr^parAe . 
Dans tonte son lunrrvnt lie ^ä:ait pas atonlr^e t 
Je Be TOQS Tojais pas , aissi qne je Tons TOif > 
Prot & me dire adieu ponr la deyaikre fois» 
Seigneor , je sais tsop bienavee q«eU# oomlaiio« 
Vovs alles de la mort flS^^itfr la pr^Moor) 
Je sais qae TOtre ccenr se faitqnelqnet plclfii^ 
De me pronvex u foi dant ses denuexf soapixt r 
Mais , hilaa t #paxgn«f ane am« pl«9 tifliid«! 
Mesorea tos malhem* aitz facpiß d' Atalid* i 
Xt ae'^'ezposes point ans plvt tIt«* doal«iu« 
Qvd jamais d'iue amaote ^pids^fent lai pltnrt. 

Et qne deTiendrei-voiift »i , d*t catle jonro^e » 
Je cAl^lurt i TOi jevxce fuiteste hya^n^ ? 

tTAXIP'. ' 

Ne Toni iafonies point ce qne |e deTiendxai. 
Peitt-fttre & mon dastia , seipitw , fobtirai. 
(Qne sais- je ? & ma dmüfot. je dtercbtrai des eliaraeai 
Je soagerai pent-itxt , aa miH«n de mci Uurmes» 
Qn'k vons perdre poiix moi tom iAet ftadn , ■ 
Qne Toas riveif qu'eafin «'ett moi qai l*ai Toaln. 

B A J A S S T. 

Non , Tont ne Teircs p^at .cet|e $^ eraelle. 
Pins Tons ae commaadex de rova Hm iafidUt, 
MadamesplnsjeToiscombieai^owraifiteS . . 
De ne point obteair oe qne tob« ionhaitev. 
Qnoi I oet amomr si teadve » etj^ daaa notr» ea£ui«a> , 
JOont les fenx avee aen^ öat crft daas U sileaee j 
Tos laxmes qae ma buua pouTait |#aie wlter; 



ACTE n, sdtsB T. 3^ 

Mm geimm ttdovhlH dt n« Toas poiat qoittar : 
Tont c«U fioirait pte nne ptrfidie f 
JTepcraserais , et qni? s'il fant qae jt le di«, 
Un« escl«T0 stttchi« kMS seals iuMrtts, 
Qni präsente 4 me% yxoL les tnpplioe* tont parAti » 
Qni m*offire on aon byaian , on U mort inf aiUible ; 
Tandis qtt'4 mpt pMlg Atalide seniil»le , 
St trop digne dn sang qni Ini dooiui le jonr , 
▼ent me Mcxifier jnfqnei k son anlonr^ 
All t qo*a«i jalonz wltaa na t4te soit pox;tie » 
Pvit^il fant k ca priz qn*ella soü zaeJietde. 

AtAKlOX. 

SaignaoTi rpat poaxriei TiTre etne ne pointtraliir. 

BAJASXT. 
Carlas. Si je le pni« , f • sfitt p»At d'ob^ir. 
, ATA&I]>S. 

Ia snltane T«a». atme , et , malfv^ sa «oUre 9 
81 Toas preniex , seignanr, plna de loia de Ini plaire; 
Si TOS soapixa daignaiaBt Ini f aiie prassentir 
Qn'nn jonr... 

B A J A f B T. 

Ja Tona antanda ; ja ny paU cona antir. 
Ve Tons fignras point qna dans ceCte jonni^a » 
l^nn Uche dAsespoir na Teftn aooatarn^a 
Gxaigna lea soins d'nn trdna oA f a ponrraii nontar-, 
Et par nn prompt tr^paa cliarolia k Jet iTitar. 
J'6conte trop pent«toa nna inpradavta andaoa s 
Mais , Sana cassa oo«np4 des gsanda nona da na ttca, 
J'aspirais qne , fnjr^ nn indigna repos, 
Je pMAdrais qnelqne plaee antra tant-da Mroa. 
Mais, qnelqne ambitian» qnalqna ainonr qni nelirAle« 
Je nepnia pliu tranpar nna amante orAdnle. 
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Eb taki t pojtt tat sanver , je yons Tanrais pi^mis : 
St ma honche et mes'jenx , du nien$onge ennemis , 
Pent-dtre dans le temps qn« je TondraU lai plaire , 
7«raicnt par levr desordre tin effüt tont contraise ; 
Et de mes frofds sonpirt ses regards offeusäs 
Verraie&t trop qae mon coenr oe les a point poussis. 
Oh ciel I conbien de foh je Tatlx'ait'ii'cläircie , 
8i je n'evsse ä sa kaine expos^ qae mä vie ; 
8i je n'arais pas craint qne sei sotipf bns'^äloti'x 
K*eiissent trop ais^ment remont6 josqn'k Tcilis ! 
Et i'irais r'abvser d'tine fansse proiltesse? 
Je me parjnrerais ? et, par cette bassesse..* 
Ab t loin de m'öirdcmner cet indigtie d^töur , ^ 
Si YOtre eoear ^ait moins pleia de son amotir , 
^e Tons Terirais , sans dirate ; eu rongir la premiire* 
Kais , potiT Tons Apargner nne -injuste priöre , 
Adieu , je vais tronvex Rozane de ce pas; 
St je Tons qnitte. 

AT ALIBI. 
Et moi , je ne Tons qnitta pas. 
Venez » emel » yenes , je'Taiy Tons j eondnire ; 
Et de tons nes secrets c*ett moi qni Tenxrinstrnir«. 
Pnisqne , inalgr6 xnts plenrs , mon amant fnxienx 
8e f ait tant de plaisir d'expirer k mes yenx , 
Roxane 9 mal^rd^ons , nons loindra Tnn et l*ktitr« : 
Elle anra plns de aoif de mon sang qhe dn TÖtre ; 
Et je ponrrai donneir k tos yenz efiVay^s 
Xie spettade «englaht qne Tons me pr^paüet . 

B A J A S E«. 

Qb eitll qne faites-Tons ? ^ 

ATALIDX. > 

Griiell pontev*TOtts croir« 



Qne )« Boit moins que Tont jalonse d« au gloire > 
Pansex-Tons qi/e cent fois , en tohs f aisant parUr , 
.Mft rovgenr ne füt pas prdte k me döceler 7 
Mais on me pr^sentait yotre perte procltaine. 
IPonrqnoi faut-il, ingrat! qnand la mienoe est^ertaine, 
Qu« Tona n*osiez pour moi ce que j'oaais poiir vona^ 
Peat-4tre il anffira d'an uot nn peti plus dbnz : 
KoTtoe dana son coeur^at-dtre Tons pardonne. 
VoQs-mdme , voiv Toyez le temps qii*elto Yoits donnt« 
A-t-elle 9 en rou» qniitant , fait sortiz la Tisir } 
Des gardes k nes jeaz Tiennent-ils toqs saisir? 
Enfin , dans sa fareur imploraot mon adrassa » 
Ses plann ne m^ont-ils pas dicouTezt aa tandrtsta?; 
Pent-dtra alle n'attend qa*an a^oir incartain 
Qni Ini fasse tomher las armes 4ß 1a main* . 
Alles , saignenr , saurez Y.ot£e Tie et la miaauM» 

B A J A Z X T* 

H^ bien!. .'Mais qath disconrt faat-il qaa |a lai tiMAt^ 

ATAIZDX. 

Ahf daignax stir ce choiz ne me point consnka»». 
L'occasion , le ciel poorra vons las dictar. « ^. 

Alles t entre eile et Yona je ne doU point paraltrai 
Votra troable on le mien nons fexait raconnaitre. 
Allea : encore an coap , je n'ose m'j ^rouver; 
Ditas... tont ce qa'il fant ».saignenr t po«x rovMWuyn. 

. rm Du aiCONO ACTS. 



ACTE TROISIEME, 



SCJ^NE L 

▲ TALIDB, ZAIRB.' 

A T A 1 1 D 1. 

«JLfai t it«tt done Tvai 9 st gite« «it pronone^ ? 
/ SAiax. 

^« Tovi l*ai die, nid«De : «d« «iclaTe «inprets^t , 
Qui Qomndt da R«xuie «scomplir le döffr , 
▲ux poTt«s du Serail a re^ 1« riftir. 
Ilt ne m'oBt point parU; xna{i,mietuc qa'anctita lanfas«,' 
Le tnntport d« yitir narqnait sur son ritag« 
Qa*aii fatueiix cbaBgeineat le rappelle ao palais , 
Bt qa*il 7 yiwnt f igner vne Meraelle paiz. 
HosaMe a pvft , fans donta , «ne plQS donee roie. 

A T A X. I O X. 
Aiati I da tovtei paxtc , les plaisirs et U joia 
If ^abandoDiieDt, Zaire , et xnardieBt nir lenrf paa. 
J'ai fait ce ^e J'ai dft ; je ne m'ea repeos pas. 

SAiRS. 

Q1lo^, iWMiawa I quelle est eette nonyelle alanne» 

A T A L I D X. 
St ne f a-t-OB point dit, Zaire , par qael charme, 
On , povr mievz dire eiifin , par qnel engpgeueBt 
Bajasat« pufaxM «nfipvonpt «JMB(afll«Bt^ 



ACTE in, SC&HB X. 4^ 

Itoviii« oä sa fVireur paraiMait infldiible ; 
A-t-elle de aon ecttaat qnelqne gag« iofaillibl« f 
Paria. L'6poiist«t-tl? 

Je n*aii ai riea apprif . 
Hais enfib s*il n'a p« •« tanrer qa*k et priz ; 
ffil fait ee qat Tomi^-intaae «tm n. Ivi preieriM $ 
Sil l>poas*, «B vn not... 

ATAX.IDB. 

S*Ul'^poiise, Zaire I . 

SAI&S. 
Quo! I Tons repentei-TOxis des gen^renx diseowrt 
Qae Tovs dictait Je soin de conserreK see jouat 

ATALIDS. 

ITon , non ; il ne f exa qn» cc qn'il a dA faire. 
Seotimens trop jalonz , c'eft & Tons de tou taire : 
Si Bajazet Tiponse i il snit mes roloatto; . 
Kespectea ma Terta ^i rotu a sarmoBtte ; 
A ses nobles conseils ne mAles poiat le T6tre ; 
Bt f loin de me 1« peioclze entre les bras dHue antra » 
Ltissez-moi » sans xegret, me le repr^eenler 
An trdne oft moa amovr f a fore^ de moater. 
Oni f je me reconnais , |e snis tonjoars la mdme. 
Je Yoalais qa^il m*aim&t; cbfrre Zidre t il m^aime t . 
Bt da moins cet espoix me eonsole attjonrd'bni *^ 
Qne je rais monrir digne et eontante de Ini« 

ZA URS. 

Monrir I Qnoi t yons anries nn desaeia si foneitar 

ATALIDX. 

J'ai eid^ mon amant ; tn f ^onnesdn reste 7 
Penz-tn compter» Zaire » an nombie des mallieara 
Une noit cpti pr^ient et finit tant de plenrs f 
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Qa*il tWb • eVst aMes. Je Tai ▼onlrn » tu» donte ; 
Et je le T0nx tonjoiirs, ^pi«Iqiio priz «ni'il m'ea eoAtsf. 
Je n'ezamiBe point ma joie oa mott eanni ; 
J'aime assex mon amant.pour Tenpoear k lnü 
Maie, hAlu ! il peut bien pensar ave« jutica 
Qae , siVai pa Ini faire tin si grandsacrillce, 
Ca comr » qoi de ses jonrs pxend ee funeste s<nB « 
Ii*aitiie trop pon» Tonloir an Atya la td»oiiH 
Alloiia , ja ranz sayoir.;. 

s A C R >. 

Mod^rez-TOiis da grica t 
Oa Tient Tons informer de tont ce qni se passe. 
C*aftleTis|r. 

SClfeNE IL 

ATAEIDIE. ACOMAT, ZAIKI. 

J. 

ACOMAT. 

«Enfin , noa amans soot d*aeeiMrd ^ 
Madame; ua calme heoreoznoiis remat daiia la poirf.- 
La Sultane a laissi d^sarmer aa col^re ; x^ 

IBlle m'a d^clar6 aa Tol<ml6 demitoe ; 
Et, taidis qn'eUa montre au penple ^pomranti 
Da proph^e divin T^teudard redont^ , 
Qn'k marcber sar mes pas Bajaaet se dispose » 
Je Tais de ce signal faire entendre la eanse, 
Remplir tons les asprits d'nne jnate terraur y 
St proclamer enfin le nourel ettperanr. 

Cependant permettei qae je yotis renonTalla 
Iia sonyaiüx da priz ^'on.proaiit 4 moa löla* 
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ACTE lUy SCBKE n. 4^ 

irattendes peintde mot 6cs4(mze»]H>rteH«b», 
Tels quc j*en Tois p«raitr« au cc^urde cea amans ; 
Hais si ^ pard'aatras soins plns cUgne» da mon ige, 
Paz de profonds tcspects , par un long escIaTage , 
Tel qae nova le deyons au saDg4e itoe Aultans , 
Je puif »•• 

ATALIP«. 
Voss m'en pourrea instraise areo le teups ) 
Aree le tempi aaasi vonsponnrea ae connaitre. 
Mais qvels sont ces transportsqn'ils vens ont fait pvaittet 

A c o HAT. 
Madame « dontez-roas des soupirs enflammte 
De denx jeooes aiiuuis Van de T antra oluurmi&s f. 

A T A X. I O B« 
iToit ; mais , k dire Txai , ce miraole m'^tonne. 
Bt dit-on k qtiel priz Rozane Ini patdöane ? 
I>'ipoii8e-t-il eitfin^ 

A C O M A T. 

Madame , je le croiw 
T<^ci teilt .ca qni Tieot d'aniT«r devaot moi. 

Snarpris « }e Varoürai , de levr fnreur eommmc • 
QaeMllaDt les amaas , ramoor et la fitrtsa» » 
Xitais de ce palais sorti d^esp^r6. ' - 
2Mji , sht ob yaisseaa dans le port pripazi 
Cliargeant de mon d^bris les reliqnes plus eUrea, 
^ Je möditais ma foite anz tenes ^traiig^fes* 
Baus ce triste deseein au palais rappelö« 
Pleiu de )oie et d'espoir « |'ai conru , j'ai TolA* 
La porte du sirail k ma ^iz s*est ouyerte. 
Et d'abovd unf esdare k mes yeux a*est offierte« 
Qni m*a conduit saus bruit dans an appartemmt i 
Ok Rozaue attuntiTe Acoutait soa amaat. 
. 2, C 
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Tont gardait deraat eiiz ua aiigiute •ilen«« ; 
Sfoi«mAme » rtsittant k zbon impatience» 
Et respeetant de loin-levr seeret entretien« 
J'ai loag>temps , immobild» obsarr^ lenr maiatlan. 
Enfin , arac des yenx qoi dAcmt^raient ton an« , 
y L'une a tenda la main povr gage de «t flamme ; 

L'antre » arec des regaxds ^loqnens , pleins d'amovr » 
ITa de aes £saz , mädame , assiunto^ä son toor. 

A T A & I D S. 

mint 

A C O H A T. 

Hs mV>Bt alors ap^r^a Tun et l'antre. 
VoiU • m'a-C-eU« dit t TOtre prince et le n6tre ? 
Je Tais , braye Acomat » le remettre en yos maine, 
Alles Ivi priparev les honneori sonveraiiu : 
Qa'on pevpl* ob^issant l*atlende daas le temple } 
Le sdrail ya bient6t yons en donner Pezemple. 
Aux pieds de Bajaset alor» je suis tomb6 : 
Et sondain i leurs yenz ja me suis d^rob^ ; 
Trop benrevx d'ayoir pa , par im ricit fidA^le , 
De lent paiz , en passant , rons coater la aouTeU» » 
Et m'acquitter ywt yous de mes respeets profoads f 
Je yais le couroaner , madame , et f en-röpoads. 

SGOäNE III. 

ATA£IDX, ZAIKK. 
ATAXiIDS. 

Allontf vetü^DB-BOQs » n« troaUoas pöiat levr foxe. 

SAlKl. 

Ab^ in^da^e f croyej(,«.* 



ACTE iH) ecivE lU. 47 

ATAllITB. 

^e 9«iia-C« qne je erolf t 
Qooi «lonc I k oe qp^ctaola ini-je m'ezpoter? 
Tu yoi« ^« e'en eM fait : il$ se Tont ipoiMer ; 
La snltaiw eit eontent» yi\ Vaaavn qa'U Faime. 
Mais je ne m'en pUint put , je Tai ▼ovl« ttioi-mtm»: 
Cepcndanft erojaia-tii » qnand« jaloäsf de ta foi , 
II s'allait > i^ein d'^aMmf , taerifiier pour noi ) 
Lory^e #oii eanr ^ tantte m'axpriaoiaitt sa tendres»«^ 
Refbsait, & Roxane vhe fimple piomette) 
Qa<ad mes ]annes en vafin UchaieBt de lliaMm^ol» i * 
Qnaiid je- m'applaadissali de lenr peu de potiy oir ; 
Gxoyaii-fcu qae len eitlir » eontse tonte appax^enee » 
P<mr la pertuader trovTit tant d'Aloquenet > 
All ! peat-4tre , aprts tont , qne , e^s txop te foreer > 
Tont ee qu'U a p« dire » il a pn le penser : 
Pent-Atre en la T<^ant, phi«. sensil^le jpofur eilet 
11 a Tn dans »et yenx qnelqne grftce nottTelle t 
Blle anra derant Ini fait pacUor'eet donleori t 
Elle Taime; UB eupire antoriae les plenrs. 
TaAt d'anonr touche enfin vne ame ginteente. 
H4laal ^e de-nifons oeotrt na«- wiUuinreiiie f 

SA las. 
Heia oe sncoif » nadamey «st encote iflcertala. 
'Atteodez. ' 

ATAX.IOS. 

Non , T»i»-tii^, fi le hierais istt taSh, 
Je ne pxeads pohit plcisif fc croltre ua mf sire ; 
Je sais poor se sanver '^to«t ee qn'Q a dft faire. 
Qnand mes ^«äxt T«rr Rosane ont vappeU ses pas » 
Je n'ai point prAtendn qOPil ne'itf'ob^it pas : 
Mais apyte las adienz qne je iwnais d^entendre » 

Ca 
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Aprhs tont les transp^H» 4'iine dtfttlenr »i tandr« j 
J« sais qull n'« ]M»iiit dft MI faire remarqncr 
Z»a joie et les tcanMpoTtt ipafon vient de m^expll^eir. 
Toi*]ii§inq f |age-rDoa»9 et toüb si je m*abaie. - 
Ponrqnoi de ce ooiiseilfBoi>seiile saiä-fe exclue? 
An iort de Ba}acet-ai-je si pen-de part ? 
A me olierelier Ini-m^n« «ttondrait-ii si tardv 
M'^tait qde de son ooNir le«sop7iiate Tepco^lte 
Iiiii fait pent-Mre , h^las I ^Yiter eette a^ptoche ^ 
Hais BOn » je Ini veux kien^^avgner ce soaoi : 
II A« ae Ten« plus» •> 

Madame , 1« Toici. 

SC^NE IV. 

BAJA£BT, ATALIDS, l?AI&B» 

BAJAJIJI*. 

C*en est fait , fai pasl6 , vovs «tes oUie. 

Vous n'ayez plns , madame » k oraiadre poor na "vie i 

St je serais bevurenx , si la M/ « si UtoBnear ,\ ' 

Ne me reproohaieDtpoint mg» injnste bonkear ; 

Si mon coeiir , dost le troable ea tiexet neoondaianey 

PouTait ne pardomex aassi bienqne Soxeoe. ~ . . 

Mais enfin je me Yoif lei armca k U nain : 

Je suis libn $ et |e pnis conttexm ft^x« iolmmain , 

NoD plns par nn silence aid« de ToCxe »^esse , 

Dispnter en ces liemx le c<B«r de sa naitresse , 

Mais par de Vrais combats , par de aobles dangera , 

Moi-n4me le cberobmt aox cUmats 6trangers , 

Lni disjmtex lei oora» da p^aj^lt et de Tanate , 
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ACTS in^ ScklSTE IT. 4f ^ 

Et ponr ||i(t «ittM nons prembw 1« rtBoatHa^r- . 
Qa« roif -j« ? Qii*aT«t«voixs 7 Vena pLanxßM l 

A T A & IS S. 

Noil , MtgtieiiM ' 
Jt IM mminiT« pdst contre roir» bouLtor : 
Le oitl , le )«tte ci«l tou devmit ce niraol«. 
VoQs sarcs si jaaiftit j*^ Cornui ^elqno oümUcI« « 
Tafit qne jU tMpiv^ , tos yenx me sont tömoins 
Qua TOtr« saol p^itil occnpaittovs luas toins ; 
St pnisqn*!! oe povrait fijiir qa*cv«e ma yia , 
Cast-sans segret awssi qiie je la sacrifie. 
II est TiPai , si le ciel c4t 4coat^ nes Toeaiti . 
Qn'il ponralt m*acce«der na tx6pes plus hanrenx i 
Tons n'en avriea pas moins öponsö ma tiTale« 
Tons ponvies TassazeT de la foi conf agale ', 
Mais Tons n'anriex pas* Joint k ce titre d^^pweat 
Tons ces gages d'Wonv qn^elle a re9nfl de Tons. 
Sozane s^estimait ttsea ricompens^e : 
St j*anrais(enmonxäot cettedonee pensee» ^ 
Qne , Tons ayaot moi^mAme impos^ cette loi , 
Je Tons ai toxs Rozane varofi plein de'^moi ; ■ 
Qn'empOTtant chec les morts tonte ▼otre tendvesse » 
Ce n'est pointnn axnaat en Tons qne je Ini laiasc. 

BAJA*ZST. 

Qne parlec-Yons , nadame , et d'Aponz et d'annaBt 7 
Oh eielj de ce disconrs qnel est le fondement? • 
Qni pent Tons aToir fsit ce recit infidfele ? 
Moi , j'aimerais Sozane, on je Tiyrais ponr^le » 
Madame f Ah I croyez-yons qne » loin de le penser 
Ma lK»nche senlement ete pn:. le pionoDcer ? 
Mais Tnn ni Vautre enfin n'tiait pdSnt ntoescaire. 
La anltaoe a «niri son paBcfaut ozdinai» ^ 

3 
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Et , soit qv*^U ait d'ubotA ezpliqvA moB Mtow 
Gomme un gsg« eeMain qai manivait noB anovr » 
Soit qo« le temps trop elitc la precsAt de se rendre , 
A peiM ai-le pwU » qoe » »ans presqae ni'eBttndre , 
Ses pleon pxAcipitAs oat conp6 aef disorara : 
EUe metdaas au ibbib aa fwrtanB » ies joof s.. 
Et , se fiaBt eafin ä ua vaooBBaiasa&ea, 
D'bb hjmiaB infaillibla.a foraö I*e»p<ziBca. 
Moi-mima » voBgissant de sa crMalit6 9 
Et d*aB amoBr si teadft et si peti B»6riti « 
]>aB8 ma coBfnaion , c[ae Koiaae » nadama« 
AttrihBait aBoore k. l'excta de bm flamme 9 
Je ms troBTaiB barbare v iiQflaM 9 criAiaal» 
Crejea ^'fl m*a falln , daas ce meneat conael^ 
PoBT garder jasqa'an b<mt lüi aUeatee perfida , 
Rappeler tOBt TamoBr qa* f ai paar Alalide. 
CepeadaBt , qaead ja Tiaai « aprta de tele efibrta, 
GbercberqnelqBeseoonrt contra toaa mea ramorda, 
VoBS-mdme contre moi je tobs voia irrit^e $ 
neprocber Totre mort k aioB aau agitf a ; 
Je Tois eafla , je roia qn*eB ce »taie aiotteat 
ToBt ce qoa je tobs dis vobs tOBchafeablemoat» 
Madame » fiaissoaa et BMm tronble et le TÖtre : 
Ne BOBS affiigeons poiat TaisuBmeBf l*Ba et TaBtre. 
Rozaaa n'eeVpif loia : UHisses a(pr ma foi ;- 
J^irai , bieaplas eoBteat et da tobs et^da mötv 
P^tromper söb amoar dHrae HAiOe fbre^e» 
Qae je B*aUais taat6t d6gBasev ata peaiie; 
liB Toicii» ' ■ ■ . - 

A T A'L I »iV. 

jBSte ciel ! oA>a*t-pil s'exposer ^ 
Si T0B8 m'aiinex » gardeade la dteabBsar. 



\ 
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ACTE Uly SciNE T. 5l 

SCÄNE V. 

HOXANB , Bi. JAZET , ATALIDB , ZAIRE. 

Veaez , 9eig^ja, Tencx ? il est temps de paraitre • 
Et qve tont Je stoail reconnaisse son maitre : 
Tont ce peuple nombretix dont il est habitA ,* 
AssetdbU par mon ordre , attend ma rolontd. 
Ke9 esc^ares gagn6s » qae le reste va snirre , 
SoQt les Premiers snjets qae mon amour tovs livre. 
L'anrxec-voaa cm , madame t et qa*im si prompt retour 
7it ä tant de fnrenr sncc^der tant d'amonr 7 
Taiit6t , ä me Tenger fixe et d^tetmin^e , 
Je jorais qa'il Toyatt sa dendire jonrnie : 
A peine «ependant Bajazet m'a parli ; ^ 

L'amonr fit le serment , Tamonr l*a riol^. 
J*ai crn dans son desordre enlreToir sa tendresse : 
JTai prononcÄ sa grice « et j^A crois sa promesse. 

B A J A £ S T. 

Oai , je Tons ai promis et j'ai donn^ ma f o! 
De n*oiiblier'jamais tont ce qne je roqS doi ; 
J*ai jar4 qae mes soins , ma faste complaisaiic« , 
Voos r^pondront toafoorB de ma recomiiaiftsaDce. . 
8i )e pois k ce priz miriter vt)s'bienfai(s , 
Je Tais de tos bont^s attendre les «ffets. 
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sc* NE VI. 

JLOZANE, ATALIDE, ZAIltS. 

sozaIti. 
De qfiiel ^nneiiidiit , oh ciel ! sais->)e firappte t 
Est»C6 iinsoBge?ct mes jenx ne m*ont*ili point trompi«? 
Qflel est ce sombre accneil , et ce diac<mn gUe4 
Qai temhle rt^TC^er tont ce qai sVst passi ? 
Sar qnel espoir cnroit-il qne je me soys rendae , 
St qa'il ait regagnA mon amitiö perdae > 
J*ai cm qn'il me jarait qne jasqnes & la mort 
Son aiüonr me laissait maitreise de son sort« 
Se repent-il döjä de m'aToir apais6e? 
Mais moi-mdme tan(6t me serais-jeabmAe? 
Ah !).. Mais il Toas parlait : qnels ötaient let ditcoan , 
]Udaq;ie? 

ATAKIDK. 

Moi , madame ! II tous aime tMJovrs. 

&0X ANX. 
II 7 Ta de sa Tie } an moiiu} , qne je le croie. 
Mais , de grAce , parmi tant de sajets de joie » 
R6pondez-moi , comment poaves-Tons e^V^?^**^ 
Ce chagrin qa'en sortant il m*a fait remarquer ? 

ATAI.IDX. 

Madame i ce chagrin n*a poiat frappö ma Tue, 
11 m'a de tos hontös long-temps entretenne ; 
II en «taittontplein qaaad je Tai rencontrt : 
J'ai cra le Toir Sortir tel qa'il ^tait eniri. 
Mais , madame » apris totxtf faat-il itre snrprise 
Qae, tont pHt d'acherer cette grande entreprise . 



ACTE UI, SCiiNE VU 53 

Bajuet s'inqniite > et qtx'il laisse echappet 
Qaelqne morqiit des soios cpii doivent Pocctiper > 

B^XANE. 

Je Tois qa'i Texcnser votre adresse est extreme ; 
Venia parlez mienx potir lai qn'il ne parle Itti-m^ine. 

ATALISX. 

Et qnel «ntre iütdrdt... 

9.0 XATXIS, 

Madame , c*e8t assez r 
Je coüfois TOS raisons mieax qae vous ne pensex. 
Laissex-moi : j'ai besoin d*nn peu de solitade. 
Ge jcHur me jeUe-knssi dans qaelqae inqtuötude. 
J*ai , comiae'3a)azet) mon chagrin et znes soins ; 
St ja YBxa. nn moment j penser sans temoins. 

SCJfeNE VII. 

ROXANE. 

De tont ee qae je vois qae font-ü qne >e pense ? 
Tons deax i. me tromper sont-ils dMntelligence ? 
Ponrqaoi ce changement , ce disconrs, ce dipart^ 
If ai*je pat mfime entre enx 8nr]nris qnelqne regard ? 
Bajaxetinterdit! AtaliOTftonnte I 
ciel 9 k cet aSront m'anries-Tous condamn^e > 
De moa arengle amonr seraient-ce lä les tfuiU.f 
Tant de jonrs doalonr«nx , taat dMnqni^tes nniti , 
Mes brigues , mes complots , ma trahison fatale» 

N'anrais-]«* ^^^^ **i^^ C[Q« ponr nne rivale f 

Mais pent-dtre qa'aiissi ,trop prompte k m'afliiger ^ 
J'observe de txop prfes nu chagrip pasaager : 
J'impst» k fon i&ioat Teffet de ton caprioe. 
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N*«iit-ilpMJat^'ao bont conAoit sop artifie« ? 
Prdt & voir le sacoi» de son d^golsement , 
Qnoi f ne poayait-il pai feincb» encore an momentf 
Kon, non, rassnrons-nonctrop d'amoor m*intimid«. 
St potirc[iioi dans son cctnr redoutcr Atalide f 
Qnel serait son dessein ? qa'a-t-elle fait ponr Ini ^ 
Qai de nous denx enfin le conro^ne anjonrd'liai ^ 
Mais , hilas t de ramoor ignorons-nons Tempire ^ 
Si par qaelqae antra cbarme Atalide Tattire, 
Qn*importe qu'il nons doiTe et le sceptre et le |oar ? , 
Les bienfaits dans nn coenr balancent-ils ramonr ^ 
Et^ans chercber plns loin^qnand Tingrat me %xtt plaire» 
Ai-ja mieox recMUin lea bont^i de son firtoe ? 
Ab I si d^ane antra chaine il n'ötait poinl liö , 
X'oftte de mon bymen Te^t-il tant effraji ? 
N*eAt-il pas sans regret secondö mon envie "^ 
X*e'&t*il refnsö , mdme anz döpens de sa vie ? 
Qne de justes raison».. . Itfttis qni Tient me parier? 
Qne vent-on ^ 

SGEMB VIIL 

BOXANE» ZATIMB. 

S A T I VE. 

Pardonnez si j*ose roirs troobler. 
Mais , madame , nn esclave atrive de Tarm^e ; 
Et qaoiqne snr la mei^ la porte fftt ferm^e , 
Xes gardes , sans tarder , Tont ouTerte k genoiix , 
Anz ordres da snltan qni s'adressent ä Tons. 
Mais ce qtd me snrprend, t'9*t Orcan epCa envoie. 

EOZAKS. 
O^an 1 
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Z A T4 M S. 
Oai 9 dt tow cenx qua !• snUan ettiploic » 

Oro«B 9 le plns fidMe IL lervir ses desseins , . 

N< soTia le ciel bHÜant des plus noixs AfricaiBS. 

Hädanie , il toqs demande aTec impatience. 

Mais j'ai cm tous deroir ayertir par arance; 

St, sovhaitant snrtbnt qn^il ne Totis snrprit pas » 

Dans TOtre appaitement fai retenu ses pas. 

& o X A V s. 

Qtiel malheiix imprAm tient eneore me confbDdre ? 

Qnel peQt Atre cet ordve-? «t qne pnis-je r^pondze? 
II n'«B fant point donter , le snltan inqaiet 

üae teeonde fois cimdamne Bafaset. 

On ne pent sur ses joun Sans moi rien entrepreadxt : 

Tont m'ob^it ici . Mais dois-je le d^fendf e > 

Qnel est mon enperenr > Bajazet-^ Amnrat ? 

J'ai trahi Tun , inaxs rantre est pent-4tre nh ingrat. 

Le temps presse i qne faire en ce donte fnheste> 

AUons 9 emplo jons bien le aoAment qni nons reste. 

Ils ont beaa se cacbor , Vtmwx le plv« di«e»tt 

Laisse pax qnelqiM naxqo« ^pbapper SOA Uicttü» 

Obsexrons Bajaf et ; dtoamflqs Atldide « 

Bt couoimoii» Pmniutt > im pe^dos» U pasfid». 
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ACTE QUATRIEME. 



SCiNB L 

ATALIDB, ZAIRS. 

II f s^M-tfO, mes tnynxan Mau-4ii qua d$m cat lieiix 
J'ai vn du fier Qrcaii le rUage odieux ? 
En ce momant fatal , qae ja cx^liia 9a Tenita I 
Qnaie ctaiiu..* Maia » dia-noi » ]lajaa«t fa-t-il rwt > 
QuVt-il dit? te zaxkd-il , Zaüra, i aas raisoaa ? 
Ira-t-il Toir Eozana » at calmar saa sonp9ons> 

CAlKB. 

II na pant plia U ▼6ir aaM qu^alla la conunanda t 
Kotaiia ainsi Totdaana, alfa Taut qn^il l'attenda. 
Sana donta k cat aaclarajalle Tetit la cacher. 
J*ai faimt eala rojant da oa la point diaTobar s 
J'ai xandn rotte lattM at j'ai pris sa r^ponsa, 
Ifadama, Toaa Tarras ca ^'ella rons anaonca. 

ATALXDI /lY. 

« ApvtataBrdMnjoates ditoon, 

'k Fant-il qa'k faindra encor votra amonr me conVic t 

» Maia ja Tavx btan praadre aoin d*ana rie 

» Dont Toos jnraz cpia dipandant tos jonif . 

» Ja Tanti la soltaiia ; at, par ma complaiaanea , 

« Par da Bomreau aanuana da au MooBSAissanca , 



r 



ACTB IV, SCEirS i; 57 

» Tapaiserai , si je pnis , son cbaironx. 
» N'exigex rien de plot. Ni la nort ni Tons-mAma 
» Ne me ferez jamais prononcer qae je Taime « 

* Pnisqxie jamais je u'aimerai qne rons. » 
fiilas I que me dit-il ' Croit-il qne je l'igaore? 
Ne sais-je pas assez qiiHl m^alme , qnHl m*adore f 
Est-ce ainsi qii*ii mes roenx il sait s*accommofler ? 
'G'est Roxane, et non moi.qa'il fant pennader. 
3)e quelle crainte encor me lai8se*t»il saisie I - 
Fnneste arenglement f perfide Jalousie i 
Recit mentenr f sonp^oa qne je n'ai pn c6Hx t 
7a11ait-il rons entendre ? on fallait-il parier ? 
C'^tait fait , mon bonhenr snrpalsait mon atteote s 
J'^ais aimie , heurense » et Roxane eonteate. 
Zaire , s'il se petif , retoume sur tes pas ; 
Qa*il Tapaise. CeMnots ne me snffisent pas r 
Qne sa bonclie , ses yeux , totit l'assnre qa*il Paf me : 
Qn'elle l6 croi« enfin , qiie iie'ptil»>/e moi-m£|ne , 
ichaniFantpar mes plenrs ses soins trop lani^issaas , 
Mettre dans ses discom» tont ramooxqoe je sens! 
Hais k d^antzes pirils je crains de le comnettre, 

Kozane Twnt ä vons. 

A T A 1. 1 D K. 
Ah ! cachpB& e#te Uttce. 

SCENE IL 

ROXANS , ATAI.IDB ; ZATUm , ZAIW. 

ILO XA Kit, k Zatime, 
Tiens. J^aLref a «et ordx«. II Sau^ riittimider. 

3. m. 
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58 BAJAZET. 

ATAllDB,'^ Zaire»'' ' 
Va ,' cotix»; et t«clie cDfin cle le periuader. 

scIlisrE jir. 

ioXANÄ. AfALlDE, ZA^iltffi. 

Madame , j'ai re9ti des lettres de rarin*e. 

De tont ce q[oi »'y passe Ätes-vous inform^e ? " 

AT ALID E. 

On m'a dit ^e du camp un esclave est venu r 
I« reste est un secxet qui. ne m'est pas conn u. 

B.OXAKE. 

Ammt est hewenx , la fortnne eA öiang^e , 
Madame , et sous ses lois Äabylone est rang6«. . 

He qaoi » madame ! Osmin.... 

HOXA^B. 
' ]£tait mal aVerll : 

Et depuis 8on d6pait c^t esclaye est parti. 

C'eu e»t fait. 

ATAI.1PB, a pari, 

Quel revers ! 

" RP X A H «. 

Pouj comble de disgräces, 

■ le .tat» . T>i l'e"°5« ', «" »"« '" "' "*"'• 

. A« A t I D B. 

moxANÄ. 



▲CTB IT, SC£NE III. 5^ 

ATA£ I DS* 

Qu« fe Tom ptatitt » nadame f et qa'ii est n^eessair« 
D'achever pMBiptamtiit ce qud voni Totüiei faire t 

S o z A ir S. 

n est tard de Tonloir s'opposer an Tuiiq[neiir. 

ATALXDS,a ^orf. 

Oh cielf 

HO ZA VC. 
Ee tanpi n'a point a^onci sa rignenr. 
Voiis rojex dant mes mains s« Tolontö aapHmt. 

A T A X. X S X. 

Et c[ne TOTUi nuaide<«t-il ? 

BozAirz. 

Voyez : Hsez Tons-mAme. 
Tons connaissex » nadame , et la lettre et le teias. 

A T A X 1 » X. 
Sa erael Anmrat je reeonnaia la mtdaz 

« Avant ^e Babjlone ipxonrät ma pnissalice , 
» Je Tovs ai fait porter mes imbres absolns : 
» Ja ne rt/ax. point donter de votre oMSäeante 
» Et croiLqne maiotenantBajaxet ne Tit plus. 
» Je laisse sons met loiB Halbjlone a^servie , 
M St confirme en partant mon ordre sdnretaitt. 
» Yons , si Tons aires Bois de Yotre propre yie , 
» Ne TOQS montrez k moi ^e sa t^te i U main* « 

zözAirz» 
H«l}ien^ 

ATAttDa, ä part. 
(Sild&ii f^ plenrs , tt^lkMvCtode Atalide» 

Qne Toufl Hmhlbb^ 

D2 



6o * BAiAzsr; 

A T A X. X I> S. 

' U pounnit son desseta patricide. 
Mäis il ptBie proscrire un prince »ans appai t 
Jl ne Salt pas ramonr qtii tous parle ponr Ini > 
Qu« Tons et Bajaset Teils nefaites qa*aiieame : 
Qae plot6t , s^il U f ant , Toas monnex. ,% 

A O X A H S. 

Moi»madaae? 
Je Tondrais le MVTer, je ne le pnis faair i 
Mais... 

A T A L I D B. 

Qtnoi done ? qa*aTei-Toiis rteol«? 
BOZAS s. 

D*ob4ir; 

A T A L I D B. 

2)*obiirt 

R O Z 401 B. 
Et qfte faire ea ce p^ril eztr^mc ? 
II le fant. 

AT ALI DB. 

Qaoil ee prince timabU... qni Tdns aime » 
Tana fiair aes lonxs qn'il tous a destixiis t 

& o z A M z. 
n le favt] et dejlr mes ordre» aont doim^. 

ATAXiXOB. 

7e ma m««s. ^ 

ZATtXB« 

lUetombe » et ne Tit plus qa'& peiB#r 

At>XANB. 

Allee ) condnises-la dsns la chambre procbaine : 
Mais an moins obserrex ses regatds , ses discours , 
Tont «e ^ coATaiacxa leus ptrfides aiaovxs. 



<ACTE IV, ScivE IV. '6l 

SCENE IV. 

Ma rirale i mm.yenx «Test eitfia di6ciar4e* 
ToiU svr quelle foi je ui'ötus awar^e I 
Depnis six moia enliers j'ai cxn qne , nnit et |Oiir, 
Arde&fte , eile Teilleit aii,8oin de mon amoiir : 
Bt c*est u^Di-qiii »du sien minisbre txep fidäle 9, 
Semble depnis lix mois.ne Teiller qae poxtc^Ue} 
Qni me snie appliqa^e h chereher les mojens 
De Ini faciliter taut d'heuxenx entretieiis $ 
Et qtti m^me ftöuyent , pr^vensnt son en^e > 
Ai hit^ les momens le& plus doaz de a» vie. 
Ge n'est pas tont ; il faut maintenant m'öelairoir 
Si dans aa perfidie eile a m r^nssirj 
II fallt... Mai» cpie poarraas-je apprendre darantage ? 
Mon lIlaUl«1u^tt*est-il pas derit nr son irisage ? 
Vois-je pas , an trvirers de son saisissement» 
Un canr dans ses dönlenm eontent de son amant? 
Ezeupte des sonpf ons dont je sais tonimeiit^e, 
Ge n*estq[iie ponr se» jonn qn'elle est 6ponT*nft6e. 
ITimporte : ponxsvxTe&s^Slle pent , eomme moi^ ' 
Sar des gages trompenvs s^assvrer de ss foi. 
.Ponr le faire ezpliqaer tendonfr'lni qaelqae piige. 
Mais quel indigne emploi moi-mdme m'impos^-ie ^ 
Quoi doQc t k me g^ner appliqnant mes esprits , 
J'irai faire h mes jeux «elater ses möpris ? 
I.ui-m6me ü peatpreroir ettromper non adresse. 
D^iillenrs , l'ordre, l'esclaTe ^ et le visir me presse. 
II f^ntprendre parti j l'on m*attend. Faisons mien*; 
Sar tont ce «nie f ai Ttt fetmons plat6t les jei»i ^ 



6i2 BAJ^ZBT, 

Laiasoos cU looir aaoar U rccherclif importniia ; 
PonssoDS k iMnt Tlngrat, et tentons la fortnne : 
VoyoDt 81 » par mes aojns mr le tr6iie ^lev^ i 
II osen trahir Pamotir qai Ta sanrd , 
Et 8i de met kieafaka l&ciMnent lib.tod« 
Sa main en osei« «omronntr m« riTale. 
> Je Miurai bieo teojotin relrooyer le miMiieiit 
De panir, s^il le famt , la rivale et l'attant t • 
Dans me jaHe f^vear elwetvant le peride , 
Je Murai le snrpreadre avec eoa AlalUfce ; 
Et , d*an BL^me peigaayd les ctmiivmt tme de«e , 
Xes percer Vnn et Vealre , et «i«i*m4aM apcto aar» 
YoiU » n'eadoiitoBs peiat, le paiti^ilfsatpre|idr#. 
Je veaz tont rgnerer. 

SCENE V. 

Se-KAHB, ZAVIXK. 

atAXAüXv 

Ah ! «ne v^fM-t» nn^iipreJidre > 
a^aäiiie » Bafaceft tn Mf -»U 9mmxfi^x ? 
^Veie*tn danaAB« diMiiOioq9/qp»'$l#^#|i^ndeAtt9jD8 4en? 

«ATJLlf IE. 

Elle n'a point paorU. Xanjours iftysaMie« 
Ifadaaie » eile ne marque anciui je#te df» We 
Qne par 4e longpaooptrs et.d^ f^i^afemeoa 
Qa*U semUe qne soa eoenr ira'ftM^xe ^ tons inpsaens; 
Vot femmes , dont le $9m i ^v^vi Iß. ao\al|ic;e » 
Oat dieovreit soa aein poir leiur ^Q^Hier pasaa^e. 
Moi-Bidme , avec azdeax'secQndant ce 4®aaoin , 
J'ai Ironv^ ce billet enfem^ daaeso^ aeia : 



ACTE IV, SCENE V. 63 

Dn prince votre amaatfai reconna.Ia Ifiipte^ 

Et j'ai crtt ^n'en tos mains ie ,4evais la r.emettre. . 

n p X A K E. 
Donne... Pontqnoi f^6mir? et qpel ^pnjble sovclain. 
Me elacö k cet objet, et fait trenibler ma main> . 
n peQt ravoir ecrit sans in*a7oi]: offensee ; 
II peat m^me... Lisons , ft Toyons sa pens^e» 

m ^i}». y^Q» tu Yiawrmhne ' 

» Ne m» f^«x jajnaia^XQiKiiaQMr 4U« 4e Taiaie » 
» Paisqae jaxnaia |e n'nimenä ^e rons. » 

'Ab! de latrabison me TOiU donc instmite > 

Je reeonnais l*appit dont 11s m^ayaient söduite« 

iQsi donc mon kmotu itait röcompensö, 

Liebe » indigne da jonr qne je t^arais laissä? 

Ab ! je'respire enfin ; et ma foie est extreme 

Qne le traltre , nne fois , se soit triAii lai-mdme. 

Libre des soins cntelS oii j'alUis m'engageis 

Ma tranqaille fttrenr ii*a plns qa*k se Yenger. 

Qu'ilmenrb ; vengeoos-nons.Coarez : qa'on le saisisse? 

Qne la main des muets s*arme poak son siipplice 3 

Qo'ils viennent pr^parer ces noends infortniiös 

. Par qui de ses ^eils les |oi»s tont terminös. 

Conrs, 2ftLtime; sois prompte & serrir ma coläre. 

Z A T r K S. 
Ah, madamel 

QvLoi dox\c f 

■ * A T.I ?« ». , 

S|^ , Scws^trcrp yoas däp.la,ir»» 
Dans les jastes tr^psports » piadame ^ o^ j|b toös roi» # 
J'osais vous faire entendre nn^ Umide v;qix :^ 
Bajaaet , il est vrai , trop indigae de vivre. 



64 SiLlAZET. 

Anx ttaius de cflf eraels mArite qii'on le livre ; 
Mais , toatiagrat q^'ilett , crojtx-^nt anjoard*!»« 
Qn'Amnntne toit pas plus i craindre qne lui? 
Bt qni sait si deja quelle bondhe infidfcl« 
Ke Ta point arexti de votre anour aouTalla f 
Des eann oomme le sien f Tons ]ß iaret aisei » 
Ne se regagaent plus qvaad tls sont offsns^f ; 
Bt la pl#!i prompte mort , dana ce noaiaiit Urkn, 
S>«Tieiit da laiir amonr la marqae lapiot cJitee. 

ATee quelle lasoleaoe et qaeUe erantt^ 
Hs se jouaient toaa dettz de um eridnlUA f 
Qael penchant t qnel platsir je seataia i las orotre I 
Ta ne zemportais pas aaa graade Tictoiza» 
Perfide « 'ea abnsaal «e coear pr6accnp^ » 
Qai lai-mAme cmigaait de ae ^oir ditroaipi I v 
Voi qai , de ce haat rang qai me readait si fitoa » 
Saas le sein da aaalhear t*ai cherchA la premiöre » 
Poar attacher des joars traaqailles , fortaa^a » 
AlU pirils doBt tea joaxs ^taieat eavirona^s ; 
Aprto tant de boatA , de aoia , d'ard^nxf eztrimes » 
Ta ne saorais jamais proaoneer qae ta m'aiaxes ! 
Mais daas qael sonTeair me laissö-je dgarer f 
Ta pleares » malheareuse t Ali r ta derais plearer 
LoTsqae , d'na Taia d^sir a ta perte poass^e » 
Ta eoaf as de le Toir \k premt^re peas^e« 
Ta pleares t et l'iagrat , toat prAt k te trahir, 
Pr4pare les discoaxs doat il Teat t'öbloni^ { 
Paar plaire k tarivale , il jareud soia de aa view 
Ah f traltre ! ta moarras t... Qaoi t tu a^^s poaatpartie I 
Va. Mais aoas-m6me alloas » pr^cipitoaa aos pas : 
Qa'il ma roxe » attentive an soin de «an r^paa. 



Zoi moBlf er i la fois , «l Toxdre de son frtee r 
£t de sa tralüsoii ce gagt trop sinekte., 
Xoi , Zatime» retiens Bia ri^ile en ces lienx. - 
Qu'U n'ait, en expirant , ^oe le» crit peiit «dieuz«. 
Qa*elle seit cependaot fidilement sexvie ; 
Trends eom^ell« : ma haine a besota da u vie- 
Ah ! si » poar ton ainant fadte k a*attendrir , 
Xa peiir de aon tripas la fit presqiie moorir , 
Qaelsorcrott de reogeance et4e doncenr nonrell» 
De Ifr-montrer MentM pAIe et nov* deruit elle-f 
De Töir snr eet objet ses regarda anrdtäa - - 
Me pajer les plaisin qae je le«r ai pr6t^s I 
Va » retiens-la. Sonout » garde Men le ailenee» 
Uoi..* Slaia ^i TieaticidiCteer na Tengeano»? 

SCBNE VL ^ 

koXANR, AGOHAT9 OSMIN. 

A C O M Ä T. 

Qae fäites-Tons, madAme? en qaels retatdemens 
D'on jonr si pröetenx perdex-Tons les momens ? 
^yeaace > par mes soins j^sqne entiire assembl^e y 
Interroge ses chefs , de lenr crainte troublee ; 
St totts ponr sVzpliquer , ainsi qne mes amis , 
^ttendent le signal qne toqs m*aviez prömis. 
D'oii vfent qae » sans rdpondfe k lenr impatience « 
Xe Serail cependant garde nn triste silente ? 
D6c!brez-Tous > madame ; et » sans plns diffiftier..* 

JIOZANS. 

Oai , vons sere;^ content 3. je yais medenlaxer. 

5 



j66 bajazbt. 

Madame > cpiel «agird • «t /[oelle Tföix ^ifi^e ^ 
MalgröTotre^iflcon«»« vi'ftMmKmt^.co^b-iO^f^ 
Qctoi 1 4U|a TOtre maimr^ 4f » obm^^ ^a^^..* 

Bajaxet Ott an tt aftb» » tt.»!» «itf jt^i^pp <f^^» 

Ztui t , 

n DO«« troaipak tonSidem:. 



^ 



iCoTOSHItf^ 



. fiOXAKS, 

Cette Atalide, 
Qni mdibe nVUatpas ,iin.«ssez.di|;iie prix 
De tont ce q[ae pour Ini vous arez eotrepris... 

^^plTAT. 

H* Ken> 

Ho^Airx. 
lUifZ. Jngez., 9ffths cette insolenee., 
8i notis devons d'nn.traitxe embras^er 1» däf^nse. 
Obiissons pliit6t älajas^rigOetir 
t)'AmTirat ^ni s*approche etr^touxxie Tiäccpiear^ 
Et, liyrant sans regrct nn indij^e CQmplice » 
Apaiaoo^ le Sultan ^[^ nn prompt sacrifi^ce. 
A c o M Ä T , /u£ rendant le bitteU 
Öni, pnisqnejnsqoe-U rin{;rat m'pse ont];ager, , 
Moi-mdme , sUl le fant, je m'qffre ä rpns yenger» 
Madame. Laissec-moi nons laver l*an et Paatre 
Du crime ^e sa yxe a jet6 snr la n6tre. 
Montrei^moi )e cbemio , i'j^taare. 



AOTB LV, ScilTB VI. 6/ 

& O Z A N B. 

Laissez-'inoi le plaisir cle confondre riograt. 
Je venx roir son ddsoT4re « etjoair de sa honte : 
Je perdrais^ma yengeance ea U rend^iU 91 prompt«. 
Je yais tontpr^parer. Voas , cependfint , aUe& 
Dispezsez promptemeiit vos omis as^eiabl^s« 

SCENE VJI. 

ACOMAT, Q$MIH- 

A C O M A T. ^ 

Deineiixe.,11 n*est pas temps^ eher Osmio, qne jesorte. 

O 8 M I N. 

Qiioifjas(|ae-U^eigneiir,TOtre'aiaourTOii8transportet 
N^ayez-voiis pas potissö layengeaace assez loia ^ 
Vonlez-yons de sa mort 6tre encor le t^moin? 

A CO HAT. 

Qne renk-ta dire ? Es-tu toi-mdme si cridnia 
Qne de me sonp^q^uiex d*an conrroiix ridicnle f 
Moi 9 faloTix? Plüt an ciel qn'en me maoqaant de foi 
LHmpmdeDt Bajaxet n'eüt offens^ cpie moi f 

o 8 H I N. 
Stponqnoi doD9, sK^etir, an llende le döJCendre... 

A^t) iff A T. 
Sh I la soltane est-elle en ^tat de l^'elltendre ? 
Ne Toyais-tn pasbien, qvasd je Vallais troayer 9. 
Qne j'allais ayec lai me perdre , on me saayer ^ 
Ah I de tant de consells ey^nemeot sinistr^ ! 
Prince ayengle j Qn plnt6t trop »ye,ugle ^inistr.e» 
II te sifd bien d>TOur en de si jcnnes mains , 

6 



^8 BAJAEST. ^ 

ChMxgi d'aas «t d*Köiuieiirf , eonfi^ tcf detoeint > 
St laiss^ d*üB Tisir la fartvae flottante . . 
Snivr« d« cm «man» la condnite imprad^nte I 

«AMIN. 

SA t lairaei-Ieff «ntre eux ezercer lenx conrroax : 
Bajax«t T0at pirir ; seignevr , songea 4 vons. 
Qai peilt d« tos detsaina r^v^Ier la »ys^ey 
Sinon qualifiies amii engagiif 4 sa taira) 
Toiif recraa pax m mort la sidtan adoueü 

ACOKAT. 

Boxana aa st f nnnr pettt raiaonnar alnsi i 
Mais moi qai vois plus loiai qai , par un long nsage't 
Pas maximes da tr^ ai fait Tapprentissaga » 
Qoi , d'emplois ea e»ploi&>TieiIlisoas trois sojtans, 
Ai ▼« da mas pareils las mallieucs Satans $ 
Je saia , saas me ilatter , qne de sa aenla aadaca 
Vn homma tel qoe moidöit atteadre sa grAce» 
St qn'oae mort saaglaate est l^aaiqae traiti 
Qai reste entsM Tesclare et le maitraarxit^. 

Ol «I Sit 

Tnyti done« 

ACOMAT. 
TappronTais tant6t eatte panai«; 
McA eatreprise alon itait aiolps aranc^a : 
Mais il m'est dtoormais trop||»r da recolar. 
Psr vaa iMlle chota il faot nM-aigoaler , 
Mt laissar an d^bris da moina aprte ma foito» 
Qai da.mes aanemis x«tazda la poarsoita. 
Bajasat rit encor ; poorqaoi aoas ^toanar 9 
Aeomat de plas loia ä sa le ramener. 
Saarons-la inalgrA hii de ca pöril aztrAma»'^ 
Poar noos f ponx not unts , poor Rotaoe elle^mftma^ 



/- 

ACTE IV, ScÄnE TU. 6^ 

Tu Tois comliiea son ecevr » prit ä le prot^er , . 
J^ retenu non hiaa Irop prompt 41a Tenger4 
Je connais peil ramonr : mais j'oae te r^pondre 
Qv'fl n*estpa8 condamB^ , piii8C^o*oii ventle confondr«'|^ 
Qne 110118 aTons da teaips» Malgr^ 8ttn d^sespoir ^ 
Hoztfie Taine «noore , Ofano , «t le Ta Teix» 

O 8 M I K. 

IRnBä 9 qae to«8 intpiire nne si noble andaee ? 
Si Roxane Tordonne , fl fant c[Qitt«x lüi place : 
Cepalais «81 tont pleiii... 

ACOITAT. 

Oui , d'esclares ol>settn 9, 
Nonnria ^ loin de la gaerre , ä TomBre de ses nrnra» 
Maia toi , dont la valeor » d'Amorat oubliöe , 
Par de commiuis chagriDai mon sort s^est li^e , 
Yoadraa-ta ju8€[a*aa bout setrondär mes- f nreurs ? 

aSHTN. 

Seigneor , Tons m'offensez. Si Toasnoorez , je mewrx. 

ACOMATV 
D^amis et de sold'ats une tronpe.baxdie 
Ans portes du palais attend notre sortie; 
La snltane d'ailleBrs se fi0 i mei disconrs • 
Noiini dal» le törait, fen connais les dötonr»^ 
Je 8ai8 die Bajaxet rordinaire diemenre; 
Ke tardonaplaSy^marcliona j et, s'ilfantqneje meiire*. 
Kourons $ mei ^ ober Ofmih , commeiin visir $ ettti ^ 
Comme le lavosi c^an bomaie tel qae moi«. 



ACTE cinqüieme; 



sc* NE I. 



ATAI.;[DS. 



H 



iLA 8 ! J0 cherche cn vain; rieirne s*offre k ma Tne. 
Malheiur«nse l ciomzuent jpai8-)e Tavoir perdne ? 
Ciel ! aarais-tn permis qne mon fanesteamonr ' - 
Exposät moD amant tapt de f ois en nn jour ? 
Qae f pour deroier malhenr , cette lettre fatal« 
f-ftt encor paxreaae axtx yenx. de ma rivale ? 
J'ötais en ce liea mdme : et ma timide main , 
Qaand Roxane ,a parn, Va. cachöe en mon sein. 
Sa pr^sence a snrpris mon ame d^sol^e ; 
Ses menaces , aa ypiz , nn ordre m'fL tronblie ; 
J*ai senti d^f aillir ma force. et mes esprits ; 
Ses femqies m*entouraient qaand je^es ai reprjs; 
A m«8 jeux ^tonnte lenr tconpe est dispara,e. 
Ah ! trop cruelles mainß qni m*ATez s^conrne , 
Tons m'arex yen^u eher vos secoors inhamains ; 
J&t par Tons ce^^ lettre apassi dans ses mains. 
Qoels desseins luaintenant occapent sa pens^e ? 
Sor qni sera d^abord sa Tengeance exercöe ? 
Qael sang ponrra snffire h son ressentiment? 
Ah I Bajaxet est mort , on^menri en c* moment. 
Cependant od. m*arrdte , on me tient enferm^e. 
Qa OQyre« De son sort je tais dtre informöe. 



i 



A.CTE V, SCÄNE II, 7I 

SCilNE IL ; 

ROXANE» ATALIPB, ZATIME, 

H o X A N S 9 a Atalide. 
Aetirez-yoss. 

A T A 1. 1 D B. 

.MadaJoae...excn3ez Tjeivbarras... 

&OXANX. 
Betirez-TOUB , Yons diH« J «^ »• rdplicjuez pa». 7 
Gardes, gn'qn la x^tienne. 

SCJ^NE m. 

I ...... 

ILQXAN^? ZATIME. 

JIOXANX. 

Oni , toTit est prdt , Zatime. 
Orcan et les nmets attenclent letir yictime. 
Je Kiis pourtant tonjours maitresse de son sort 1 
Je puU le retenij. Mais s'il »ort , il est mort. 

Vient-il ? 

Z ATI MB. 
Oni 9 snr mes pas tu esclare Fam^ne ; 
Bt, loin de sonp^onner »a disgrftce pTOchaine » 
II m'a pam , madame * avec empressement 
Sortir , pour ▼ow chercher , de »on appartement. 

aozAiTB. 
Arne Hebe, et trop^gne ^nßn d'to» d*9«a ♦ 
l^enx-tn Bouffrir encor qtt*U p««ai»a ä te ▼«• ? 



7^ XAMZBT. 

Crois-fn par tes discours le Tainere ou V^toann ? 
Qaand mdne il se rendrait , penx-tn Ivi pazcl«in«i f 
Quoi ! Be devrais-ta pas ^tre de)a Teng^e f 
Ne cTois-ta pas «neore Mre assez oattag^ ? 
•Sans perdre tant d'efforts sn» ee coenr endarei , 
Qu» ne le laissons-nons perir ?».» MaU 1« Toici. 

SC^NE IV. 

SAJAZET, ROZANI. 

AOXANI. ' 

Je ne vons ferai point des reprodiea frivoles; 
Jj^ momens sont trop cLersponr les perdre en paroless 
Mes soins TOtis sont connns ; ennn mot , toos yirtt $ 
Et je ne tous dirais qne ce qne rous savef . 
Malgrä tont mon amonr , sife n'ai pn tous plaire , 
Je n'en mununre point ; qnoiqn'i ne Tons rien taire » 
Ce mdme ampnr , pent-etre » et ces minies bienfaits, 
Auraient dft supplöer k mes faibles attraits r 
Mais |e m'^tonne enfin qne » ponr reconnaissance , 
Ponr prix de tant d'amooi; , de tant de confiance , 
Vons ayea si long-te'mps » par des d^tonrs si bas , 
I'eint nn amoar ponr moi qae vons ne sentlec pas. 

BAJAZXT. 

Qvi 7 moi , madame 7 

XOZ ANS. 

Oni , toi* Voadifais*tn point enc»r» 
Me nier vn m^priacfne tu crois qaei'ignore ? 
Ne pYttendra]»>ta point , par tee fansses oonlenrs, 
Degoiscr vn anonr qai te retiant «iUeors ; 



ACTE ^, sdvB iv; 73 

St me fiircr enfia , d*iiiie Iwncbe perfid« » 
Tont CO qae tu ne sens <iae ponr ton Atalid»? 

BAJAZXT. 

Atalida > madame I Oh ciel I qui Toas • dit..* 

& o X A v B. 
Tiens , perfide » regarde» et dement cet icrit. 

BAJAZXT) apr^s avwr regardi ta lettre» 
Je ne rons dis plw rien : eette lettre tfnetoe 
D*nn malhearenz amonr contient tont le mjsttoe; 
Toas savet nn secret qne « tont prM ä t'onvrir y 
Mob eorar a mille fois vonln rons d^conrrir, 
J*aiine , f e le confesse ; et derant que rotre am^ » 
Pr^Tenaiit mon espoir , m'eftt d^clart sa flaxkune % 
Döfi plein d'nn amour d^s l'enfaöce formö » 
A tout avtre däsir mon coenr Atait feraii. 
Yoiis ne Tintes olE^ir et la rie et Tempires 
Etm^n« Totre amonr » si j'ose Tons le dire 9 
Conanltant ▼!»» bienfaitS) les crnl, etsar lenr toi 
De toitf aes sentimens yons r^pondit ponr moi. 
Je connnt Totre enrenr, Kaia qne penTai8-|e fak»| 
Je vis en m^me te».jBe qu^elle Tons ötait ehtee. 
Combiea le trtoe tente nn coenr ambitienz ! 
Un 8i noble priäsent me fit onvrir les yeuc 
Je cbAria» facceptai t tana tarder davantage, 
L'benreuse occasion de sortir d'esclavage % 
D'antant plns qn'il fallait Taccepter ou pirir ; 
])*antant plnt qne Tons-möme , ardente i. me rolRri^ 
Vons ne craigniez rien tant que d'dtre refusöej 
<Qne m6me mes refns yons anraient expos^e \ 
Qn'apris avoir osi me Toir et me pwrler , 
U ^tait dangerenz ponr yons de recnler. 
Cependant, je n'tB renz ponr tA«Boinsqne yosplainte» 



/ 



74 BAJAZET. 

Ai-j« pu vons tromper par des promesses feintes ? > 
Sönges combien de fois rotts m'atez reproche 
XJn silence t^moin de xnon trouMe cacli<§ : ' 
Plus reffet de tos sbins et ma gloire ötaient prqches ,- 
plus mon coeur interdit se faisait de reprocbes." 
Xe ciel } qai xu'entendait , sait Bien qn'^n mdme teraps 
Je ne m'arrdtais pas i. des vopax impaissans ; 
Et si reffet enfin , snivant mon esp^rance , 
Eüt puvert nii champ libre ä ma xeconnaissance , 
J*aarais , partant d'honnenrs » par tant de dignites, 
Contente votre orgneil et par^ vps bontis , 
Que TOQS-möme peut-6tre... 

I * * 

• • K» X A W«. . , . 

Et que potiTrais-to faire? 
Sans Toffre de ton coenr , paj oü penx-tn me plaire ^ 
Qnels seraient de tes voepx les inntilies fruit)? '' ' 
Ne te 8onyient-il plus de tont ce ^ne je suis ? * 
Maitresse dti särail , arbitre de ta vie 
^t mdme de P^tat qa' Amujat me confie , " 

Sultane , et, ce qu*en vain j*ai cru tronver en toi , 
SotiTeraine d'nn co^nr cpii n*e4t aime qne moi ': ' 
Dans ce comble Afi gloire oä je stiis arrir^e, 
A qnel indigne bouneur m'avais-ta r^servöe? 
Traineirais-je en ces lienx uo sört infortTiii6, 
Vil rebnt d'nn ingrat qne j'aurais cooronn^ , ' ' ' ' 
De mon rang descendae , i mille antres ägäle , 
"^Ott la premiire esclave enfin de ma rivale If 

Ii4issdns ces rains disconrs ; et, sans m'importQhsr« 
pour \i derni^re fois , venx-tu vivre et rögnef > 
J'ai Tordre d*Amarat ','et je pnis t*j soustrair.e. 
M^s ttt n*as qu*an moment : parle. 



ACTE V, SCBNE IV. 7 5 

BAJAZST. 

Qtte faat-il faire» 
R O Z A K S. 
Ha rivale est lei ; suis-moi sans diffSrer ; 
Dans les mains dies mnets viens la iroir expirer; 
Et, libre d*an amonr ä ta gloire faneste , 
Viets m'fngager ta foi; le temps fera le reste. 
Ta gtkce est k ce priz , si tu veoz Tobtenir. 

BAJAKSY. 

Je ne l'accepteraiia qne ponr tovs en pmilr ; 
Quo ponr faire Delator aox yeax de' tont !'empir# 
L'hoxrenr et le m^pris qae cette offre in*inspire. 

Mais k quelle fureur me laissant empörter - 
Contre ses tristes jours Tais-je Yous irriter 1 
De mes emportemens eile D*est point complice , 
Mi de moD axnour m^me et de mos injnstice : 
Loin de me retenir par des conseils jaloux » 
Slle me conjorait de me donner k Tons. 
En un mot , s^parez ses rertus de mon crime» 
Poursuires , s'il le f aut » um counroux liftgitime ; 
Anx ordres d^Amurat Mtez-vous d*oböir t 
Hais laisscr-moi du moins mourir sans vous hatr. 
Amurat avee moi ne Ta point condamn^e ; 
Eparguex une vie assez infortun^e. 
A jontez cette grAce k tant d'autres bont^s » 
Madame; et si jamais je tous fns cber... 

&OZANS. 

Sorte«** 



7^ lAJAZBT. 

SCJBNE V. 

HOXANB, ZATIME. 

&OZA1IB. 

Tont la ^eznitoe fois, pevfide ta m*as tu« j 
Et tu vas rencontrer la peine qni fest da«. 

s A T I K B. 
Atalide 4 ▼<» pieds demand« k $9 jeter , 
Et ▼DOS prie nn moment de Tonloir T^conter » 
, Madame. Elle roxu veiit faire I*aveti fid^le 
jyua 8ecret important qni tovs touche plus qv'elle. 

&OZAHS. 

Olli » ^'elle Tieime. Et toi , sttis Bajaxet qni sort. 
Et j qjujad ü lera temps 9 vieiis m'appreadre son fort. 

SCJfeNE VI. 

EOXANE» ATALIDE. 

A T A l I D B. 

Je He ▼ieoa plqs » nadame % k feindre dlspos^e f 
Tromper votre bont^ si long-temps abusie } 
Confuie > et digne objetde vos inimitiös , 
Je ySena mettre moa cceur et mon crime k tos piedf . 
Ouiy madsme 9 il eat vrai que je vons ai trompöe : 
Du -aoin de mon amoor senlement occup^e, 
Quand j'ai vu Bajaxet , loin 4« ▼ovs oböir , 
Je n*ai dans mes discoors songi qa*ä. youa trahir. 
Je l'aimai d^a Penfance j et dH ce temps , madame« 
J'cyais par mille «>iDS<fa pr^Teoir son ame. 



ACTE T, ScilfE Ti; 77 

Li snltaoe sa mkre » ignorant l'ayenir» 

Hölas! poQT 80n nulhenir, se plnt k nons unlr« 

Tons rainfttes depais, plas hearexix Tun et Tautre» 

Si, comkaissant mon coenr 9 on me caclia&tle T6tr«^ 

Votre amonr de la mienne eftt sn ge döfiex I 

Je ne ae noircis point ponr le JHStifier. 

Je jnre par le ciel ^i me voit confondne^ 

Ifta ces grands Ottomans dont je suis descendne » 

St qni tons ayec moi tous parlent k genonx 

Tont le plus ptir da sang qn'ils ont transmis en noosi 

Bajaxet ä tos soins tot oa tard plas sensible , • 

Kadame , ä tant d'attraits, n*ätait pas invincible. 

Jaloase , et toajonrs prdte k lai xeprösenter 

Tont ce qae je croyais dighe de Tärrdter , 

Je n*ai rien n6glig6 , plaintes , larues, coUre» 

Quelquefois attestant les mines de sa mhre ; 

Ge )oar mönie , des joars le plas infortnn^ , 

Xni reprocbanti'espoir qn'il roas ayait donn^^ 

Et de ma moH esfin le prenant ä partie » 

Hon importttne ardeor ne s'est point ralentie 

Qa'arrachant malgrö Ini des gages de sa foi 

Je ne sois pafvenne ä. le perdre avec moi. 

Mais poarqaoi tos bontds seraient-elles lass^e«? 
Ne Yoas arrdtex point k ses froidenrs pass^es ; 
C^est moi qai Vj foT9ai. Les noeads cpe j'oi rompoi 
Se rejoindront bientöt qaand je ne serai plns. 
Qaelqae peine poortant qni soit dae k mon crime» 
N'ordonnez pas Tous-mdme ane mort legitime » 
Et ne Tons montsei peint i son coear ^perdu 
Converte de mon sang par tos mains röpanda ; 
I)*an coenr trop tendre encore ipargnez la faihless«. 
Tons pcayes de mon sort me laisser la maitrease > 



^8 BAJAZET. 

Madamb ; uon tcipaa n'en Mrä pas moins prompt. 
Jonissex d'un IxNihenr dont ma nort roxtt i^pönd; 
CoOToimez nn li'i§ros dont TOtis sereccIiMe : 
J'anrai ^oin de ma mortj prftnex soin de sa tw.* 
Allex , madame , allez : avant rotte retdxttf 
J^amrai d'nne rivale afirnnchi Totre ami9nK 

K 6 ± A ir X. 

Je nh m^rite pas iih si grand sacrifice r 
Je me ecDnäis , madame , et je ^le fais justlee. 
Lein de vons separer » fe pr^fends aujoftrd'hoi 
Par des nauds öternels voas nnir avec lai : 
Yens jooirez bient6t de.sön aimable vne. ' 
horeM^YOva, Mais cpe Tent ^atime tent 4mue f 

SC^NE tll. 

KOXAXB, A'TAtitiE, ZÄtlMB. 

% kr litt. 

AL! Tenea totis monirer , madame, od d^sorinais 

Le rebelle Acomat est maitre da palais ; 

Profanant des Sultans la demeure sacr^e 
' Ses criminels amis eo ont £ovc6 Tentr^e. 
• Vos esclaves treihblans , dont la moitiö s'eaf'att, 

Dontent si le visir toqs sert on f ons trahit. 

KOXANS. 

Ah , les traitres ! AUobs , et eonrons le eottfondre»^ 
Toi I gardd ma captiTe i et AOBg« k m'es r^pondre. 



ACTE V, SCENE Till, 79 

> 

SCENE VIIL 

ATALIDE, ZATIME. 

ATALIDX. 

H^lasl povr ^i mon ooeiir doit*il ftit« clel ▼oenx > 

J'ignoTtt qael dessein lea anime tons deüx. 

Si de tant de malhenn qaelqne phid te toveW » , 

Je ne demande p<dnt, Zatxme , ^ne ta boaohe 

Trahisse en maiaTenr Bxacane et son «ecret t 

Mais , de gr4ce , dis*Boi oe qve fait Vajaxet. 

L'asF^xk ▼a?Poar ses)öimB*ld-je ftDOOrxidnäexaindre? 

ZATTUM. 

Madame, en vot ]na]]ieiirs je ne pnift que Tons plaiadr«* 

A T AL I BB. 

Qnoil Rozane da ja Fa>t«-eUe eondamn6^ 

« ZATIXX; 

Madame , le secret m'est surtont oidonn^ 

ATAX.10B. 
Malhearense , dia*>moi senlement 8*il respire« 

ZATIMB. * 
ITy Tt de ma fit , et je ae pnis tien dire. 

A ^r A L X D X. 
AI c'en est tiop , emelle. Aph^ve » et qne ta maia 
"Lui doone de ton zöle im gage plas certain ; 
Perce toi-m6me un coeur qne ton silence acc&ble $ 
D'ane esclave baxbare esclave Impitoyable r 
l^röcipite des jonrs qti*eUe me yexit ravir; 
Montre-toi » s*il se pent , digne de la serrir. 
Ta meretiens en yain; et, d^s cette mdme heure« 
n'taut qae je le Toie , ou du moin» «ine je menre. 



8o BA7AZBT. . 

SC^NB IX. 

I 

ATALIDB, ACOMAT, ZATIMX. 

ACOBCAT* 

Ahf cpie fait Bajafet» ofl 1» ^ü-j» troarar , 

MaAame f Asrai-j* eneor le temp« de le taarer? 

Ja cowt tont le itoail; et, mAne dis TeAtrAe , 

De mea InaTet amis U moitie s^parte 

A marehA snr las paa du oonrageiUE Oamia; 

Le xette m'a sniri pax vn autre ehemia. 

Je conn , et fe ne Tois qne des trenpes eraiotifea 

D*esclaTaa effintjte, de femme» fagitires. 

ATALIDZ. 

Aht je suis de ton soirt moina iaatmite qne rooi« 
Cette esdave le sait. 

ACQ V AT. 

Craiiis mon jnste coimonx « 
tfalhenreiise $ riponds. 

SCfiNE X. 

ATALISB, ACOMAT., 2ATIKI * 
ZA IRK. 

IAX&X. 
Ma4a]ne..t 
ATALXSS. 

H<bien,2r^Iref 
Qii*e8t>«e? 

Ke craignea plus ; Totve enaemie ezpire» 



> 



ITALIDX. 

ZAiKS. 
Brce qni ra biMi plus roos ^tOBBery 
OrcHB Ini^m^Bie, Orconvrient de PassaHiner» 

AVALI SS. 

QaoÜlm» 

CAtar. 
IMseipteft d*aT«»ir ImaBqai itUi «rimt y 
Sans donte il a roniil pMocfare cetto Tictime. 

ATALIDS. 

jQsta eiel y l*iiiiioeanG6 a ^owri ton appni » 
Bajaaet Tit ancor; Tisir , coiiraz k luu 

«AlAS» 

Par la lioodie d'Omdn voas serei tniauz instrnite; 
II a tont TV. 

SCJ^NE XL 

ATALIDS, ACOlCilT, ZAIRS, OSMIN. 

A c o V A T. 
Ses yenx ne Tont-ils point s^dnita ? 
tloxane est-aUe morte ? 

o 8 M I F« 
. Ovi f l'ai Ta rasMSsia 
Hetif ar lon poignard tont fnipant de son sein. 
Orean » qnt ni^tait ce cntel stvatagime , 
La serTalt 4 dessein de la perdre elle-mftma ; / 

Et le Sultan Tayait cbargö secrätement 
De Ini sacrifier Tamante apxis Tamaiit. 
Lni-mdme d^Aiusrioin ^'il nons a ru$ paraitre « 
5; £ 



8i2 BA>AZST. 

« Adores , i-t-il dit , r«rdre de ^otr« Mattre , 
» De son atigtiste seing recoiiiuussev leg traita » 
» Perfides , et sortes de ee tacr6 palais. » 
A ce diacoura » laisaant la raltane «zpirautt , 
II a marcM vers noat ; et 4^taM main sanglüitt 
II nons a d^ploy^ Toidre doitf Anntrar 
Antorise ce monstre k ee double attentat. 
Mais , seignenr , Sans Tonloir Tteotiter davantage ^ 
l'raiispött^ k la foit de demletiir et de rage , 
Nos bras impatiens otttpmi son forfkit« 
Et Tengi dans 8oa.sang la mort de Bajazet. 

A T A 1 1 Ö S. 
BajazetI 

A c o Bk A ¥r 

Qnedis-tü* 

O S M I IT. ^ 

BajAIetestsäniTie. 
I.*ignori«z-Toas ? 

AT ALI OS, 

Oh ciel ! 

S<ni aualite en forie » < 

Pr^s de ces lienx , seignenr , craignafat Votfe secotus, 
Ayait an ncend fatal abaüdoch^ ses jonrs. 
Moi-m^me des objets j W yq le plns fnneste , 
Et de sa tie en rain j'al ebercliiS qnelqne reste ; 
Bajacet ^tait mort. No\is PaTons t6ncohtr6 
De mcrti et de mtJütaliS fibbledient eptonrö , 
Qne f Tengeant ba dfifaite , et cAdäiit sönsle nombre i 
Ce beros a ford6s d*accÖmpägner son ombre. 
Hais , puisque c*M est Ifait , sftignenr , songeons ioous. 
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A.COMAT* 

All ! desti&s enneinls , o^ ne jr^duue^-iroii« ? 

Je sais «n Bajuct U pexto qrie toiu li|itet, 

MadajBe ', je 9ai$ trop q[ii'eii l*^t qü toua ^$ 

U ce iu*«{^«i'tient point ^ toiu piQ^ir rspjpni 

De qtiel«iT«|» maUi»iu«i^x gui n'aapeiw^nt ^v'sa l{i| :, 

Saisi , ä»»Hfixi d^on« roortig^ 29L>cca^}ey 

Je Tai»., iton point sauTer ceu^ te^e cocgijiaj^le 9 

Mais , re4eTfe]^l(e aux aoiDf 4^ Rt& ti:is^« fipis^ 

D^fendre j osqa'aa J^cpt lei^ra io^ipx94[u'i]3 i^*oiitf<^BBiis, 

Poar TOQf 9 «i ir4>i2f Toulex ^'^quefqa« anfre/QOOtrio 

NoQ» allifp» €ODfi«r Tpt^ ^ete Sf«i#> 

Bladanct coiUalte« : n^tres^^ ^ palaiPt 

Mes ^4^1tf «ni« attc«dri(v»t ir« 49u4»#itf i 

Et moi , poor na poiot peüfdjM 99 A^ippf »i aalntfOr« « 

Je cohts oii na pr^aeoce est «opo^ a^cesHire « 

Et jasqn'a^ pifd des n&urs que la ae^ Tient lar^r 

8az m«» ▼ai^i^aaziopt preis >f ri^f» 790« ntrtfUTer* 

SCÄKE XII. 

ATALIP8» ZAIHS. 

A T A L I D S. 

Zolin , 6*6X1 est done fait ; et , par mes artxfioet» 
Hes injnstes soopfons , mes fanestes caprices. 
Je suis donc arriTee an donlonreat moment 
Oä je Tois par mon crime expirer mon amanti 
N'6tait-ce pasassex, cmelle destia^e, 
Qu'ü^lui surTiTre , hölas! je fusse condamn^e? 
Et fallait-il ancor qne , pour comble d'horrenret 
Ja De -piUMe impater aa mort qa*4 mes furenr»? 



t^ BA7AZET. 

Öni 9 e*est mol , eher amant , qai t^arrache la Ttaj 
Koxane on le saltan ne t« l'ont point ravie ; 
Moi genla i*ai tissn le lien naUieYBrettx 
Dont tn yieiu d^^pronver let d^stablea norada. 
Et ]6 pnis , saus moorir , ek tonffrir la peniAe* 
Moi qni n'ai pu tabtftt, de ta mort menaQ|p » 
Ketenir mes asprits piompts k m'abaodoA^rf 
Ah f n'ai-je an de l^kmonr qae poinr t'asaaMiner? 
Mais c*e]i est trop ; ü faul » par an pronipl sacrifibe > 
Qae ma fidfcte main te renge et ■>• panisse. 

Voas , de qui j'ai troobli la gloire 6t le repos, 
H^ros , qoi deTiet tont revirre ea ee hin» $ 
Toi , mtoe maUieareaee , et qai ,- d^a ootv» eafance , 
Me confias son icoeox dena aa»iRitre espteane»| 
InfortonA Tisir , amis dteesp^r^ , 
B-oxaue» renes toos, oontre moi eonjar^s , 
Toarmenter k la fbia one anante ^etdae » 
Et preaex H vengeanc» esfin qoi yoa» eet dna» 

(EUesetue.) 
ZAiRS. 
Ah» madaue f... Elle expire. Ohciel I en ce malheox 
Qae ne ppis-je arec eHe «zpfarer de dovleor I 
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MITHRIDATE. 

TRAG^blE. 
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8^ BA7AZET. 

Oni 9 e*e8t mo! , eher amant , qai t*amche li Tte; 
Koxaneon le soltan ne t« Tont point rsvie | 
Moi Mnla fai tina le lien maShBvacenx 
Dont tn rieiu d'^proiiTez les ditastaUes nenda. 
Et je pnis , saxn monrir , ek sonffrir la pent Ae* 
Moi qoi n'ai pu talitftt, de ta mort menaciM » 
Ketenir mes esprits piompts k m'abandoah^rf 
Ah f n'ai-je en de l*kmoiiz qae potnr t'atsaasiner? 
Maia G*eo est trop ^ U faut » par an pronipl sacrifice > 
Qae ma fidfele main te renge et me paniase. 

Voas , de qai j*«! itoubli la gloire fit le repos, 
H^roa t qoi deries toaa reviTre ea ee li^rea ; 
Toi , mtoe nalhenrease , et qai ,- d^a oetv» ea&otie 9 
Me confiaa aon (Corax dana »»»antre espfoane»| 
InfortoBö Tisir , amia d^seap^r^e , 
B.oxane> Tenes toaa» oontre moi eonjar^a , 
Toarmrater k 1* fbia ase anante ^etdafi , 
Et preaex la vengeajic» eafin qoi voaa eat dae» 

(EUesetue.) 
ZAiRS. 
All > madame f ... Elle expire. Oh ciel I en ce malheax 
Qae ne pais-je ftTec eHe-ezpirer de dovlear 1 
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MITHRIDATE. 

TRAGl^DIE. 



PkEFAGE. 

1l »V a gohre de nom pljM.«oiiii^ que celui dt 
^Mithridate : -w. vie ei ßa mpr) fönt uoe parlie 
^consid^rabl^ de l'biftoire romaiae ; et, .sans 
comptcr les victoires qii'ü a .remportöea., onpeut 
dire qiie sei leules diMai^p oot f^itpresque toute 
la gloire de trois de» plus ^ands ci^pitainef dfi 
la r^publiqoe , c'eat ä savoir, de Sylla , de Lu- 
cullus 9 et de Pomp^e. AmM je ne pense pa* 
q^'il $qit besoin de citer iqi ipes auteiu-a -.cary 
except^ quelques ^v.^iiemens ,qvie j'ai ^n ftfi 
rapprocb^ pai le droit .gqedp;(ii?ije lapo.äsie, 
tout le xnpnde T^(:Qi»iaitra «UAÖmeni que j'ai 
suivi I'bistoire. avep b^aiicQup de fid^Iil^* £n, 
effety U n'y ,a gufcie d!actio|u ^latantes xlaos 
la vie de Mitbndate qiii n^aienl trouv6 place dans 
xna trag6die. J'j ai insM tout ce qui pouvait 
mettre en joiir les mGßur& et les sentimens de ce 
prince , je veux d|re^a baine violente contie les 
Romains , son .grand cour^e , sa fino^se^ ^ 
dissimulatioB ,.ei enlin cette Jalousie qui lui .6Uit 
si naturelle y et qui a tapt de fois coütö la vie k 
•es maitresses« 

La jeule ^bote qiri poamit J^^txe pa» ^^nsa 
connae que Je resile^ ^^ le desaein qtie je hii 
fius prendie de^paAsei dans ritalie. Comme cd 
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dessein m% fiaunii nne des seines <{ui ont le pfu» 
YävoAi diEkns Iva; ttag^die , je crob q[ae le plaisift 
du' lecfeeur pounra redoubler, qnand il verra «pie* 
]^res(pie tens lei liistcnnens ont dit ce qiie je fin« 
dire ici ä Mithridato» 

FIbrtu, Plutarqcie, et Diön Cäasms^ nom« 
ment lief pays par oü il devaTt passer. Ap-- 
pien d'Alexan^i^ entre plus dans te detail ; 
et, aprts avoit ttiaifq^uö les facilitds et les se- 
eours que Miliiridate esp^rait tfouver danssa. 
marclie) il- aj'oute que ce projetfut le pr^texte 
dbnt Phamace se servitponr fhirer r^olter toute 
Partn^e , et que leto soTdats, effray^ dfe Pentre- 
t>rise de sen p^re^ la regardtrent commele dS- 
aespoir d'unprihce quf &e chercliait qü'& p€rir 
avec 6clät. Ainsi eile fbt en partie cause de-sa 
' molrty qui es^Pkction de ma trag^die.. 

J'äi encore 11^ ce desseih dib plus pT(s\ mon 
sujet; je m*en surs.servr'pofur&ire coimaitre&. 
Mithridate les secrets sentimens de ses deux 
fils. On n« peut prendre trop de pröcaü^on 
' pour ne rien mettre sur le th^ätre qui. ne soit 
trfes-n^cessaire ; et les plus bel|^s seines sont en 
danger d'ennuyer ^ du moment qu'ön peut Fes 
a^parer de l'action j et qu'clles llntexrompent 
au lieu de la conduire vers sa fin. 

Yoici lä r^fiexToh que fiiit Dion Cassiiis snr ce 
dessein de Mithridate. Cet homme j dil-il y £täit 
Töriteblement n^ pour entreprendre de grandes 
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i^oses. CommeilayttitsoaTeiit^proUTAla bomi^^ 
et Ul mauvaUe fortiine , il ne proyait rien au<^ 
tews 4e ses esp^rances et de son audace 9. et 
ijatesurait ses desseina bien plns k Itf grandeur de 
son courage qa'au mauvais 4etat de aes affiuxes ;, 
l^ien Tösoluy u son entreprise ne r^ossissait 
point j de &ire. ime fin digne d'im srand roi ^ 
et de ft'ensevelir lui-m^me sous les ntines,de son 
empire , plu^t qae de yiyxe dans l'obacuritö et 
dana la hass^sot» 

J'ai choisi Maninie entre les femmes qae Mi- 
thridate a a|m^s» II parait que c'est celle dc{ 
toutes qtti a M la plus veitttlsuse , et qu'il a ai- 
m^ le plus ten<kement. Plutarque semble avoir 
' pris plaisir k d^crire le malheur et les sentimens 
de cette princesse. C'^st lui qui m'a donnö Vidi» 
de Monime; et c'est en partie sor la peintni« 
qu'il en a &]te que j'ai fond6 un caract^re que Je 
puis dire qui n'a point döplu. Le lecieur trou- 
Tera bon que je rapporte ses- parolea. tell^ 
qu*Amyot l^ » tradiiites; eaa eUcs ont une 
gräce dans le vieus slyle de ce tradncteury que 
je ne crois point pouvoir <fegaler dans notrelan- 
gue moderne. 

«Getto -et estoii &rt renommöe entre ks 

x> Grecs , ponr ce que quelques soUicitations 

9 que lui sceust faire le roi en estaot amoureuxy 

» jamais ne vonlut entendreä tout^ ses pour»- 

-» suitaA jusqu'ä ce qu'il «y eust accord de ma-<- 
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» riage pksi6 eiilrie eoxy et qall k» east «nvvfl 
j» l€ diadime oa bandean loyal 9 et «ppel^ 
» XQjne* La paiirre damey d^Niu qoA oe r6i 
» i'«uftt«spolii^«9 avoit t^ou en gninde deipitt» 
» sance ^ ne taisant contii«aeUeme«t aoi»» cfaos« 
i> quo de ploiet la fnalhenssuM beant^ de soll 
j» Corps, la({uelie, au Ueu da luidonner un nuuri^ 
» lui avoit donn4 un maistr«) eC> au lieu de 
I» compaignie ciMijagalo, et quedoibt avoir one 
;» dame d'honneurj lui avoit htdlU una gafdeat 
» g&rniaon d'hömifies barbafes (jul la tenoiunt 
j> comma pri&9tuiiert; loin du douU paytt. de la 
j» Grere| en lieu ei» eile n'avoit qu'ua sooge et 
» une ombi-e de biens : et ail coi>ti'aire avoit 
> r^lUtment perdn \ba v^rijLableS) donteile jetvis- 
» soit mi pays de sa naisaancp. Et quAndTouAU'^ 
»que tiit aiTiv^ devers eile« et lui eust faict 
9 commandfimont de pftr ]e foi qti'eÜo eiist k 
i» rooiurir^ adonc eile b^rracba d^aleatour de la 
>j» teste son bandeau jojral, eise le aouantaleu- 
» touT du colf s'en |kondit* Mais je bande^ii oe 
» Rit pas assez fort, et se roippit incontinent. £Jt 
» Ion eile se prit ä dite : O mauäii ei malheu» 
» reux tissu! ne me setviras^lupomlauHioias 
»ä4teirisie ^etvice? £n ^san^ ces paroles, 
j» eile le jeta contre ißue^ crachant des&us^ et 
» teudit la gorge k ^'ouiiuque. » 

Xiphai^s 6tait fifo de Mithrfdate et d*«ne de 
•es femmes qüi se nommait Stratonice. £ile H«* 
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TTa aiix Romains une place de grande impor- 
tance »ü ^taieflt les tr^svrs de Mithridate^ ponr 
meltre^on fils Xiphai^s dans les bonnes {prares 
^ Pomp^. Tl y ä des historims qni prtondent 
^e Mitbridate fit moarir ce jeiine priftce p<mr 
s& yenger de la perfidie de sa fnere. 

Je ne dis rien de Pliaruace ; car cpii ne sait pas 
que ce fut lui qui sonleva conti'e Mitrbridate ce 
qui lui restait de troupes^ et qni hr^Si ce princ« 
k se vouloir empoisonner^ el äse passer son ^pöo 
au travers du corps pour ne pas tomherentrelci 
jnains de ses ennemis? C'est ce m^nie PLamace 
qui fiit vaincn depuis par Jules-C^sar^ et ^i&t 
tu£ ensuite dans une autre bataiUe. 



/ 
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PERSONNAGES. 

MiTHtioiTE y roi de Pont et de qaantit^ d'autras 

Toyanmes« 
M0NIME9 accord^e avec Mithridate^ et d^jk d6- 

clar6e reine. 
pHAftNACEy ) fils de Mithridate^ mais de diffö- 
"KiFU^htSf } rentesmferesu 
Arbate, confidentdeMithridate^et gouverneur 

de la place de Nymphe« 
Phobdime y confidente de Monime* 
A&CASy domestique de Mitifridate. 
Gaides* 

La sehne est ä Pfymphie y poH de mer sur le 
Bosphore Cimmerien, dans la Chersonr 
nhse Taurujfue* 
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MITHRIDATE, 

TRAGÖDIE. 

ACTE PREMIER. 



SG&NB I. 

XXPHARiS, ARBATI. 

zifhabAs. 

vIjt bou faisait, Ar^ate , tu fidile rapport ; 
Rome en effet triovplie , et Mitkridate est mort. 
JMt Romains Text l*Bnplu:ate ont attaqn^ mon pkn^ 
Bttromp^ dans la niiit sa pradence ordinaire. 
Aprfcs un long combat ,-tont son camp disperiift , 
Sans la foule des morts , en f ayant , Ta laiss* ; 
Et j'ai SU qn'nn Soldat dans les Bwins cU Pomp4^ 
Ayec tou diaddme a remis son ep^e. 
Ainsi ce roi, qui , senl » a » dnrant quarante aas, 
Laa86 tout ce qne Rome ent de chefs importans. 
Et qui » dans l'Orient balan^ant la fortnne 9 
Vengeait de tous les rois la quereile commune » 
Meurt» et laisse aprts lui , poar tenger son tripa« 9 
l^enz fili inJToxtttii^s ^ni ne s'tccordent pas. 
3. , F 
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^ MITHRIDATB. 

AKBATB. 

Tons f MigiMiur ! Qnoi ! raidenr de regner an m place 
KenddAjä Zipharts eaneini de l^hwiuce ? 

ZI PHA&iS. 

Non, ja na prttends point , eher Arbata » ii ca prix 
D'qh nalhenxeiiz ampire acheter le d^bris. 
Je sais en Ini des ana respeoter TaTantage ; 
Et , eontant dea ^tata mar^o^ ponr moa parUge , 
Je Terrai Sana ragret tomber antra lei mains 
Toat ca cpe Ini promet Tamiti^ das Romains. 

AABATSr 

L'amiUA des Romains 1 le fils de Mitbridate , 
Seigneur I Bst-il bian vrai ? 

XIPHARiS. 

N'en deute poSnt, Arbate. 
Pbarnaee » d^s long-temps tont Romain dans le ceeur, 
Attend tont maintenant de Eome et da Tainqueni: : 
Et moi , plns qoe Jamals k mon ptoe fidile , 
Je conserre avx Romains vne ^laine immorteUe, 
Gependant et ma baine et aes pritantiona 
Simtles moifldces ftn|e(s de nos diTisiona« 

▲ KB ATS. 

Et qnel antra inlfeAt contre loi voas anima y 

XIFHAHiS. 

Je m*an ^aia rfttaolaer. Cetta beUa Monima 
Qni da zoi ziotra p^re attira toas las neOK , 
2)ont Pbaaace» aprts lai , se diclara amoaraaz... 

. ABB ATS. 

H^4naii , saif^ettr t 

ZXPHAaA«. 
Je Taime , et na Teoz plas m'an taire^ 
^niiqa'aaia poor «val Ja ff«i plna qoa mos frtoe. 
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T« ne f attendais pas, saus donte , ft ce disconrs ? 
Mais ee n*est point, Ar bäte, an secret dt» «ieax jours 
Cet amonr »'est loog-temps accm dana le silence. 
Qve n'en pnis-ja 4 t€i yenx marqner la violence , 
Et nies Premiers sonpirs , et oxes dernierseimais I 
Mais 9 en l'dtat faneste oii nous sommes r^dnits» 
Ge n*est gntra le temps dV>cctiper ma memoire 
A rappeler le cours d^nne amoureuse histoire. 
Qn'il te sufBse done , ponr me jnstifier , 
Qae je Tis , qne j^aimai la reine le prenaiar ; 
Que mon ptoe ignorait jnsqa*aa nom de Monint« 
Qaasd je con^us pour eile tia amonr Ugitime. 
IMa rit : mais , an lien d*offrir k ses beantös 
Ün hjmen et des yoenx dignes d'dtre ^cont^s , 
II cmt qne , Sans pr^endre une plus haute gloirt , 
Elle Ini c^derait nne indigne victpire. 
Tn sais par ^els efforts il tenta sa reitn ; ' 

Et qne , lassi d'aroir vainement combattn , 
ALsent , maSs tonjonrs plein de sonamonr eztrdme» 
II Ini fit par tes mains porter son diaddme. 
Jnge de mes donlenrs , qnand des bnüts trop certaint 
M'annonc^rent da roi Tamonr et les desseins^ 
Qnand je sns qn*& son lit Mooime r^serröe 
Avait pris arec toi le ebamin d« Nympb^e, 
Hölas ! te f nt encor dans ce temps odienz 
Qn*anx offres des Komains ma mhte oifirritlesyenz; 
On ponr reoger sa foi par cet bjmen trompAe t 
On minageant pour noi la farenr de Pomp^e , 
Elle trabit mon päre , et rendit anx Romains 
La place et les trösors confiös en ses mains. 
Qnel doTins-je an rtcit da orime de ma mirel 
Je &e xegardai plni mon xiVBl dans jnon p^rti 

¥2 
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J'onhHai moa amonr par le sien traveni ? 

Je n'eas devafit les yeiix qne mon p^re offens^« 

J'attaf^nai les Romains; et ma mfere ^perdao 

Me Yit , en reprenant cette place rendne , 

A mille coiips mortels'toiitre eax me devoner y 

Et dierch^r « en mourant , k la dösavoner. 

Ii'Euxin , depnis ee temps , fat libre , et Pest eacore ; 

Et des rives de Pont ans rives da Bosphore 

Tont reconnnt mon pfere ; et ses hetixenx vaisseanx 

M'enrent plus d'ennemis qne les vents et les eanx. 

Je Toulais faire plus : je pröfcendais , Arbate , 

Moi-n^me i son secoars m'ayancer vers rEaphrat«; 

Je fns sondain frappi du bmit de son tr^pas. 

An milien de mes plenzs , je ne le eile pas »« 

Iflonime , qti'en tes mains mon p^re avait laissAe t 

Avec tous ses attra^ xerint en na pens^e. 

Qae dis-je } en ce malhenr je tremblai pour ses joors; 

Je redontai dn roi les crnelles amoors : 

Xa lais combien de fois «es jalotises tendxesses 

Ont pris spin d^assnxer la mort de ses maitressea. 

Je Tolai yexs N jmphAa ; et mes tristes regarda 

Rencontrirent Pbarnaee au pied de ses remparts. 

J'en confus ,'je Tarone » nn prisage foneste: 

Tu nons ref ns totis denx , et ta sais tout le reste. 

Fbarnace , en ses desseins ton joors imp^tneux » 

Ne dissimnla point ses Toenx prösomptaeax : 

De moB ptoe ä la reine il conta la disgrice » 

L'assnra de sa mort , et s'ofbrit en sa place. 

Comme U le dit , Arbate 9 il reut l'exöcater. 

Mais enfin , & mon tonr , je pr^tends Delator: 

Antant ^e mon uaoux respecta la puissance 

D'tm pöc« 4 ^ui J9 fw d^Foaö lUs V^täküoe^ 
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Atttant ee mdme axnonr , maintenant r^rolt^, 
De ce nonvean riyal brare rautoritö,. 
On Monime , k ma flamme elle-mdme contraire, 
Condamnera I*ayeii qne je prätends Ini faire ; 
On bien , qael^ae malhetir qa'il en pnitte arenir , 
Ce n'est ^e par ma mort qn'on la pent obtenir. 

Voili totu. les secrets qne je Toolais f apprendre. 
C'est ä toi de clioisir qnel parti tn dois prendre ; 
Qni des denx te paräit plns digoe de ta foi , 
L'esclaye des RoBtains , on le fil« ^e ton roi. 
fier de lenr amitie , Pbarpace croit pent-^tre 
Commander dans N jmpb^e et me parier en maitre. 
Mais ici mon ponvoir ne connait point le sien : 
Xe Pont est son partage » et CoUbos estle mien; 
Et Ton sait qne tonjonrs U Colcbide et ses princes 
Ont compti ce Bospbore an rang de lenrs provinces. 

A & B A T S. '^ 

Commandez-moi , seignenr. Si |*ai qnelqne ponvoir» 
Mon cboiz est d^& fait , je ferai mon devoir : 
Ayec le mdme zhle 9 avec la m^me andaee 
jQne je serrais le pSre , et gardais cette place 
Et contre votre frtre et mdme contre Tons , 
Apr^s la mort dn roi je Tons sers coBi»e4ons. 
Sans Tons , ne sais-je pas qne ma mort assnr^e 
JDe Pbamace en ces lienz allait snirre l'entr^e ^ 
Sais-je pas qne mon sang » par ses mains rdpand« , 
Eftt sonilU ce rempart contre lui döfendn ? 
Assnrez-Tous dn coenr et dn cboix de la reine ; 
Snreste, on xpon credit n*e$t plns qn'nne ombreyaine* 
On Pbarnace, laissant le Bospbore en tos mains > . 
Ira jooir ailletun des bontte des Romains. 

3 
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XIPHAB.is. 
Qv« ae derrai- J0 point k cette ardear extreme { 
Bfais on tient. Coiurs , «ml. C'est Monime elle-mime. 

SC:^NE 11. 

MONIME, ZIPHARSS. 

MONIM S. 

Sefgneur , je ▼iens k ron$ ; car enfin , aiijoitrd*hai » 
Si ▼Otts m*ahandonnez , quäl sera mon appni ? 
Sans parens , saus amis , dteoUe et cniotira , 
Reine long-temps de nom , aiais en effet captire , 
Et TeVTe maintenant sans aToir eil d'öpoax-, 
Seignenr , de mes malhenrs ce sont \k les plas donx. 
Je tremble k tohs nommer Tennemi cpii m'opprime t 
Xespbre toutefois qu'an coenr si magnanime 
Ne sacrifiera point les plenrs des malhenrenx 
Anzintfodts dn sang qni yotis onit tons deiix. 
Vons derez ä ces mots reconnaitre Phanuce. 
C'est Ini , seignenr , c*est Ini dont la conpable andaee 
Vent , la force k la mein , m'aitaeher k son sort 
Par nn bjmen ponr moi plns cmel qne la mort. 
Sons qnel astre ennemi fant^il qne |e sois n^e ! 
An jong d'nn andre hjmen sans amonr destin^e , 
A peine je snis libre et goiite qnelqxTe paix , 
Qn*il fantqne je me lirre ä tont ce qne je hais. 
Pent-ötre je detrais , plns hnmble en ma mis^re , 
Me sonyenir du moins qne je parle k son trkte r 
Mais, soit raison , desttn, soit qne ma baine en Ini 
Confonde les Romains dont il cbercbe l*appni , 
Jamais by^men form^ sons le plns uoir anspice 
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De Thymen que je crdns n'^gala le snppUce. 
Et si Monime en pleurs ne Tons pent ömouvoir , 
Si je n'ai plas ponr moi qne mon setil d^sespoir : 
An pied du xn^me antel ot je snis attendne , 
SeigneoT , Tons me vertez , k iiioi*m6me rendne ^ 
Percer ee triste c<sar qa'tm reut tyranniser , 
Et dont jamais encor je n'ai pu disposer» 

XIPHAHAS. 

Madame 9 atsnrez^Tons de mon obtissance ; 
Vons avez dans ees lietiz ane entifere j^ofnaoce : 
Pharnace ira, s'il reut, se faire «raindre aillenrt. 
flbdi Yotu ne sayez pas encor tovs tos malheuts. 

MONIME. 

H6 1 qnel nouTeaa malbenr pent af&tger Monime , 
Setgnenr ? 

XI]>HAB.iS. 
Si TOQS aimer c'est faire vn si ^and crime , 
Phamace n*en est pas seul conpable amjonrdliiii; 
$t je snij mille fois plus criminel ^e Ini. 

MONI MI. 

VousI 

XIPHA&iS. 

Mettez ee malheur au rang des plus funestes; 
Attestez , s*il le faut, les puissances Celestes 
Gontre nn sang malheur euzn^ ponr vous tourmenter , 
Pire 9 enfans , anim6s ä vous persicuter : 
Mais , ayec quelle ennui que vous puUsiez apprendra 
Cet amour criminel qui trient de vous surprendre , 
Jamais tovs tos maUieurs ne sauraient approcher 
Des maux que j*ai soufferts en le Toulant cacher. 
Ne croyez pojnt pourtant que , semblable k Karnace « 
Je Tons senre anjourd'lini poor me mettre en sa place ; 

4 
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Tons T<mlex Atte ä tohs, j'en ai dona^ ma Im., 
St T0119 ne d^peodrez ni de Icii ni de moi. 
Mais , qaand je vons anni pleinement satisfaite , 
Xn qvels lienx avez-Tovs ehoisi Totre retraite ^ 
Sera-ce loin^ madame » oa präs de mes ötats > 
Me sera-t-il permis d'y condnire yoa pas > 
Venez-Toas d'an mdme oeil le crime et l'innocence i 
Eo fvj-ant mon rival , fuirei^Tons ma pr^ence? 
Tora priz d'aToir si bien second^ to» sooliaits , 
Tandza-t-41 me Tisouäte k ne Tons voir Jamals i 

ir o V I M X. 

' A^ I gm a'tpprenec-vons ? ' 

ZIPHA&is. 

H^ quo! ! belle Uonime » 
Si le temjtf pent domiMr quelle droit Ugitime , 
l'ant-il roaa dire ici qne le premier de tons 
Je Tons Tis , je formai le desseiad'ötre k tohs , 
Qnand tos chaxmes oaissans , inconnns k mon pkie » 
N'avaient encor pariiqa*aiiz yevx de Totre mire ? 
Ah ! si , par mon devoir foxc6 de Tons quitter , 
Tont mon amonr alon ne put pas äclater , 
Ke Tons sonvient-il plns , sans compter tontle zvtte , 
Combien je me plaignis de ce deroir foneste? 
Ne TOits sonrient-il plus , en qaittant tos beaox yeiir^ 
Quelle yiTe danlenr attendrit mes adienx l,- 
Je m>n soaTiens tont seul : avonez-le , madame » . 
Je TOUs rappelle nn songe efface de yotre ame. 
Tandis qae, loin de tous , sans espoir de retour , 
Je nonrrissais encore un tnalhenrenx amoor , 
Gontente , et r^solne k l*hjmen de mon p^re , 
Tons les m«Uieiin da fils ne tooi affligeaient gnhx^^ 
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VO VTKX. 
Htias t 

ZIPHA&is. 
Atel -Toas pUint «in mometA mes eaniiis ? 
M o VI M X. 
Prince... B*abiifeiB point de l^tat oh. je raif. 

XIP'HAkAs. 

Sa alnuer I oh ciel I qnand je eoora T<ms d^fendre , , 
Sans T0Q8 demander rien ».sans oser rien pir^tendre ;., 
Qve Tovs dirai-je enfin? lonqae ja toiu pr^meti 
De Tons mettre ea ^t de oe me voir janau I 

M O N I M X. 

G'est me prenettre plns qoe tous ne sanriei faire« 

XXPHAAis. 

Qvoi I nalgrA »es sermens , tohs eroyez le contraire ? 

Tons ctofes qn'abusant da moii antmritA 

Je pr Atends attenter k votre libert* ? 

On rient,iiiadame> an Tient : eS{di^as-Toiu,degrAce; 

Ua niot. 

Moirixs. 
D^fendei-mol des forewrs da PBamaee : 
Paar me faire » saignevr , eonsentix k toiu Toir » 
, Tov B'ai^i pif beaoin d'va injnsta ponroir. 

XlPHARiS. 

Ali,aiidaBel 
# xovxxs. 

SaitBtv 9 Tons Toyef TOlre IHre. 
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SCENE III. 

MONXME, PHAKNACE, XIPHARES. 

PHA&KACS. 

Jusqnes k qnand, madaiki« , attendrez-vons mon p^re > 
l>e» t^moins de sa moit tiemiftnt k töna momens 
Condamner Yotre donte et tos retaxdeneiia. 
Yeoex , fayez Taspect de oe climat aaufage » 
Qni ne parle k tos yettz qne d'nxi triste eadaya^. 
Un penple oMissant Tons attend 4 genonx 
Sons nn ciel p^tis hentenz et plus dipie da Tons r 
Le Pont TOUS recoimaitdfcs long-temps ponr sa reine ; 
Vons en portez encor la marine aon^nraine t ' 
Et ce bandean royal fnt mis ftnr votre fzont 
Gomme nn gage assnr^ de Pempite de Pont* 
Maltre de cet ^tat qne mKOx p^te Sie laiise» 
Madame , c'est k moi d'aocomplir sa promesse. 
Mais il f ant , croyez- lAöi , «ans attendre plns tard , 
Ainsi qne notre h^eft pMiser notratUpttt ; 
Nos int^rAts comnunns etfttiOJi eornr le deiHandent» 
Prdts k Yous receYoir mes ynisaeattK yons atteadant; 
Et dn pied de l'autel tOus f pottVez monter 
Sonveraine des mers qni tous doiyent poit Ar* 

H O K I M B. m 

Seignenr , tant de bootte ont lien da tte confondre. 
Mais pnisqne le teinp8|>iesse,etgn'UfantTons r^pondre, 
Pnis-je , laissant la feinte et les dögnisemens » 
Yous d^conyrir ici mes secrets sentimeni ? 

PHARXtACS. 

Tons ponrez tont. 
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If O V I M X. 

Je crois qae je Tons iiiis eonniie* 
ifeph^se est mon pajs ; mais je suis descendqe 
g D*«ieiix , o« vob , seignenr , ou bfoos qii*aatrefoif 
Tmux Tertn , dies les Orecs , mit «««deuus dtl xoit« 
MithricUte mo Vit : iftph^se et Flonie 
A son h^ureoK empire ^tait alojrs mnie : 
II daigna m'enToyer ce gage de sa foi. 
Ce fat potir na famille nne suprAme loi ; 
II fallat obtir. Esclave conronnee , 
3e partis ponr Thymen oö f dtais destin^e. 
Le roi , qni m^attendait an sein de ses ötats 9 
Vit empörter aillenrs ses desseins et set pas » 
Et ,'tandis qae la gnerre occnpait son conrage , 
M'enyoya daos cds lienx ^loign^s de Torage. 
jy Tins : f y suis encor. Mais cependant , seignenr , 
Mon päre paya eher ce dangerenx liomienr , 
St les Romains vainqneturs , pwnr premitoe Tictime » 
Prirent PBilopoemen, le ptre de Monime. 
Sons ce.titre faneste 11 se yit immoler ; 
Bt c'est de qnol , seignanr , )*ai votdu Tons parier. 
Qnelqne Inste fnrenr dost je sois anim^e , 
Je ne pnis poiot k Rom« opposer nne arm^e ; 
Inntile timoin de tons ses atlentats 9 
Je n*ai ponr me venger ni, sceptre ni soldats ? 
Eufin y je n*ai qn'nn coenr.Tont ce qne je pnis faire f 
Ost de garder la foi qne je dois k mon pkre , 
De ne point dans son sang aller tremper mei mains 
En ^ponsant en voas l'alli* d^s Romains. 

PHABHACX. 

> 

Q ne ^parlos'^oni de R^me et da >on aUianc« 7 

6 
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Poarqtiöi tont ce diaconrs et c«tte d^anee > 
Qoi Toos dit qa'ajrec enx je pritends m*«l]ier > 

MONI MX. 
Kais Toua-indine » seignenr , pourss-T^tis le nier ? 
CfOininent m'offririeK-Tons PenCrte et la conronne 
D*iin pays qne partottt lenr armöe enyirönne , 
8i le trait^ secret qrii tous lie anz Romains 
N« Tons en assnrait rempire et les chemins f 

. PHAKNAGX. 

De mos intentions je ponrrais Tons instrnire » 
ISt je sais las raiso&s cpie j'aurais k yons dire, 
Si t laissant en effet les vains d^gnisemens ^ 
Tons m'aTiez expliqnö tos seerets sentimens. 
Mais enfin je commence, aprfes tant de travenes > 
Madaiiie, k raasembler tos ezcnses diTerses; 
Je erois TOir l'intfo^t cpie Tons vonlez cöler, 
Xt gn'on ^ntre ^*nn pfere ici Tons fait pteler. 

XlPHA&ia. 

iQuel qne soit Tintördt qni fait parier la reine » 

Ia r^ponse, seignenr , doit-elle ^tre incertain« ^ 

Et contre les Romains Totre tessentiment 

Soit'il ponr <6clater balw^r nn moment ? 

Qnoi I nons anrons d'nn ptre entendn ladisgsAoe ; 

Et , lents k le Ten|;er , prompts ä remplir sa place , 

Nons mnttrons notre lionnenr et son sang en onbli t 

n est mort : saTons-nons $*il est enseyeli ? 

Qni sait si « dans le tem|)S qne Tptre ßxne enipr^is^« 

Forme d'nn doux liymen Tagr^^ble pensöe » 

Ge roi ,.qne TOrient tont plein de ses exploits 

Pent nommer jastement le demier de ses rois f 

t)aas ses propres ötats priT6 de stpnltnre , 

O« «oneliö SIDS lionneiir dans nn« foul« cibsciir« f 
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N'aeeme point le ciel qni le laisse ontrager» 
Et denxincUgnes fils qrii n'osent le renger ? 
Ah i ne languissons plns dans un coin dn Boiphore r 
8i dans tont rnnivers quelqne roi libre encore » 
Parthe , Sc jthe i ou Sarmat e , aime sa libertA » 
ToilA no8 alli^s : marchons de ce c6t^. 
Virons » on periwons digaes de Mithridäte ; 
Bt songeons bien pliit6t,qQelqne amonr qni nout flattt^ 
^A d^fendre da jonget nons et nos.^tats , 
QxL'k coBtraindre des cqnira qni ne le donnent pu» 

FHAAITACS. 

II saitTOS sentimens. Me trompais-je , madame? 
VoiU oet Intteit si pnisaant sar yotre ame, 
Ce ptoe t ces Eonaains qne tohs m« xeprochas. 

Z I F H A R i a. 
Tl%nox9 de s<» eoenr les sentimens cach^s; 
• Mais je m'y sonmettrais sans Touloir rien prftendre» 
Si f comme Tons , seignenr > je eroyais les entendre. 

FHAB.VACS. 

Vota fisries bien ; et moi , je fais ce qot je d«i. 
Votre ezemple n'est pas «na rtgle ponr moi. 

XIPHARiS. 

Tovtefoift en ces lienx je ne connais persono« 
Qni ne doire imitar l'ezemple qnej« donne* 

FHARMACS. 

Tons ponxriax k Colchos vons expliqaer ainsi. 

ZIPHAAiS. 

Je le pnis k Gölcbos , et je le pnis iei. 

PHARMACX. 

lei TQfBs y povnlles nncQPtrer yotrt pt rt». 
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SCENE IV. 

MONIMB, PHARNAGB, XXPHARiS, 
PH(£DIMS. 

1 

FBOEOIMS. 

Ifrinces , tonte la mar est de vueeeam «ovTfrte; 
Et bientöt , dtoientant le favx brnit de ea«!««! , 
Mitlundate lui-mime arxire dant le pext. 

M o ir z M B. 
Mithridatef 

ZIPKAatt. 
Monptrel 

ipa AiiirAGX. 

Ah ! «roe TieM-9e d*e»teiidi'e i 

PB^DIMB. 

Qoelqnes vaissean löget* sontTenus BOttirappre&dre; 
G'est lui-mdme ; et ^ijä , pseisA de son devoir , 
Arbate loiadn bord Test allA recevoir« 

ZiPHA&it, ili Manims, 
Qa'avons-noiis fait? 

XOMIMS-» ^ Xipharis. 

Adteä^-pxinee. Quelle »oiiyelle I 

sc:6ne V. 

PHARNACS, XIPHARAS. 

F H A R V A C X , ^ ^«rC 
lUUtbtidate revientl Ah , fortnne druelle ! 
Ma Tie et mon amoor totis deux conrent basard. 
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L0S Romains quo j'attends arriTeront trop tard ; 
ConuBent faire ?, (h Xiphares.) 

J'antends qae Totze coenr soupira » 
St j*ai con^ n Fadiea qa'elle rient de Tons dire , 
Prince : mais ce discoors demande an antra temps ; 
Nons aTODS an|oQrd*hni des soins plns importans. 
Mitliridafe reyient , pent-dtre ioexorable : 
Plus il est malhenrenz , plns il est redontable; 
La p^ri^ est pressant plns qne vons ne pensez. 
Notts soBunes criminels; et Tons le connaissea ; 
Razenient Tamiti^ d^sarme sa coltoe; 
Ses propres fils n'ont point de jnge plns s^ire ; 
Et nons Farons tu m^me k ses cmels sonpfons 
Saerifierdenx fils ponx de moindres raisons. 
Cndgnons ponr Tons^ponr moi, ponx la reine elle-mdme; 
Je la plains d*antant plns qne Mithridate l'aime : 
Anant avec transport , mais jalonz sans retonr , 
Saliaine va tonjonrs plns loin qne soii amonr. 
Ne Tons assnres point inr l'amonr qnUl Tons porta t 
Sa jaloDse fnrenr n'en sera qne plns forte. 
SoBges-y. -Vons aves la fayevr des soldats , 
It f aporai des seconrs qne je n*ezpliqne pas. 
Ven eroires-Tons? conrons assnrer notre grice ; 
Rendons-nons , vons et moi , maitres de cette place j 
Bt faiiOBS qa*lL ses fils il ne pnisse dieter 
Qne les conditions qn'ils Tondront accepter. 

ziPHAais. 

Je sais qnel est mon crime > et je connais mon pkre» 
^Stf ai pa»-dessns vons le crime de mt m^re : 
Mais , qnelqae amonr encor qni me p&t iblonir , 
Qnand mon ptoe paraitje ne sais qn'ob^r. 



so8 



MmOLIDiLTB. 



PH ABN ACX. 

SojOBf-Boiis done an moins fidles Paii k Pantn : 
Voatsayex mon secret; j^ai p^nötrt le T6tre. 
Le roi , tonjours fextile en dangerenz d^toiin f 
8*armera contre nons de nos moindres disconrs : 
Vont savez sa conttune > et sons qaelles tendresaee 
8a haine sait cacher ses trompensea adresses. 
AUona; pnisqa'il le faat, je mar che anr tm paa : 
«MaU an ob^iasant na bot» traliiaBODa pu • 
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ACTE SECOND. 



sc:feNE I. 

UONIMB, PHOCBIMB. 

P H (1 D I K X. 

\Jvol ! Tons^tes ici qiiand Mithridate aniTdl 
Qnaiid , ponr le receroir , chacnn court snr la tir« f 
Qae faites-voas , madame ? et qnel ressoarenix 
Tont ä conp tous arr^te et Tons fait reTenir ? 
N'offeDserez-Toa« point nn roi qru. Tons adoxe « 
V Qni , presqve Totze ^onx... * 

MOVIVH, 

II ne Pest pas eoeore » 
pjboedime ; et )iisqtie-U je crois qne moji deToix 
Est de Tattendre ici , sans Taller recevoir. 

p H OE s I M £. 
Mais C6 n'est point, madame , im amant oirdinaire*. 
Songez qxCk ce grand roi promise par nn pire 
Vons avez de ses fenz nn gage solennel 
Qn'il pent , qnand 11 Tondra , confizmer k Vantel* 
Crojess-moi , montrez-yons ; venez k sa rencontre. 

if o N I Bf B. 
Regarde en qnel 6tat tn venz qne je me montre : 
Vois ce Ti^age en plenrs ; et, loin de le chercfaer s 
Bis^moi plnt6t , dis«moi qne je m*aiUe cacher. 
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P H (Z D I M X. 

Qa« dites-TOQS > Oh dienz ! 

MONI MX. 

Abi retour qni me tue I 
Malbenrense , comment paraitrai-je k sa vn© , 
Son diaddme an front , et, dans le fond da coear, 
IßJuvdime... Ta m'eütends , et tu vois ma rongenr. 

p H a D I M X. 
Ainsi Tons retombez dans les m^mes alaraes 

I Qui Touf ont dans la Grice arracbö tant de larmes , 
Et toujonr« Xipbarfes revient tous traverser. 

flONIMX. 

Mob tfalbenr etft plus grand qae ttt ne penx penser : 
Xipbarfts ne s'offrait alocs k ma memoire 
Qne toatpleindcTertas, qn« tont brillant de gloir«; 
Et je n« saTais pas que , ponr moi plein de fbxuc , 
Xipbarba des mortels ttt le plus amonrenz. 

PHCXDIMX. 

II voQs aime , madame? Et ce b^ros aimable... 

MONIMX. 
Est aussi malbenrenz ^e je suis misfoable. 

II fn'adore, Pboedime ; et les mftmes donlenrs 
Qni m*affligeaient ici le tonrmentaient aillenrs. 

PH (SB IMS. > 
Sait-il en sa favenr jnsqn'oft Ta yotre etlime ? 
Sait-ilgaevcmsraimec? f 

M K I M X. 

n rignore , Pboedime. 
Les dienz m*ont seconmei «t mos coenr affemi 
N*a Tien4it, ou dn motns n'a parU qa'& demi. 
H^las I si tn savais » ponr garder le silenoe , 
Combiesi ce triste coeor s'est fait db violenb« , 



Qnels assaats , quels «om]>at8 }*ai Unt6t sontenns ! 
Fhordime , ri je p«is, je na le renai plus : 
If algr6 toQs les efforts qne je ponnrais me faire , 
Je renrai» ses dmilenn, je ne povirais me taire» 
II Tiendra malgri moi m^arracber cet ayen : 
Mais n'iinporte , s*il m*aime « il en jonira pen ; 
Je Ini Tendrai si clier ce bonhenr qn'il ignore , 
QaHl Ttndrait mienx ponr Ini qn'il Tignorit encor«. 

P RGB DI WZ. 
On rient. Qae ftites-vons , madame f 

MONIMS. 

Je ne pnfs ; 
Je neparaltrai point daas le tronble oü je sni». 

SC^NE II. 

MITHRIDATB, PHAKNACE , XIFHARÄS » 
ARfiATE , GAUSS 8. 

VITR&IOAYS. 
Prinees , quelques raisoas qne Yons ne puissiez dire 
Totre deroir ici n'a poiot dft yoas conduirp , 
Ni Tons faire qnitter , en de si grands besoins, 
Vons , le Pont , rons , Golchos « confi^s k tos soins ; 
Mais TOtts arez ponr jage nn ptoe qQi voas aime. 
Voss aves crn des brnits qne j'ai seines moi-mAme : 
Je Tons erois innocens , pnisqne toqs le ronlex , 
St je rends griee an ciel qni nons a rassem)>l^t. 
ToutTatnen qne je snis, et roisin da nanfrage « 
Je mMite nn dessein digne de mon conrage. 
Vons en seres tant6t instrnits plus amplement^ 
Alles , et laisser-moi reposer nn moment. 



112 . MITHRIDATB. 

SCENE IIL 

BIITH&IDATE, AKBATI. 

VITH&IDATX. 

S&fin, ttpthi HU an , m me revois, Arbate « 
Noü plus , comme antrefois , cat heareox Mitliridala 
Qui f de B.ome tonjours balanf ant le destin , 
Tenatt antra alle et moi l'univers incertain t 
Ja anis yaincn. Pomp^e a saisi TaTantaga 
D*iine onit qni laissait pen de place an courage i 
Mes aoldats presqne nvs , iläia l'ombre intimidöay 
Iiea rangs da fontes parts mal pris et mal gard^s , 
]^ ddacrdre paitont radoublant las alarmes , 
Kous-m^mes contre noni tonmant nos propres armea^ 
lies cris.qaa lef rochers renToyaient plusaffireoxy 
Ettfin tonte Thorrenr d'nn combat tönöbrenx ; 
Qne ponvait la ralenr dans ce tronbia fnneste ? 
lies nns sont morts « la fnita a sanv6 tont la reste; 
Et ja na dois la via , en ce eommnn effroi » 
Qn'an bmit de mon tr^pas qae je laisse aprfes moi. 
Qnelqne temps inconnn, j*ai traversö le Phase; 
Et de U p^n^trant jnsqn'aa pied da Cancase , 
Biantftt , dans des vaisseanz snr r£nxin pr^pari6s 9 
J*ai re|oint de mon camp las rastes s^par^s. 
VoiU par qnels malhenrs ponss« dans le Bosphov» 
J*]r trouTe des malhenrs qni m*attendaient encort« 
TonjociTS dn mdme aitaonr tn me rois enflamm^ : 
Ce cceor nonrri de sang , et de gnerre afEami , 
MalgrA le faix des ans et du sort qni m'opprime » 
Tralna partout Tamonr qni rattaoha i Mo«ima » 
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JKt &*a poiotd^Bimemis qai Ini soient odionx 

Pins ^« deuxfib ingrals qne je trooTe «n eil lievx. 

ARBATS. 

Dens fils » seignenr 1 

iriTHRIDATX. 

lilconte. A travers ma colto« f 
Je Tenz bien distinguer Xiphart« de son frtre. 
Je sais qne , de toat temps k meB ordres soximis » 
n liait aatant qne moi dos commnns eoneiHis j 
St ysd TU sa Talenr , k me^laire attach^e » 
Joatifier pour Ini ma tendresse eachte : 
Je sais mAme » je sais arec quel disespoir» 
A tont antre intöröt pr^f^rant son deyoir p 
II conrat ddmentir nne TxUtre infidtle , 
Bt tira de son crime une gloire nomrella $ 
Et je ne pnis encor ni n'oserais pensev 
Qne ce fils si fidfele att yonln m'offenser. 
Mais tons denxen ces lienx qjie ponvaient-ib attendxt? 
L*nu et Tantre lila reine ont-ili os6 pr^endre^ 
Ayec qui semble-t-elle en secr^t^'accorder ? 
Hoi-möme de qnel oeil dois-je ici Taborder ? 
Parle. Qnelqne d^sir ^i ngi'entraine anpr^s d^elle , 
II me fant de leiurs corars rendre nn compte fid^le. 
Qu'est-ce qni s*est passö ^ qu'as-tu to ? qne sais^ ? 
Depnis qnel temps, ponrqnoi, comment t'es-tu rendo? 

ARB A TB. 

Seignenr, depnis hnit jonrs Timpatient PhaonUic« 
Abo(rda le premier an pied de cette place^. 
Et , de yotre tröpas antorisant l&.bmit , 
Dans ces murs anssitöt voolnt ötre introdoit* 
Je ne m'axrötai point k ce brvit tömiraire; 
Et j0 A'^contais xian » si \ß psiBcs so» Irlrt > 
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Blen moins paisesdisoonrsjSeigneiir^eparstsplefirs, 
Ne m>üt en axriysnt confinDö -ros malhevn. 

MITHaiOATB. 
Knfin , qne firent-ils ? 

ARBATE. 

f Laraac« «ntrait k peino , 
Qn'il oonnt da ses fenx entretenir la reine , 
^t s'c^Brir d'aagnrer, par un hjwanBn prooluim , ' 
I« bandeav qv'eU« «rait re^ n de yotz« mftia. 

MiTHflLIOATX. 

Traitre f saus loi donnex le loisir de x^paodre 
I*es plenrs qv» soa anoiir anrait da» ima oendra f 
. Etsonfrfeire? 

ARIATX. 

Son f rtoe , an jnoios f ns^'i ee f odr , 
fleignenr, dans ses desseias n'a point marqu« d'amoar ; 
Sttonjours arec vontson cceor d'intelligence 
N'a sembM r«spii»r ^e |^en« et qne retogeanc«. 

KITK ArJOATX. 

Mais encor , qoel ^easetn le condnisait iei » 

AAR ATX. 

Seigneitf , voas en serex tU bu tard 6cUireL 

ariTH&iD ATX« 
Parle , je te rordonne , etfe reux tontapprendre. 

AR^AffX. 

Seignenr, fnsqu'ä ce jonr ce ^ej'ai pn comprendre, 
*Ge pnnce a crn ponvoir, apr^s votre tröpas , 
Compter cette provinoe an rang da seis 6tats ; 
fit , saus connaitre ici de lois qne son eoaragef 
II Teuait par la force appnyer son partage. 
MITHRIDATB. 

Ah ! c'0St4« moitidiw prix qa'il se doit pioposer , 
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Si le ctel de mon lort m« laiss» dispoMr. 
Onf , je respire » Arbate , et nu joie est extreme r 
Je tremblais,, je rarone > et ponr nn fils qne j'aime t 
St ponr moi , qni cnignais de perdre an tel appni ,- 
Et d'eToix k con&battre nn riral tel que loi. 
Qne Phaxnace m'offente j il ofBßre k xba. coUre 
I7n rivol d^s long-temps soignenz de ne deplaire » 
Qui , tonjonrsde^ Eomains admirateor secret, 
Ne s'est jamais contre enx d^clarA qa*ä regret; 
Et a'il ffl-vt que ponr loi Monimo pr^venne 
Ait pu porter aillenrs nne amovr qüi m'est da« » 
Halheur au criminel qni vient me la ravir , 
Et qni in*o9B ojGfenser et zi*ofte me seryir ( 
L'aime-t-eUe? 

ARBATB. 
Seignenr, je Tois reni« la reine. 
M IT H ms ATX. 
Bieyz qdi vojei ici mon amonr et ma haine » 
l^pargnez mes maUbeon, et daigoes empdcher 
Qae je ne tronve encor cenx qne je yais chercher ( 
Arbate , c'est aasez : qn'on me laiase areo eile. 

SCENE IV. 

MITEIDATE, MONIHB. 

MITHRI0ATS. 

Madame , enßn le ciel ptäs de voas me rappelle » 
Et , seoondant du moins mes plus tendres aoHbaits» 
Tons rend k mon amonr plos belle qne f amais» 
Je ne m'attendais päd qne de notre b jmdn^e 
Je dnsse voir li tard arnyar la jonx&ie. 



Il6 MITHRIDATB. 

Ki qn^en Tons retnmvaiit « moa funeste retovr 
Pit Toir mon infortane > et Don pas moti attof»» 
Cest ponrtant cet amotir qni » de taut de retraites t 
Ne me laisse choisir qne les lieux oft tous dtet ; 
Etl^spltts grands malbenrs ponzroBlBie^aembler doa< 
Si ma prösenoe ici n'en est point nn pon^TOUS. 
C*est Tons en dire assec , si tous vonlex in*entendre. 
Vons derek k ce )oiir d^s long-tewpa ypiu attesdre » 
Bt TOUS portex , madame , nn gage de nia f oi , 
Qvd Tons dit tous les jonrs qne vovs ^tes k moi. 
AUons doQC assttrer cette foi mutnelle. 
Ma gloire loin d'ici T<ms et moi notts appelle ; 
Et , Sans pexdre nn moment ponr ce noble dessein, 
Anjonzd'hni Totn dponz , il fant paxtir demain.- 

M o tri X X. 
Seignenr , vons ponves tont ; oenx par qni je irespif« 
Vons ont c^dö snr moi lenr sonrerain impire ; 
Et , qnand vons nserez de ce droit tont-pnissanty 
Je no Tons rtpondrai qa*en vbns ob^issant, 

XITH&IDATK. 
Ainsi , pvAte k snbir nn )ong cpii yons opprime, 
Vons n*aUea k Tantel qne comme ose Tictime ; 
St moi t tjran d'nn ccenr qni se refnse an miea » 
Mdme en vons possidant je. ne Tons deTMii rien. 
Ah , madame 1 est-ce lä de qnoi me satisfaire ? 
!Fant-il qne dösormais , renon9ant k Tons plaire » 
Je ne pr^tende plus qn'ä Tons tjrrannisex f 
Hei malbenrs , en nn mot , me font-ils m^pziser ? 
Ab,I povr tenter eneor de nonTelles eonqndtes 
Qnand je ne Terrais pas des rontes tontes prdtes » 
Qnand le sort ennemi m'anrait jet^ plns bas» 
T«incii> p«neciitö , »ans «tcooiB i »4Q0 iU9»^ 
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SnrtBt 69 nets eü mtti , et moins roi qnt pirate , 
Confervant ponx tons biens le nom de Mithridate » 
Apprenez qlie , stuTi d'an nom si glorienz , 
Partont de l^aIli▼er8 j'^aelierais les yenz ; ' 
Et ^il n*e8t point de rois , s'tls sont dign^sde TStre p. 
Qtd, snr le tr6ne assis , n'enTiasseat pent-dtre 
An-dessns de letir gloire tin navfrage ileri 9 
4^nt Home ettiaaraote ans ont k peine acheyd. 
Voas^mdme,d'im autre oeil me Terriez-Tons, madamey 
8i ces Oreca vos alenx reTiraient dans votre ame ^ 
Et, pnisqn'il fant enfin qae jesois TOtre öponxy 
N'^ait-il pas plus noble et plus digne de vons 
De joindre k ce devoix rotre propre snfifrage , 
I^opposer Totre estixae an destin qai m'ontrage ^ 
Et de me rassnrer, en flattant ma doulexir » 
Contre la difiance attacb^e an malbear 7... 

H£ qnoi ! VaTez-Tons rien,madame) imeripondre^ 
Tont mon empreMement ne sert qa*4 TOns confondte» 
yons demeore« mnette ; et , loin de me parier , 
Je yois , malgr^ tos soins , vos pleaxs prdts k couler. 

kON I KE. 

Moil seignevr ? je n'ai poifit de larmes irr^pandre. 
J'ob^is ; n'est-ce pas assez me faire entendr^? 
St ne snffit-il pas... 

XITRRIDATS. 

Non , ce n'est pas assez« 
Je Tons entends ioi mienx qne Tons ne pensez ; 
Je Tois qa*on'm*a dit Trai ; ma juste Jalousie 
Par TOS propres disconrs est trop bien öclaircie: 
Je Tois qn'nn fils perfide , ^pris de tos beantös 
Tons a parU d'amonr , et qne Tons l'econte^. 
Je Tons lettt poiur Jini dans des craintes nooTelUs : 
3. G 
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Mais il jouira pen de tos plenrs iafid&les , 
Madame ; et dösormais tont «st sourd k mes lois y 
Qu bien toqs Taves tu ponr la derniöre fois. 
Appelez Xiphor^s. 

M o N I X s. 

All ! qvie voalez-Tons faire ? 
Xipharfcs... 

HITHaiD.ATB. 

Xiphax^s n'apoiBt tiraU son pire ; 
Voas Toas presse« en vain de le d^savoaef ; 
Et ma tendre amiti^ ne peut que s*en loaer. 
Ma honte en serait moindre ainsi qae votr« crime j 
Si ce fils , en effet digne de TOtre estime , 
A qttelqne amour encore arait pn tous forcer. 
Mais qn'nn traitre » qui n'est hardi qa'4 m'offenser , 
De qni nulle vertu n'accompagne l'aadace « 
Qae Fhaxnace »en un mot, aitpu prendre ma place , 
Qu*il soit aimö , madame , et qiie je sois bal... 

SCENE V, 

MITHRIDATE, MONIME , XIPHARiS. 

HITHB.IDATX. 

Venes , mon fils , yenez, TOtre päre est trahi. 
t7n fils audacieux insulte k ma ruine » 
Traverse mes desseins , m*oatrage i m'assassine > 
Aime lareiue enfin , Ini plait , et me ravit 
XJn coeur qne son devoir 4 moi seul asservit. 
Heoreux ponrtant, heurenz , qne dans cette disgric* 
Je ne puisse accuser qne la main de Pbarnace ; 
Q«'an« m^ra iafidile « ua fxtoe andocienz» 



^ 
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Tons pr^sentent en Tain lenr exemple ocLienx ! 
Oui , mon fils , c*est yons sevl snr qui je me Tep«>se , 
y OQS 8«iil c[iL*aiix grands desseins qti e mon corar se pröpOM 
J'ai cboisi dbi long-temps ponr digne compagnon , 
L'b^ritier de mon sceptre , et surtout de mon nom. 
Phamace , en ce moment, et ma flamme offenste » 
Ne penvent pas tont senls occnper ma pensöe : 
D'on voyage important les soins et les apprdts , 
llles vaisseanz qn'k partir il faut tenir tont pr^ts % 
Mes Boldats. dont 70 veux tenter la complaisance « 
Dans ce mdme ij^ment demandent ma prfeence. 
Tons cependant veillez icl ponr mon repos j 
jywa. rival insolent arrötez les complots. 
Ne qnittec point la reine ; et , s'il se pent,TOiis*mdme 
Kendez-la moins contridre aux vttax d'nb toi qui Faime; 
J)ötournex-la , mon fils j d*itn cltoix injtirieax: 
Jnge Sans intördt , Tons la convaincrez mienx. 
En nn mot , c*estassez öprotiTer ma fdblekser 
Qn'elle ne povsse point cette mdme tendresse 9 
Qne sais-je ? k des farenrs dont-mon ccenr ontrag6 
Ne se repentirait qn*aprts s'6tre Teng6. 

SCENE VI. 

I 

MONIME, XIFHARäS. 

xipharAs. 

Qne dirai-je, madame ? et comment dois-je entendre 
Cet ordre > ce disconrs qne je ne pnis comprendre ? 
Serait-il vrai , grands dieux , qne trbp aim^ de vous 
Pharnace eüt en eJOfet möritö ce conrronx ? 
Fharnace aurait-il part k ce desordre extrftme ? 

02 
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MONIMX. 
Phamaee'^ohciellPhaxiiacelAhl^ii'entends-lemoi-meme^ 
Ce n'est donc pas assez qae ce f nneste joar 
A tont ce qae )'ai]nais m'arrache sans retour. 
Et qne , de mon devoix esclave infortante , 
A d'etemels ennuis je me voie enchainöe ; 
II fantqn^on joigne encor rbntrage k mes donlears; 
A Vamoxkx de Pharnace on impnte mes plenrs ; 
Mat|r6 tonte.ma haine on Teat qaUl m^ait sti plaire. 
^ Je le pardpnne an roi , qu'avetigle sa.coläre y 
Et qai de xnes secrets na pent 6tre iclairei : 
MaisVons , seigneur, mais Tons, me traites-yoiis ainsi? 

X I P H VR 1 8. 

All , madame ! ezcvsez ua aaant qai s*^|;ax9; 

Qni loi-mAma, 116 par an deToiz barbare , 

Se Toit präs d« tontperdre , et n*osa se venger. 

Mais des ftoears du roi qae puis-je enfin jager ? 
^ II se plaint qtt'l ses yoraz an aatre amoar s'oppose : 

l^ael beoreoz criminel en peat Atre U caase ? 
^ai?FarUf. 

KONIMS. 

Voas chercbez , pi^ince 3 k Toostotirmenter. 
Plaignex TOtre malheor sans voaloir l'aagmenter. 

XIPHAR&S. 

Je sais trop qael toarmentje m'apprAte moi-mdme. 
C'est pea de yoir an p^re ^pooser ce qae j*aime | 
Voir encore an riyal honorö de yos pleurs , 
Sans donte c*est poar moi le comble des malhears : 
' mais dans mon di&sespoir je cherche & les accroitre. 
Madame , par pitiÄ, faites-le moi connaitre : 
Qnal e9t-il cet amaot ? qaidois-je soap^onner » 
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M O N I M S. 

y 

AyeE-ToQs tant de peüie II toqs l^imagiiier? 
Tant6t , qaand j^ fnyais tme injnste contrainte , 
A qiii contre Pliarnace ai-je adressi ma plaioU F 
SoQs qael appni tant6t mon coenr s*e8t-il jetdi 
Qu«l amonx ai-je enfin sans eoUre icoutö? 

Oh ciel f Qiioi \ je serais ce bieBbenreiix coQpable 
Qne Toas avez pn yoir d'vn regard fayorable ? 
yMplttVispoor Xiphar^s anraieotdaign^ conlor ? 

M O H I M H. 

Oq! , pHne« ; il n*est plns temps 4e le dtssfmnler ; 
Ma doolattr ponr se taire a trop de Tiolence. 
Un zigovrenx deroir me condamne aa silence ; ' 
Mais il faat bien enfin , malgre ses diiMs lois. 
Parier ponr la preaiiäreet la demifere fois. 
Von* m'aimetB »dfes long-tenips : nne ^gäle ten^essa 
Ponr Tons depnis Ipng-itempa ai'afflige et m'inUretM« 
Songes depnis qnel jonr ces funestes appas 
Firent naitre nn amour qn'ils ne mMtaient paä ; ' 
Kappelex un espeir gai ne vons dnra gnkre , 
Le tronble oü Tons feta l'amonr de Tobre p^re , 
Le tonrmentde me perdre et de le voir henreux » 
Los rignenrs d'nn deroir contraire & tons vps voenz t 
Vons n'en sanriez, seignenr , retracer la memoire , 
Ki coDter tos malhenrs , sans cont^r mon histoire y 
Et , lorsqne ce matin j*en dcontais le conrs , 
Mon coenx vons x^pondaittons Vbs mdmes discoars. 
IftHtil« ) <m plnt6t fnneste sympatbio t 

3 
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Tr^ psrfaite nnien par le «ort d^mentie ! 
Ahf par qnal soin cmelle cial araiMl Joint ^ 

Penz Coeurs qne l'nnponr Tantre ilne destinalt point,l 
Gar ^el cpie soitverSTons le penchant qui m'attire , 
Je TOtts le dis , seignetur , popr ne plns Tons le dire » 
Ma gloire me rappelle et tn'entraine k Tautel , 
Oft je Tais Tons jnrer nn silence ^temel. 
J*eiitends , yons gömitses : uais teile est ma mis^re , 
Je ne snia point i yons > je snis i yotre pfcre. 
Dam ce dessein vons-mdme ilfaatme soatenir, 
jlt de mon faible cocnr m^aider k Toäs bannir ; 
Tattendsdu moins , j'attends de votre complaisatiea 
Qoe dteormais ptrtoat tootf faires ma pr^sence. 
J*en Tiens de dire asaez ponr vons pertnader 
Qoe j*ai trop. de ratsons de Tons le Commander. 
Mais aprte ce moment , si oe conir magnanima 
B'an Tteitable ^noar a briüä ponr Monime i 
Je ne reconnais plos U foi da T04 disconrs 
Qa^aasoin qne yons prendres de m'^Titer tonjoim« 

XTPHAÄis. 

Qtielle marqae , grands dienx I d'nn amonr d^plorablel 

Combien , en an moment , henrenx et miserable 1 

De qael comble de gloire et de f^licit6s 

Dan« qnei abime aflfreux vons me pricipites I 

Qnoi ! j*anrai pn toacher im coeor comma le Y^tre j 

Vons saxet pn m'aimer $ et cependant nn antra 

Poss^era ce corar dont j'attirais les vonuc ! 

VhTe iz^nste, cmel i mais d'aillenrs malhevrenx I... 

Vons Tonlex qne je fnie et qne je Tons ^ite ; 

St eependant It roi m'tttache k vatra mite. 

Qne dirt-t-il ? 
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H o N I af a. 

Nlmporte , il me fantob^ir. 
iBTentez des raisons qui pnissent riblouir. 
D'nn h^ros tel que voiis c'est U Teffott snprdme ? 
Gherchez,pritioe jChercliez,poiir vdustrabir Tons-in^*» 
Toutce qne , ponr jouir de lenrs contentemens, 
L'amoQr fait inventer aoz mlgaires amans. 
Enfin , je me eonnais , il y va de ma yie ; 
De mes faibles efforts ma vertu se difie. 
Je sais qii*en roug voyant tin tendre souTenir 
Pellt m'arracherdn coeur quelqne indigne sottpir; 
Qne je Tezrai mon ame , en secret döcbirie , 
Reroler vers le bien dont eile est s^paröe : 
Mais je sais bien anssi qne , s'il depend de tohs 
De me faire cb^rir nn soavenir si donx , 
Vons n'empdcberez pas qne ma gloiro offenste 
N'en ptmisse anssitöt la conpable pens^e ; 
Qne ma main dazu mon ceenr oe vons aille cbercber 
Poor j laver ma bonte et vons en axracber. 
Qne dis-je ? en ce moment , le dernier qai noas xeste , 
Je me sens arrdter par tm plaisir fnneste ; ' 
Pins je vons parle , et plns , trop faible qne je snis , 
Je cbercbe ä prolonger le p^ril qne je f uis. 
II faut ponrtant , il fant se faire violence ; 
Et , Sans perdre en adienx un reste de constanoe , 
Je fuis. Sonvenes-vons , prince , de m'6viter ; 
Et m^ritez les plenrs qne vons m'allez coi&ter. 

ziphabAs. 

Ab , madame I... EUe'fnitet na vent plns m*entendre. 
Üalbenrenx Xipbar^s , quel parti dots-tn prendr« ? 
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On t*tiiiifl « OB te bannit ; toi-m^me tn T^t bltai 
Qfle ton propre devoir s'accord« arec U aifln. 
Conrs par vn prompt tr^pas abr^ger ton snpplict« 
Tontefois atteodons qua son sort s'^clairoitse ; 
St s'il faat qu'nn riral la rayissa k ma foi » 
Danoins ea «xpixant ne U cMosi qn'aa xoi. 
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ACTE TROISIÄME. 



SC^NE I. 

KITHRIDATE, PHARNAGE, XlBKAJCtS. 

VITHArOATXk 

.FFRoCBXX,mes enfäBS. £ofin Tlteiurt eet Teno« 
Qa*il faQt qne xaon secret 6clate k rette rut y 
A'm«8 nobles projets je vois tont conspirer ; 
|1 ne me reste phis qn'k yons les diclarer. . 
Je fuis : ainsi le veat la fortane ennemie. 
Hais Tonft tayes trop bien I*!histoir»de ma vie 
Ponr croire ^e loog-temps , soigneoxde me cacber 
Tattende en ees diserts qn'on me Tienne cbercber.. 
La goerre ases.fayenn ainsi cpie ses disgrAces ; 
B^ja plus d*im«'fbis retonrnant sor mes traces ^ 
Tandis qne Vennemi, par ma fuite tromp6 , 
Tenait apr^a son cbar nn yain penple occup4 p 
St, grayant en aiyain seafvAles ayantagea» 
De mes ^ata eonqniaencbainait les Images f 
Le Bospbore m*a yn »par de nouyeanx appvdts»^ 
Kamener la terrenr da fond de ses marais « 
Xt , cbassant les Romains de l'Asie ^tonnöe | 
Renyerser en nn jonir ronvrage d*iine anm&e. 
D'antrtstempSy d'antres soins. L'Orient accabI4 
Ne pevt pliu sontenix levr efiöxt xedoublA : 
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n voitplos qtte Jamals ses cam^gnes coqrertes 
J>e RomaiBS qae la gaerre enrichitde nos partes. 
Des biens des nations ravissaurs alt4r6s , 
Le hnit da nos trisors les a tons attirös ; 
IIs y conrent an fonle : et , jalonz Tun de Tantre , 
B^sertant lenr pays ponr inonder le nAtra. 
Moi Seal je lenr r^siste : ou lasste , on soumis , 
Ma foneste amitiA p^se k tons mes amis^ 
Chaenn k ee fardaan rent d^robar sa t^te. 
Iio grand nom da Ponp6e assnre sa eon^Ate ; 
Ost rtAroi de l'Asie ; et , loin da Vf chercher , 
C'est k Rome , mes fils , gne je pr^tends marcher. 

Ce dessein Tonssnrprend; et yovscroyezpent-^.tre 
Qne le senl desespoir anjonrd'fani le fait naitre. 
J'excnse Totre arrenr ; et » pour 6tre appronrös , 
De semblables projets yettlent dtre acbev6a. 
Ne vous fignrez point qae de cetta contrie 
Par d*6temels remparts Korne soit iipaxie i 
Je sais tons les ehemins par oü je dois passer ; 
Bt, si la mort biant6t ne ue yient trarerser , 
Sans recnler plus loin Peffet de ma parole , 
Ja vons rends dans trois mois an pied dn Capitole. 
I>ontez-Tons qne TEuxin n'e me porte en dem joors 
Anx lienz o& le Dannbe j vient finir son conrs ^ 
Qne da Scytbe arec moi l'alliance jur^e 
De VEvaope en cas lienz ne me liyra l'entr^e ? 
Recneilli dans lenrs ports , accrp de lenrs soldats , 
Nons yarrons notre «camp grossir & cbaqne pas. 
Daces , Pannoniens , la fi^re Germanie , 
Tons n'attendent qn'nn cbef contre la tyrannie ; 
Tons ayex yn TEspagne , et snrtont les Gaolois , 
Contra cas mdmes mnis qa'ils^oüt pris antraf ois 
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Exciter ma vengeance , et josque dans la Gx^et 
Par des ambassadenrs accnser ma paresse ; 
IIs sarent cpe , snr enx pr6t k ae d6border , 
Ce torrent , s'il m*entraine , ira toiit inonder ; 
Et vou» les verrez tous , pr^venant son rayage« 
Gnider dans Tltalie et snirre mos passage. 

C'est U qa'en arrivant , plus qu'en tont le chemin « 
Vous trouTcrea partout Phorreur du nom xomain. 
Et la triste Italic encor toute fumant« 
Des feux qu'a rallnxnis sa libertö monrante. j 

Noa, princes , ce n*e»t point au bout de Jl'uniTtrf 
Qne Rome fait sentir tout le poids da ses fers : 
Et de prfes inspirant les haines les plus fortes , 
Tes plus grands ennemis , Roma , sont k tes portes. 
Ab I. s'ils out pn choisir pour leur lib^rateur 
Spartacus , uu csclave , un vil gladiateur j 
S*ils suiventau combat des brigands qui lesyengent, 
De quelle noble ardeur pensea-vous qu'ils se rangsnt 
Sons les drapeaux d'un roi long-temps Tictorieuz , 
Qui Yoit jusqu'i Cyrus remonter ses aXeux ? 
Qae dis-je ? en quel *tat croyez-vous la snrprendrt ? 
Vide de Wgions qui la puissent döfendre , 
Tandis qua tout s'occupe k me pers6cuter , 
Xeurs femmes, leurs enfans pourront-ils m'ftrröter^ 

Marcbons , et dans son sein rejetons cette guerra 
Que sa fureur envoia aux deux bouts d^ la terre 5 
Attaquons dans leurs murs ces conqu6rans si fiersj 
Qu'ils tremblentäleurtour pour leurs propre^ foyerf. 
Anniba Ta pr6dit , croyons-en c« grand homme c 
Jamals 0|i ne vaincra les Romains que dans Roma. 
Noyons-la dans son sang justemeilt r*pandu i 
BrOlons ca Capllol« 0* j'*Uii« ittendu ; 
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DAtralsoat ses fe<»iin«ars , et faisons dispar^ttra 
La bonte de cent rois , et la mi^nne pent-ötre ; 
St , la flamm« k la main , effa^ons totis ces aoms 
Qae Rome y con^aerait k d'^ternels affronts. 
Voilk l'ambition dont mon ame est saisie. 
Ke cxoyet point poiCrtant <iu'*^loign^ de TAsie 
Ten laisse les Romains trani^ill«« possessenxs c 
Je sais ofi }e Ini dois tronver des d^fenseurs ; 
Je Tcnz ^e » d'ennemis partont enveloppee y ' 
Rome rappeile en vain le seconrs de Pomp^e« 
Le Parthe i des Romains comme moi la terreor 9 
Consent de snccMer k ma jnste fnrenr : - 
Prit d'nnir avec moi sa haine et sa famille » 
-jl me demande nn fils poux ^ouz k sa fille. 
Cet honnenr tous regarde » et j'ai fait choix d^ yons » 
Pbaxnace ; allez , soyez ce bienhenrenx 6poax. 
Demain , sans diflförer , je pr^tends qne Vanrore 
3>6conTTe mes raisseaax d6jä loin da Bosphore : 
Tons , qne rien n^ retient , partez das ce moaient , 
St m^ritez mon cboiz par yotre empressement ; 
Acbevez cet bymen; et , repassant TEnpbxate i 
^aites yoir k l'Asie nn antre Bfitbridate. 
Qne nos tyrans communs en p&lissent d^effirai i 
St qne le bmit k Rome en vienne jasqn*i moi. 

PHARITACS. 

Seignenr , fe ne Tons pnis degniser ma snrprise. 
J'^eonte ivec transport cette grande entreprise } 
Je radniire ; et Jamais un plus bardi dessein 
Ne mit k des Taincns les armes k la main : 
Sortont f admire «n yoos ce cocnr infatigable 
Qni semble s^affermir «ons le faiz qai l*a;ccaUe. 
Mais I si font p«rlf r trt c noc^tö $ 
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Pourqaoi tenter si ioin des covrses inotilet , 
Qnand tos ^tats encor toiu offrent tant d'a>iles ? 
Et Yotdoir affronter des travanz infiäis y 
Digoes pltitöt d'un «hef de aiaUieareax bannis, 
Que d'ttn roi qui naguäre arec qnelqne appareoce 
De l'anrore aa Gonehant poxtaitten esp^rance» 
Fondaitsartrente ^tats son trftne fiorlssant^ 
DoDt le döbris est m^lae xm empire pnissani r 
Vena senl, seignenr, toos seHl« «präs qütxunteännHs, 
Poaves encor Intter contre les destin^as« 
Implacabl« ennemi de Kome et dn repOs « 
Comptez-Tons ros soidats ponr anfant de Ktfros? 
Penseat-Tons qae ces corars, trfembUns de Unrdöf^ite, 
ratignis d'une longne et pÄniWe retraite, 
Cherchent avidement sons nn ciel ^tranger 
La mort , et le trarail pire qne le danger ? 
Vaincns plus d'nne foii anx yenx de la pafrie , 
Sootiendront-ils aillenrs tax rainqneiir en farie? 
Sera-t-il moins terrible , et le vaincroiit-ili mieitr , 
Dans le sein de sa rille , k Paspect de ses dieux ? 
LeParthe toos recherclie,et Votrs demandenn gendre. 
Mais ce Partbe , seignear , ardent k nons d*fendre 
Lorsqne tont l'oniTers semblait nous prot<iger , 
D'un gendre sani; appni roudra-t-il se charger? 
M'en irai-fe , moi senl , rebnt de la fortnne, 
Essnyer Pinconstance an Partbe si commune; 
Et peat-Ätre , ponr fruit d'un t«m«raire amont , 
Exposer rotre nom an mipris de sa conr .» 
Da moins , s*ü fant c6der , si , contre notre nsage , 
II faut d'tin snppliant emprnnter le visage , 
Sans m'envoyw d« Partie embrasseT les gwonx , 
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Sans TOttS-inAtlie implo^Nr <Us sois moiadrefl tfot vous , 
Ne ponrriOBS-nons pas parencb» one pltts sl^re voi e ^ 
betont -sollt dänft lea hm qn'on now tend «rae joie ; 
lLom9 »n votxo favenr faeile & s'apaiset... 

Itoltt« 9 mon frtr« t <Ni oial ! ^'otei-vons proposeif? 
Vom TOulos quo le *oi s'abiisto et s'lmiBilie ? 
Qn'il ddmonto ea «0 jour toat le tovan de M Tie ? 
Qu*il se fi« «ttz RoBudne , et snlrisse des lois 
})oBt il a ^ilaTinte 'ans ätfenän tons les xoit » 

Contiaiiex » seigneor , toat vainca qae Toas ^t»9 , 
La gaerre , les pArib aoat t«s teales retraite». 
Roaie poortttit ea Toas aa eaaeiai fatal 
^las coB)ar< ooatre eil« et plas cxaiat qa'Annibal* 
Toat coarertde soasang, faoi qae roiis paissiex faiw» 
NliB atteades jamais qa*ttoe paiz saogatnaire « 
^Telle qa^ea aa seal joar aa ordre de tos laains 
La doaaa daaa l*Asie k ceat lalUe Romains. 

Toatefois «ptrgaes Totre tdte aacrie' i 
Voas^BiAme a*aUes poiat de eofltrte ea coattlle 
Moatrer aliz aations Miduridate dtorait « 
St de irotfe grand aom dimintier le brait. 
Votre yengeance «stjaate i il 1« f*at entrepreailre : 
Brftlex le Capitole , etmettes llome ea ceadre. 
Mais o*est asses poar voas d*«a oaTrir les •cbemics :. 
kaltes poTter ce flea par de plas jeaaes maias) 
Ct taadis qae V Asie oocapera Pbaraace » 
Pe cette aati^e eatreprise boBores moB aadaoe« 
Comaiaades t laissexHioaS) de votre aom saiirie, 
Joatifier partout qae neos sommes tob fiU. 
8iid>r*ses par bos maias le coacbant et Taarore $ 
Reifiplisses l^nairen saus toxtir du Boapbore j 



ACtE lll, SciNß I. '3l 

Qae ]fi3 Romains, ptesses de l'ali ä Tautfe boüt « 
l)aiitant oü YOits seiez , et Tons trouvent partout. 

Dös ce m^me moment ordonnes qne je parte, 
lei tOQt Toms retient; et moi , tönt m*en ^carte i 
. Et , si ce grand dess^ia sarpdsse iba valenr , 
Du moins ce d^espöut eotovient k liion malheiur. 
Trop baiireflx d'sTaBcer Iü fin de ma aui»öre » 
J^ixmi... J'effii6wai le ciime da ma märe : 
Seigneü , yobs m'eaToyez rougir ä ▼o» genonxi 
' J*ai honte d» me Toir ai pen digae de Tons ; ^ 
Tont mon sang doit later nne tache $i noire. 
Mais |e cherche nn tröpas utile k TOtre gloire ; 
Et Rome , nniqne objet d'nn dösespoir si heau , 
Dn fils de Mitbridate 09t le digne tombean« 
MiTHRtOATB, se Uvant. 
Mon fils , ne parlona plus d'ane märe infid^fe. ' 
Yotre päre est content , il connatt irotre eäle ^ 
Et ne yons rerra point aA^onter die dänger 
Qtt'arec Tons som «movt ne yenille paxfafgev i 
Yons me luiyvec ; ^e Tetix^e rien ne vKsfatwbfmeet 
Et yons , 4 ai'4>b6ir , prince , fa'o& se ptdpare ; 
les yaisseaiix s<mtte«t pt^tsU f<ai iKn«<AAfli« loiddnn« 
ta suite et T-appHreil .^i yo» eit d«sfltA4. 
Ar^te , k cet hfmvB. dtaa^ de «e» «Mulvtm f 
t>e yotre obMsssftce an»» tvia de 



Allee j et sontenant liumneitr de yos «lenz, 
t>an9 c«t embrassement receres mes «cUem« 

SHAHNACS. 

äelgnenr..; 

Ma y«l6n«6 4 prkiee , yons deit sivffird« 
Ob^issez. Cest trop yont le f«£xv redirOi 
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l3a MITHRIDATE. 

PBAANACS. 

Seignenr , si , poiir votts plaire , il ne fant qne p^rir » 
Plus ardent qn'aaciui autre on m'j rerf^ coarir : 
Gombattant & tos jetiz permettez ^e je menre« 

KITHKIDATE. 
Je Tons ai commandö de paxtir tont k rhenre. 
Hais aprto oe moment... Prince »Toas iSl'enteiidex f 
Et TOQs 6tes perda $i tohs me r^pondes. 

PHARNACE. 

Dnssiex-Tons präsenter mille morts k ma Tue , 
Je ne sanrais chercber nne fille inconnne. 
Ma Tie est en tos mains. 

MITHAIOATS. 

Ah I c'est oü je t^attends. 
Tn ne Morais partlr , perfide I et je t'entends. 
Je sais pourqnoi ta fuis Phymen oik je fenvoie ; 
n te fAche en ces lieaz d'abandonner ta proia ', 
Monim.e te retient ; ton amonr criminel 
Prötendait r.axracher k Thymen paternel. 
^i Tardenr dont tu sais que je Tai recherch^ , 
Ni d^ja snr son firont ma couronne attachie t 
Ni cet asUe mdme oh je la fais garder , 
Ni mon jnste conrroiix n^ont pu t'intimider. 
Traftre ! ponr les Romains tes Ucltes complaisances 
N'^taient pas k me» yeox d'assez noires offen&es ; 
n te -manquait encor ces perfides amoors 
Pour ötre le supplice et l'horrenr de mes jonrs. 
Loin de t*en repentir , je Tois snr ton Tisage 
Qae ta confnsion ne part qne 4> ^ 'ftS^ * 
II te tude d^j« qn^telutppi de mes jnains 
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ACTE III, SCENE I. ' 1 33 

Tn ne conres me perdre , «tm« yeodre ani Komtint* 
Mais , arant qne pardr , je me ferai |itftice : 
Je te Tai dit. Holä, gardes ! 

SClfeNE IL 

MITHB-IDATE, PKARNACE> 

XIPSAB.&S, GA&OX8. 
ICITHRIDATX. 

Qa*on le saisisse. 
Oni , hd-mAma » Pharnace. Allez ; et de ce pa9. 
Qa*enf erm^ dant la tirar on ne le qmitte pas. 

PH ARN A CK. 

He bien, sau» mje parer d'Tine innocenee raine y. 
n est vrai , moa amour mMte yotre baine : ' 
J*aime. L'on Tons « fätt nn fidfele z^cit. 
Mais Xiphax^i , seigneiir , ne vons a pas tont dit t 
•C'estle moindre secret qn*il poayait rons apprendre ; 
Et ee fils St fidfele a d6 Tods faire entendre 
Qne, des mdwe« ardavrs dibs long-temps enflamm6 » 
II «im« anssfla reine , et m^me en est aim6. 

SCENE III. 

MZTH&rBATE, XiPHARiSS. 

XIPHA&i^S. 

Sei(iieiir»le croirex-Tons, qa'a&dessein si eoapable.«. 

XITHB.IBATS. 
Mon fils , je sais-jde qnoi yotre frfere est capable. 
Me pr^serye le «iel de sonp^'Maaer jamais 
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1 34 MITHUIDATB.^ 

Que dMn prix si cruel toos payiec ines bienfaTis; 
Qa'nn fils qai fai tonioars le lH>iilieiir de ina vie 
Ait pn percer ce coenr ^'nn p^re lai eonfie I 
J« ne le croirai point. Alle; ; loin 6*j songer, 
ße ne vais desormaip peiiser qu'i nons venger. 

SCENE IV. 

MITHRIDATE. 

Je ne le croirci point > Taiii espair qni me fiatte f 
Ta ne le crois tpie trop , inaUieQraiaHiihridiile 1 
Xipbar^s mon rival? et , «ffccord aiTec liu , 
Jjh reine anrait osö me tromper 4iij<»ard'lmi ? 
Quoi I de quelqae cbt6 qne je tovme la Tue , 
La foi de tons let eonirs e«t ponr noi disparae I 
Tout m^abanflonne aillenrs 1 tont me traliit iei t 
Pbarnace , unia , maitresse I et toi , moo fila , ansai } 
Toi de qui I« vertu consplant ma dia^^rAce.... 
Mais ne connais-je pat le perfide Pharnaee i 
Quelle faiblesse k ^oi d*en croire an fnrieox 
Qa'arme pontre son frtr^nn coi^oiuc «Aieuz, 
Qu dont le dösespoi^ , me tronblant par des fables , 
(ärossit ponr se saurer le npQibre des conpables ! 
Non, ne Fen croyons point; et, Sans trop nons pres&ar, 
Voyons , examioons. Muß pir oft comineneer* 
Qni m'en öclaircira ? qnels tf&inoins t qnel indioe >.. . 
Le ciel en ce mopent m^spire na artifice. 
Qn'on appelle la rein«. Oni , «ans aller plus loin , 
.Te yenxroulr ; mon^boix s*artdte k ce tömoin. 
L'amonr aridettientcroittont ce qni le flatte. 
Qni peutde son yainqaeifr mieux parier qne|*ingT8te i 



ACTE III, SCÄNB IV. l35 

VoyoQfi qQi son amoar accnsera des denx. 
S'ii o'est.digne de moi , le pi^e est diga« d'etix. 
Trompons qni noas trahit : et,poar eonnaitxe un tra<tre> 
K n*est point de moyeiis... Mais je la Tois paraire : 
Feigooni ; et , de soo eoear , d'un rain espoir flatt^ , 
Par nn messonga adioit tirons la T^ritA« 

SCÄNE V. 

MITH&IDATE, MONIMB. 

MITHB.II> AT K. 

Xnfin j*<niTre les jeax , et je me fais justice : 
C*e8t faire k tos beäntte im triste sacrifioe > 
Qne de Tons präsenter , madame , aree na foi , 
Toat l'Age et le malhenr que je traine avec moi« 
JasqnHei la forttme et la yictoire mdmes 
Cachaie&t mes e^evenz Uancs sons treate diaddmes. 
Mais ce temps-l& n'est plns : je r^gnais j et je fnis : 
Mes ans se sont accms , mes honnenrs soot ditroits j 
Et moi^ front » d6poniU6 d*an ai noble avantage » 
]>n tempa qni Ta flötri laisse^voir tont rontrage. 
D^aillenrs mille desseins partagent mes esprits : 
S'nn camp prdt & partir rons entendes les cris; 
SoTtantde mes -vaisseanx, il fant qne j'j remoote. - 
Qoel temps ponv nn hymen qn*nne faite si prompte » 
Madame I Et de qnel front vons nnir k mon sort , 
Qnand je ne chercbe plns que la^nerre et la mort? 
Cessex pourtant , cessex de prölendre k Pharnace : 
Quand je me fais justice , il fant qu'on se la fasse. 
Je ne sonffrirai point qne ee fils ödienz , 
Qae je viens pour jamais de b^uuix de mes yenz , 
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36 MITHRIDATB. 



Possedaat niie amour qui neltit deniie, 
Vous fasse des Romains derenir Talli^e« . 
Mon tr6iie vons est du : loin de nk*en xepentir , 
Je vons y place mäme avatit que de paxtir , 
Fonrvu qae vons roolies qu'uoe main qui m'est chire^ 
XJd fijs , lö digne objet de l'amonr de son p^re , 
Xiphar^s , en au mot , deT6sant votre epoux , 
IVIe yenge de Pharpace , et in*acqaitte oayers voaa. 

MO N I MX. 
Xiphaiba ! Ini , seignexir ? 

MITHRIDATB. 

Oai, Itti-meme, madame. 
D'oü pent naitre ft. ce aom le tronble de votre am«? 
Contre tin si juste choix qtii pent Tons röTolter ? 
£st«ce quefqne mdpris q«*on ne puisse domter ? ' 
«)e le r^p^te encor : c'est nn autre moi7meme , 
Vn fils victorieui , qcii me cb^rit , qae j*aime » 
!L*enaemi des Romains , l'hiritier et l'appai 
D'an empire et d'nn nom qui va renaitre en lui ; 
E^ , qaoi qae votre amoojr ait os^ se promettre, 
Ce n*estqu'entre ses maioa qae je pais Toaa r^mettre. 

M O N I M X. 

Qtie dites«voos ? Ohciell poarriez-ToasapproaTer... 

Poarqaoi,8eigBear,poarqaoi voolex-vous mVpxouTerr 

Cessez de toarmenter ane ame yifortun^e : 

Je sais qae c'est ä voas qoe )e fn« destini«; 

Je sais qa*ea ce moment , poar ce nceud soleonel y 

La victime » seigf^ar , noas attend ä Taatel. 

Vene«. 

IfJTHRlDATS. 
Je le vois bien ; queJque eflbrt que je fasse » 
Madsme voas voul ez vous gardei^ k Phiirnace, 
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ACTE III, ScirNE V. 't^f 

Je reconnais tott|OTirs vos iojastes möpris .* 
IIs OAt jndme psßsö sur mon malbenreux^flis. 

Hoxri MS. 
Je le- möprise ! 

M I.THTRI DAT E. 

' H^ Jbien , n'en parlons plos , madame > 
Continuez ; hrikXez d^nne hontöuse flamme. 
Tandis-qa^arec mos fils je rns , loin de tos yent > 
Cherchex att]M>iit dn mende nn tiräpas glorie«x » 
Vons cependaDt ici servf 2 atco ton fr^re , 
TEt Tendez. anx Romains le sang de rotre ptoe. 
Venez : je ne saurais mienx panix vos didains 
Qn'en Tons metämt moi-mdme en ses serviles mains ; 
£t , Sans plus me charger da soin de votre glaire'» 
Je veux laisser d« vons jasqn^ä votre memoire. 
Allons , madame , allons. Je m'en vais vons nnir. 

M o N X M E. 
Plntot de mille morts dussiäZ-voos me punix f 

ItITHRIDA TS. 

Vons xösistes cn vain , et j'enlends voire fnitc- 

MONIME. 
En qnelle extremiti , seigneur , gtiis-je ifidnito ! 
Mais enfin je vous crois , et je ne pni» penser 
Qa'&feindre si long-temps vons pnissie« vons forcer. 
Les dienx me sont t^moins qn'ä vons plaire bori^ia 
Mon ame k tont son sort s'itait abandonn^e. 
Mais si qaelqne faiblesse avait pn m'alarnier , 
Si de tons ses efforts mon ccenr a du s'armer ^ 
Ne croye« poinl, seigneur, qn*anteur de mes.alannei 
Fharnace m'ait jämais co&tö les moindres larmes.. 
Ce fils victorienx qne vons favorisez 9 
Cette vivante image en qni vons vons p^is^z » 



l38 MlTHBJD.i.TE. 

Get ennemi de Eome , et cet antxe Toiis*meni« « 
Enfin , ce Xipharts qne Tons voolei qne j'aime... 

MITH&ISATX. 
Tons Taimez ? 

voir IHB. 
Si le «ort ne m'eüt doniii k vom , 
tf on bonli^iur d^pendait de Favoirpoiix ^ponx. 
Arant qae Totre. amoiur m'e^t emroyi ce gage , 
Nons nons aimioBs. Seigiieiir,Toes changeide Yibuige! 

ICITH&IDATSi 

Non , madame. U snffit. Je raxs toos Vemoyev, 
Alles. L» temps est dur « il le fkvt eaplojer. 
Je -^ois fja^k m'ob^ir rons Atesi disposAs r - 
0[e suis cooteat. 

aroNiKB, en «Vn aHmnf. 
Oh clel f me serais-je abnsee? 

SCENE VI, 

MITHRIDATJB. 

IIü a'aiment. Ost ainsi qu'on se jonait de nons.. 
Ah I fils ingrat, ta ras me röpo^idre poor tons ^ 
Tu periras. Je sajs comhien ta renomi&^e 
Et tes fansses yertas out södaii; moü arm6e ; 
Perfide , fe te renx porter de» conpa certaips j 
II faüt pomr te mleux perdre icartev les mntiiif , 
Et , faisant ä mes yeuz partir les plqs rebellea^ 
Ne garder pr^s de moi qae des tronpes fid^les. 
AlloDS. Mais , saus montxer un visage offens^ . 
PIssinmloAS encor , comme j'ai commeoce. 

FIK Du TaaiSrÄMS ACTE. 



ACTE QUATRIEME. 



SC]feNE 1, 

MONIKf, VHgipitt%. 



K o ir I M K. 



P 



HCBBIMI } an Bom des dUsK^ftts «e q«« ys ^e&ire^ 
Va yoir ce qni se passe , t verieas »e le dive. 
Je ne sais ; mais moa cmvae im s« pent wmSiMisr i 
Mille sonpqons affireax Tienvieat me dechirer. 
Qne tarda Xipharks 1 Et d*oh vjieEt gn^il 4itfiM:# 
A seconder des Toenx qm'autocin son piii# ? 
Son p^ra, «n ma qaittaaC • me rallait mtyqfwit,,^ 
Mais il feignait peaMtre. H l^aU^it tout nier. 
Le roi feignait 1 et moi , dteouvravt me peiiföe..« 
O dieax I ea ee pMl m'«ixi«f*Yoiif 4^1aissee ? 
Et se poaxrait-il biem 9i'4 #oia xesaentimeat 
Hon amoer iadiscret e4t Uvf^ mos u^v^i 
Qnoi, prineel quand, tontpleiBde ton aiPffffireitgeme» 
Ponx «avoir moB seevet tm me preesjais |oip>m6mt} » 
Mes refus trop cxneU vipgt foif te Tont cacb^ > 
Je Tai mdme puni de Tavoiir anraoli^ ; 
Bt qoand de toi peat-dtre an pitee se 4Afie « 
Qae dis-le ? qaand pent-Atre il y rt, de |ta Tie , 
Je parle ; et » trop facile k «ne laisser tromper , 
Je lai marqao le coeax oa sa moin dckfrApper i ■ ■ 
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P H (£ D I M E. 
Ah! trutex-le , madaxne , at9c plus de justjce 
Vn grand roi descend-U jus^'4 cet artifice ^ 
A prendre ee detoar qui raarait pa foccer ? 
Sans marmura & Fantel vons l'alliex doTancer. 
Vonlait-il peidre nn fils qn'il aime arec teadresse > 
Jnsqa'ict les effets »econdent sa promesse : 
Madame , il Tons disait ^'on important dessein > 
Malgri Ini » la for^ alt k yon» qaitter demain : 
Ca sanl dessein Toccnpe i et , liitant son rojage , 
Lui-m^me ordonne tomt , präsent snr le rivag«»'; 
S«s Taisseaux an totis liaax se chargent da soldat&» 
Et paxtont Xipharfes accomp^^ ses pas. 
B'anriTal en fnranr ast-ce Ik la condnita? 
St Toiupn ses discoaxa dömantis par la snila^ 

X O N I M X. 

Phanaoa eepandant , par soa ordre arr6t6 «• 
Tronra an lui d^ut rival toate la daretö. 
Phoedima , 4 Xiphar^s fera-t-al plus da |;rAea t 

V H a D I X B. . 
Cest l*ami des Romains qn'il p«nit an Phaxnaca ; 
X'anonr a pea de pait k ses ^nstes stftipf ans. 

XOKIMX. 

Avtant ^e }e le puls , je cöda k te» raisoasi 
Elle» ealment nn pan l^nnni qoi ma ddrora. 
Mail ponxtant Xiphavis na parait point enaore. 

Vaine arrenr des amans , qai , plaina da lenrs SHin t 
Vondraiant qua tont cMAt au soin de^laurs plaisirs f 
Qai, prte k s*irritar contre le moindre obstacla... 

XON I KX. 

M« FhadiBie » eh > cpi pe«t ooncaybir ce mracl^> 



ACTE IV, RCENB I. j4* " 

Aprfes d«vx ans d'ennuis doof tv sais tont le ]>6idSy ■ 
Qaol I >e puis Te^iifer pMiv la preniice fois! 
Qaoi ? eher prinee , arectoi }e me Terrais unie f 
Et , loin qne ma tendresse eüt ezpose ta rie » 
Tu verrais ton deyoir , je renais ma Tearta , 
ApproQTer nn amoor si loDg-teinps combatta f 
Je poxmrdSs ipiM les jovxa f asanmr cpie je t*alin»t 
Quo ne i iens-tn * 

SCENE n. 

MONIME, XrPdARJES» PHCEDIMB. ' 

Se«gBe«f '^ je parlais de rofm^wa4xa^ 
MoD a»e sovlutitait de.TQUS Toix eo ce li»a . . 
PoorTOQS... 

C*est uaiBtenattt qn'il faot'vona 4Lx«t!«#e&. 

' M OH IHK ' i 

Adienlvona? 

Ovd » madame f i6t ponv tonte ma Tie* 

KO;N I MX. . 

Qa'e&tends-j'e? On m« disait.*. Hilas ( il&m'ont trahie. 

ZIPHA R±ft. 

Madame , je ne sais quel eimeml co»Teit, 

R^^lanl nos flecrets , ttoas trahit ^ me perd. 

Mais le roi » qai tatttftt n'Mi oroj-ait poiiit.Plianiace , 

Maintenant dans nog coear&saii tont c6 qni se passe. 

II feint » il me caresse » e^coche son desaein ; 

Mai< moi > qni ^ dis Peafwicft ^lerö dans son smq » s 



l4a MltHRIDJLTB. 

Pe tons ses monremeQs ai trop d'intelligenea « 

J'ai la dah« sea ir«s«ids sa procliaiBei Tengeanc«» 

II presse , il fait partir tons ceiiz dont moa nalhear 

Pourrait k la r^Tolte ezcitar la donlenr. 

De si»s fauuet l>0Ates j*ai connv la eontraiat«. 

Un mot ndm« d'Arbftte a canßim6 ma crainte t 

II a sa m'aborder » et Ifis latiaes anz jemx , 

« On sait to«t,mVt->il dit, sauvez-Töusde ces lißxa, » 

Ce mot m'a fait fr^mir da peril de ma reine ; 

Et ce ciaer intfo^t est le senl qui m^amfene. 

Je Tons crains ponr rous-mdme ; et je Tiens & genoaz 

Vons prieTima piiacfssoi et Ton* fl^chir p^nr tou«« 

Vom d^ndei ici d^ane main Tiolente , 

Qve I9 sang le plus ober ?arem«nt öponvante j 

St je n'oie Toas divo k qtirile eniantö 

Mitliridate jalonzTest louTent «vporti. 

Pent'dtre c'est moi seul que sa fureur menace 3 

Pea^-^tre en me perdant, ft te«t rous faire grAce : 

J>a%neB » an nom des dienz , daigaea en profiter ;^ 

par de noaveanz ref^m'^Ole« polnt Tirritev. 

Moins vons Taimex , et plus tAchez de hd compUire t 

7eign«s;efforcezvVgtaf,caageiqa*iI est mon pfere. 

Virexi et permettea que dans tons mea malheurs 

Je pnisse k rotte amonr ne goüter que des pleurs. 

' MONIXS. 

AhSjeTQOsaiperdnl 

XZCtHARiS. 

O^oteeiiie M onime » 
NeTonsimpntex poiot le mallMay qni m*oppriaie. 
Votre senle bootö n'est poiatce qni ae nuit : 
Je suis nn malheoreaz qoe le desiin poorsait ; 
Q'«&t lui qni m'i tKti r«uttiti6 ä» mos p^r« , 



Qni le fit snoo viral , ^i riToita ma^ mifre , 
St ritmt de tnsciter , d/ms ee mom«ut affr«tiT , 
Ün Beeret 9BB0mi ponr noni trahir tan» denx. 

V o V I IC ■. 

H^ ^oi 1 eet enneini yont rigneores encore f 

■i XtPHARis. 

Ponr snrereit de donieor , madwne ,'je l'ignore. 
Henrenx sj \p poTtrai? « avaat que m^imnoler „ 
Percer le txaitre coexir qni m'apa d^celex ! 

V o y T M X. 

R^ bieo , seignenr , il faat vous le faire connaiLie. 
Ne cherchez point aillenrs cet entfead , ce traitre ; 
Frappes : an/emi'irespeetne roas doit retenir. 
J'ai tont fiUt , et c'est xnoi ^e rons d^v^z pnnir. 

Vous» . 

Ah ! sivviansi ajrTiex j pripce, avec quelle adresse 
Xe emel est veno anzpreiuUre ma teadresse I 
Quelle amitiA siactoe 11 affeotait ponr toqs ! 
Content f f'0 yoom Toyait derenir mon ipoux y 
Qui n'aurait cm ?... Mut non , no« amour plus timide 
Pevait DM^M 'Toii% llvrer 4 sa Imiit^ perfide. 
X^dieux qpi la'inspuraient, et que j'ai mal wiyIs , 
9I'oDt fai^ taire .troiftCois par -de secvets avia. 
^ai d& contmnf r ji j'ai du daos tont le reete... 
Qne sais-je enfin?>*ai Att yoas Atre moins foneste; 
^'ai da cndndre du roi les dons empoisonnts , 
|St je m*en pnnirai si irons me pardoiinex. 

XIPHARiS. 

Qnoi ! madame , c'est totis , c'est Tamoiir qui in*expose ^ 
Hon malheur est parti d'ane si belle eanae ? 
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Trop d'amoiir a trahi nos secrets amovreiix , ' 

Et Tons T0Q8 exovMs de m^aToir fait benretaz f. > 
Qae vondrats'je de plus ?*glorieiix et fidMe , 
Je mears. Un antre sort an tr6ne tohs appelle : 
Consentez-j , madame ; tt , sans plus r^sistex » 
Acherez nn hymeo qni votu 7 fait montex. ' 

K o K I M xr. '- 

Qnoi Ttous me demandez qne j'^äpouseiiii barl^are 
Dont Todienx amonr ponx jamais cou's 's6i>ai-ö ? ^ 

XIPHARÄ8. 

Soogez qua ce xnjitln , sovnise ä ses tonlsAita ^ 
VonsdexiittX.r^ponaer etne me Toir joxnals. . 

MO NIMS* 

• 

£b ! connaissais-je -alors to«te sa barbarie ^ 
Ne TöQdriez-vous point qn^appronyant sa furie »^ 
Apr^s vons avoir tu toutp^rc^^de ses conps , 
Je saivisse äl'aiiteliin"tjYanniqtie tfpetixj' - 
Et que , dans nne main devotre sang'YVilnahte,' 
J'allasse mettre ', h^las l la main de totre amattte> 
AUez ;' de se» faretirs songez k Yons ^d'ex , * 
Sans perdre Iti 16 temps k me perstiader ; . 
Le ciel m^inspireira qüet pairti fe dois prtfndre. 
Que 8erait-ce,grands dienxls'il ▼enaitvottsin^rendref 
Que dis-je ? on Tient. Allez : conirei;. "Vvvtz enfin j 
Et da moitts attendes qnel sera mon destiiw ' ' 



-^ 
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SCENE IIL 

VONIMS, PHQßBIME, 

Madame , k qaels pörils il exposait sa yif ? 
G*estJ« roi, 

M O K I M S« 

Conrs Taidar ä cacber Sa soTtie« 
Va , ne ]e qnitle point; et gu'il se garda hielt 
P'ordonnex de son soxt su» ötre instrnitduiuieii« 

SCENE IV. 

MITHRIDATE, MONIME. 

<• 

HI.THRIPATS. 

Allons , madame } «llon^. \iüe xiiiAon secrfete 
He fait quitter ces littvx f t h4ter ma retraite. 
Tandis qne mos seldats « pröta k «aivre leur roi , 
Kentrent dans mes yaisseaux povr paztir avec moi n 
Venev , et qu'h rautel.in« promesse accomplie 
Par dtis noeuds öternels l'tm a Tuutrei npu$ lie. 

JM O N i AI iS< 

Npns , $eigneur ? 

M I^T H B. I P A T B. 

Qaoi , madame ! osez-^vons balanoer^ 
MONI 11 ^. 
Et ne m*4Tes-yoiia pus difendu d'y penser? 

MITH&IOATS. 

J'eaavaetTaisoQ^ alors : oabUoc^-Jes » madame« 
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Hie soDgez maintaiuiit qa*k r^pondre & ma flamme. 
Songez qne YOtre.coeiar est im biea qni mVst da. 

H O N I M V« 

H61 ponrqiioi doae , fteigaeur , me rarex-Tonsrendn» 

XITHKIDATE« 
Qnoi ! potir nn fils ingxtt tovjonrs pröoociip^e , 
VoQs croiriefo. 

M O N I HC X. 
Qaoi » seignenr ! tous m'aaries donc trompöe ! 

M TTHRI D A T S. 

perfide, tl toos sied bien de tenir oe discours , 
Vons qui , gardant an eorar d*infidäles aniours , 
Qnand je Tons ilevais an comble de la glöire , 
M'ayei des trahisov pr^par^ la plni noire ! 
Ne vons soayient-il plns , coenr {ngrat et sans fot, 
Pias quo tons les Romains oonjqrd eontre moi , 
De qnel rang giorienz j'ai bien vonln descendre 
Ponr vons porter autr^ne oh von» n'ostez pr«tendre? 
Ne nie regardec point vainov , pers^cnt^: 
Revo^ez^moi vainqnenr « et partont redonti. 
Songefl de qnelle ardenr dans iphtte ador^e 
Aux-filles.de centrois je vons at prtf^^e; 
Et , nögligeaot ponr vons taat d'beurenx alli^s » 
Qnelle ^oul^ d^ötats je mettais k vos pieds. 
Ab ! si d*^ antre amour le penobaat invincible 
Dis lors k mes bontis vons rendait insensible , 
Ponrqnoi cbercber si loin nn odienx ipoux ? 
Avant qne de partir , ponrqnoi vons taisiex-vous f 
Attendiei-vons ponr faire nn aven si fnneste 
Qne le sort ennemi m^eüt ravi tont le reste , 
Et qne ) de tontes parti me vojänt accabler , 
J'ei^sie ea vous le seul bien qui in»pflt consoler ? 
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Cepettdant, qaand fe Tenz onblier cet oatng« , 
Et caelier k mon eorar cette fim«ite imag« , 
Voirs osez k mes j^va rappeler 1e pass^ I 
VoQS m'aceiisax encor qnand je sais offensA f 
J^ Tois qua ponr nn traitretm fol ecpoir vous flatte. 
A ^elle ipreuTe , 6 ciel t rMnU-tit Mtthridate ? 
Par qnel charme s.ecret laiss^oje retenir 
Ca conrroüx si s6vtoe et st prompt k punir f 
Profites da moment qne mon amonr vous donne : 
Poar la derni^re foit , renez , je toqs l*ordoiine. 
N*attirez point lur Tons dea p^ils svperfln? , 
Poar nn filt insolent qtte Tont ne Terrei plus. 
Sans TOQS parer penr Ini d'nne föi qni m*est dne « 
Perdez*en la m6moire anssi bten qne la Tne y 
Et d^sormafs , sensible k ma senle bont6 « 
M6ritec le pardos qni TOns est pr^senti, 

H ov IM X. 
Je n'ai point onbH^ qnelle reconnaissance,* 
Seignenr , m'a dft ranger sons Totre ob^issanee s 
Qnelqnerang oli jadis soient mont^s mes alenx , 
Lenr gloire de ^i loin n'^blonit point ues yetiz. 
Je songe aTee respect de eomMen je suis n^e 
Aa-dessons des grandenrs dHinsi noble bynen^e : 
Et , malgrA mon pencbant et mes premiers desnins 
Ponr nn 11 Is , aprks Tons , le plus grand des bnmain« « 
!Dh jom^ qne svr mon front on mit oa diad#m« , 
Je renon^ai , seignenr, k ce prinee , k moi«mime. 
Tons denx d*intelligenoe k nons saerifier, 
I<oin de aot , par mon ordre , il conrait ]i^V)nblier. 
Dans romhre dn seeret oefen s*aUait6ioi«^e ; 
Et m#me de Aon sört je ne ponTais me platndre , 
Puisqn*enfio , aaxd^pens de mesToetix les plus dous^ 
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1 

Je faisais le bonheur d'nn h^ros tel qae rotis. 

Vous seul f seignetix , vons seul, Tons m'ayes arrachee 

A cette oböissanee oü j'ötaia attaehce ; 

Et ce fatalamonr dont j'ayais triomph^ , 

Ce feti qae dans roubli je cro/ais ötonffö * 

Dont la cause ä jamais s'öloignaitde ma^yae, 

Vos d^tonrs Toat surpris « et in*en out canTaincae. 

Je vous Tai coafessö , je le doit soatenir s 

£n Tain roiis en pourriez perdre le aonvenir ; 

Et cet areu honteux oil roui m*avez forcee 

Demenrera tom joors präsent k ma penSifre }. 

Tod jonzs je yons cxoiraia incertain de na foi ; 

Et le tombe^n , seigneüTj est znoins triste ponr moi 

Qoe le lit d*an ^poaz qui zn'a fait cet outrage » 

Q\u. s'estacqais sur moi ce crnel avantage , 

Et qui , mepr^patant un Kernel ennui % 

Jäfa. fait rougir d'an fern qni n'itait pas poar lui. 

'r- MXTH RIOATX. 
C'est donc yotre röponse i et, sansplns me complaire , 
Vons refusez llioxuienr quc je yonlais yons faire ? 
fensex-y bieo. J*attends ponr me d^erminer. 

M o IT I M X. 
I7on , seignenr , yainement yons croyex,m^^tonner. 
Je yons connais : je sais tont ce que je m'appröte , 
£t je yois qitels malheurs j'assemble snr ma töte r 
Hais le dessein est pris ; rien ne peitt m'^branler. 
Jttgex-en , pnisqae ainsi je yons ose parier , 
Et m*emporte an-delä de cette modestie 
DoDt jusqa*& ce moment je nVtait point sortie* 
Voas yons Ates sel^i de ma fbneste main 
pour mettre k yotre fils un poignarddsM le «eia a 
Pe ses fenx innoeens j'ai trabi le mystire | 
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Et, qQat&diln*enperdraitqile Famonr de son p&re , 
II en monrra « seignenr. Dia foi ni mon amonr 
Ne seroat pointleprizd'nnsicmel dötonr. 
Apriscela , jngex, Perdex nne rebelle ; 
Anbez-vous du ponroir qa*on rons donna snr eile ? 
J'attendxai mon arrdt ; roas ponrex Commander. 
Tont ee qa'en toqs qnittant j^osevons demander » 
Ctojez ( ä la verta je dois cette justice ) 
Quo je Tons trahis seale , et n'ai point de complfne \ 
Et qae d'nn plein sncc^s yo« ycenz seraient saivis 
Si j*en cwjvs > seignenr , les yo^nx de yotre fils. 

SCENE V. 

MITHRIDATi:. 

Elle me qnitte t Et moi , dans nn Uche stlence , 

Je semble de sa fnite appronyer Tinaolence I 

Pen i'en fant qne mon eoenr , penchant de son c6ti ,- 

Ne me condamoe eneor de trop de emanti ! 

<^ni suis-je? B8t->ce Monime> Et snis-je Mithridate > 

Kon, non, plna de paidon, plusd*amonr ponr ringrate.- 

Ma coUre reyient » et je me reconnais ; 

Immolons , en portant , trois ingrats kla. fois. 

Je yais k Rome; «t c*est par de tels sacrifices 

Qn*il fant k ma fnrenr rendre les dienx propioes. 

Je le dois , je le pnis , ils n'oat plns de snpport ; 

Les plus sMitiewc sont d^k loin dn hord. 

Sans distingaer entre enz qni je hais on qni j'aime , 

Allons , et commencons par XipbarH lui->qiSme. 

Ifais quelle est ma fureur ! et qn'est-ce qne je dis ! 
Tu yas saorifier... ^i , malbeaxeuz ? Ton fils i 
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Un fils qne Rome craint I qui peat venger son p^re ! 
Fonrqnoi röpaadre an dang qai in' est si nöcossair« ? 
Ah ! dans T^tat funeste oü ma chtUe m'a mii , 
Kst->ce i|tia mon malhenr m*a laisse trop d'anus ^ 
Songeons jßlutdt ,'8ongeons k gagner sa tendsesse t 
J*ai hesoin d*an Tengenr « et non d'une tnaitresse. 
Qnoi! oe vant-il pasmieux, pnisqu'il m'en fautpriV-er^ 
La c^der k ee fils qne je veuzvconserTer t 
Cedons~la. Yains efForts qni ne fönt liue xd'instr^ir« 
Des faiblesses d'un coenr qoi cherchis k se s^dawe ! 
3e brüle, je l^doie } et 9 loin de la baiuiiri.* 
Ah ! c*est nn crime encor dont je la Tenx panm 
Quelle pitiö retient mes sentimens timides ? 
N'en ai-je pas dijk pnni de moins perfides ? 
O Mönime I 6 mon fils i Inntile eoarronx i 
Et Tons, henreux Romains , quel triomphe pOur Voits 
St vons sariex ma honte , et qn'iin avis fidäl« 
De mes läches combats vons port&t la nouvelle ! 
Qnoi I des plus chöres mains craignant les trahisons « 
J'ai pris soin de m*armer contre ton« les poisone^ 
J'ai SQ , par nne longne et ptoibl« indnstri« ^ 
Des plns mortels venins pr^renir la f nri^ : 
Ah ! qn^l eüt mienx rala, plos sage et plos henitenx » 
Et reponssant les traits d*an amour dangerenx , 
Ne pas laisser ren^lir d'ardeurs empoisonnde» 
Un ccenr d6jk glac6 par le froid des annöasl 
De eetrottble fatal par oii dois-je sortir? 
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SCENE VI. 

MITHEIDA^TE» AB.BATE. 

A E B A T X. 

ßeignenr , tons tos solcUta reftuent de partir t 
Tharnace les retient , Fharnace leiir riv^le 
Qne Tons cherchez k Rome nne gnerre nottvellei 

MITHILIDATS. 

Phamace? 

AB.BATB. 

^ II a s^dtiit 868 gardes les premiers , 

Et le senl nom de Rome ^tonne les plos üers. 
De mille alSreiix p6rils ils se forment Timage t 
lies ans arec traüsports embrassent le rivage ; 
ties antres , qai partaient , s'ölancent dans les Acts , 
On prtsentent lenrs dards aux yenx des matelots. 
Le d^ordre est partout; et , loin de nons entendre » 
Ils demandent la paix , et parlent de se rendre« 
Flurnace est ä lenr töte ; et , flattant lettrs soubaits « 
De la part des Romaiiis 11 levr proaiet la ^ix. 

VITHB.IDATX. 

Ab ! le traüre ! Conrez : qa*on appell« son fr&re ; 
Qn'il me snive, c[a*il vienne an secoars de son p&re< 

AB.BATX* 

J'ignore sondessein ; mais nn sondain transpott 
L'a dijk fait descendre et couxlr rers le port f 
Et Toa dit qne , saivi d'an gros d'amis fidjiles i 
Oa Ta TU se mdler an milieu des r^belles« 
Ctst tont ce qae f en saie. 
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HtTHRIDATS. 

Ah f qu'est-ce qne j'entends ? 
Perfides , ma yengeance a tardö trop long-temps ! 
Mais )e ne vous <;rains poiiit : malgr^ lear insolence t 
I,es mntins n'oseraient sontenir ma prisence. * 
Je ne venx qae les voir ; Je ne veux qfTä iears jenx 
Immoler de nia main denx fils atidacieax, ' 

&CENE VII. 

MITHRIDATE, ARBATE, A,RCAS. 

ARCJIS. 
SeigneoT , toat est perdu. Les rebelles , Pharcace , 
Z<es Romains , sont en foule antour de cette place« 

MITHB.XDATX. 
Les Romains ! 

A B. C A S. 

De Romains le rivage est cLargö , 
Et bientAtdans ces murs vons dtes assieg^. 

MfITHKIDATB. 
Ciel I courona. /" a Areas. ) 

Econtez..^ Du malheur qui me presse 
Tu ne jouiras pas , iniidfele princesse. 
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. AD AlffS,o& conTez>TOiis?Qttel8 aTeugles Irans porto 
Yons fönt tenter inr toos de crimiiMls efforts > 
H^ qaoi I yons avex* pti , trop cmelle k yous^m^ine t 
Faire nn affieQz lien d'tm sacr6 diaddme ! 
Ah t ne TOjez-votui pas qae les dienz jfLns hnmains 
Ont etuE-mdmes roinpa ce baodeaadans res mains t 

If 6 N I K Z. > 

Hd f par quelle fnrenr , obstin^e ä xne snirre , 
Toi-mkvao malgr^ moi Tecxotu me faire vivre ? 
Xipharis ne vit plns x le roi d^iesp^rA 
Lai-m^me n*atteiid plag qa'aii tr Apaj assor^ t 
Qael fruit te promets-tu de ta conpahle andace >. 
Perfide , pritcnds-tu me livrer k Fharnace i 

P H CS D I M S. 

Ah ! du moins attendex qa*un fidälo rapport 
De 8on malheureux frere ait ccmfirmö la mort. 
Sans la confasion qne nous venons d'entendre , • 
Xie« yeux peuYent-ils pas aisiment se m^prendre? 
3)*ab<»rd , tous le savea , un brnit ioinxieux 
I«ra]}geai( d« parti d*an camp itöitieiui 

X 
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MainteDant on Tont dit qae ces mömes rebelles 
Ont tonxirt conti« loi leiixs armes crimiBsUes ; 
Jugei da ron pur rantre-, et daignea teouter... 

M O.N I V X. 

Xipliarte ne Tit plus , il n'en faiit|K>iDt donter ; 
L*6Ttaeinent n'a poiot d^menti mon attente. 
Qnand je n'en anrais pat la nouTelle sanglante • 
II est mort; et ]*eB ai poar garanf trop certains 
Son eooraga et son nomtropsntpects anx Romains. 
Ah I qne d'itn ti bean sang dte long-tempt altfoee 
Roroe tieDt maintenant sa rictoire assnr^e ! 
Qiiel ennemi son bras lenr allaxt opposer I 
Mais sor ^i , mallieareiise 9 oses-tn t'ezenser ? 
Qaoif tn neTenxpas Toir qne c'est toi qni Topprimes , 
Ei dans tons ses malbenrs reconnaitre tes crimes ? 
De combien d'assassins l'aTais-je enveloppi I 
Comment 4 tant de conps serait-il ichappA 7 
Il ^itait en yain les Romains et son frhre : 
Ne le lirraisk'je pas anz fnxenrs de son p^re ? 
C*est moi qni , 1«8 rendant l*4md0 Tantre inlofox > 
Vins allomes le ten qm let eabraf • toas : 
^ison de U iitootäe , tt fatal« twtie 
Que le dimon de Rom« aform^ et nonrri« f 
Et je Tis I Et fattends qna d« fettr sang baigni 
I^hamaeo d€9 Romains reviAUe «ee<»ipaga6 } 
Qtt'il itale k mes yisat sa panrieide joie ? 
La mort an desespelr ovtm ^«s d*ito# vMt s ' 
Oni , crneUeS) ftn T«iift ^&t iAfuiMl seeovis 
Me fenaent dn tombean Ua tbMIiM l^f pkif eaurts; 
Je troavtrii U möfCfnsqne du« tos htm ütdme. 

Et toi » faul tiss*, mnüieaiwiic dUddme , 
Ias:niiiMAt et titt^n d« toMes »•• dovlaim , 
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Baodean qne xnille fpis j'ai trempA ^ mai plev^s , 
Aa moins , en terminant ma vie eX mon supplia^, 
Ne pouTais-tn me rendre vn fonei4e Service l 
A mes tristes regfords , va, peMe de t*offrir j 
D'antres armes lan« toi sanront me secourir i 
Igt perisse le joxa et la main meartriöre 
Qai jadis siir mon front f attacha la prcimi^re I 

p H a D I M X. 
Onvientt madame , on vient; etfespigre qn'Arca^^ 
^onr baiyiir yps frajears » pprte yer^ vou« ses pas.. 

SCENE IL 

WQNIMB, PHCBBIMB, ARCAS. 

Bn ett-ce fait > Arcal^^ et le efiel Plwrnace... 

. A ILCASl. . 
Ne me 4eiBAndeK neu de toa^ ce qni s«. paiM » 
Mpdame : on m^a charg^ d'nn plns fnneste eniploi |^ 
Et ce poispn yons ^it les volontös da yoi. 

P. H (Z D X M X. 
Halfae|ir^nse princesse I 

M O N X Bf S. 

Ah I qnel conibl^. de joie l 
3Donnex. Dites, Areas t «u rol qni me renvoi« , 
Que de toos les presens qne m^ f aits sa bpnte 
Je recois le plus eher et le pluiji sonhaitA. 

4. la fin )e respirn \ et le oiel me delivre 
Des secours ipaportnns qni me forf aient de virre. 
M^flresse de moi-mörae , il Tentliten qu^ane foi.^s. . 
■|tf puisst; de mon sox^ disposer i mon choii-, ' 
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PH OB DZ MX. 

HöUs I 

Bioiriics. 

Retiens tes cris , et pajf d'indignes lärm es 
De cet heureux momentne tronble pointles charmm. 
Si tu m'aimais , Phoedime , il fallait me pleurer 
Qaand d*iin titre faneste on m» vint honorer , 
Et lorsqne , m'arrachantdadoaz sein de la.Gröce 9 
DaD» ce climat barbare on traina ta maitresse. 
Ketoome maintenant cbez ces peuples bearenx j 
Et , si moa nom encor s*est conservi chez eox » 
Bis^lenr ce ^e tu vois , et de tonte ma gloire , 
Pboedime , conte-lenr la malheorense bistoir«. 

Et toi, qui de ce coenr doat tu fas adori 
Par iin jalonx destin fas ton jours s6par6 , 
HöTos ) aveo qui mSme , en tenbinantma vie % 
Je n'ose eann tombeaudemanderd^ötrennie « 
B.e9ois ce säcrifice ; et pnisse , en ce moment y 
Ce poifton expier le sang de mon amant ! 

8CENE IIL 

MONIME, ARBATE, PHCEDIME» 

A R C A S. 

A AB ATI. 

Arrfttez ! airÄte« t 

A R C A 8. 

Que faites-Tons , Arbate? 
A B B A T K. 

Jirtkitt t j'accomptis Tordre de Mithridct«. 
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M o irx V'S. 

Ah ! Uiflse«-Bioi... 

A E B A T S > ßetant le potson, 

Ceises 9 Yous di»-|e , et laissez-siei , 
Madame » ez^cnter les volontes da roi r 
Tirez. Et Tons , Areas , da saocis de mon xfcle 
Coafez k Mithridate apprendr« la noavelle. 

SC]&NE IV. 

MOl^mS, ARBATB, PHQEDIMB. 

Bf O y I M X. 
Ab ! trop crnel Arbate , k quoi m'expMec-roiia I 
Est-ce ^*on croit encor mon aupplic» trop douz. ? 
Et le roi , m*eaTiaot one mort si soudaine ,. 
Vent-il plus .d*Qa tr^pa« poor contenter sa haine ? 

A & B.A TS. 

Von« l'alle» Toir pwaibre ; et j'ose m^wuvatet 
.4^0 Tons-mAme vrte moiToiM aUoc k plenrtr* 

]f O VXM«. 

Quoll kroi.M 

AABATS. 

ff 

Xe roi toacbe ^ob bonira dernikre , 
Madune , et ne Toit pliu qn'nn reste de lamikre. 
Je Tai laisai sanglant , portA par des soldats ; 
Et Xipbaris en plenn aceompagaa ieuzs pas. 

MP.NIMS. 

Xipbaris f ab, grands dieuz I Je donte si |e Teille » 
St n'pse qn'en tremblant en eroire mon oreille* 
Xi^bveaTitcncov 1 Z'pbaris ^dl^s plenx»*... 

3 
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AaSATS. 

X\ Tit cluorg^ d« floire , acc«bU de doid^iu^K 

D« ga noxt en ce% lieta la Douvelle semie 

Ke TOitt a pa> vom aeüle et sank canM alarmeo j 

Lm Romain« 9 qai partout l'appa jaient par des. cri& , 

Onf ptar ee broit fatal glacA to.as les esprita. 

Le roi « tromp^ Ini-jndmo t en a yeraö des larmes « 
Xt, dtooriiiaii certain da malhetur de ses armes , 
Par im rebelle fila de tautet put^ presto « 
San» espoir de Hcovn , tontjprM d^tre forcA « 
St yojant , poor »nrcroit 4« doAleor et de haine « 
Parmi «es itendards porter l'aigle toni^ine , 
n n'a pliis aapir^ qp^k a'oTiTTir des diemins 
Poor ^iter Taffront de tombdfr dans lenrt maina. 
D*aboxd il a tenti les steinte« mortelles 
DespolaoDS^e Inirm^ne a ertu lespltu fSddleai 
71 les a troaTte tous saos foroe et Bians Terti^. 
m Yain seeonrs t a<-4<9il dit t gne j'm irop combatt« I 
9 Contre tous les poisone spignens ^e me cUfen^re , 
» J*ai perdu toat le froit qve |'«d pouT^s «ttendre. 
» E^.ijoi^s vaiatenant de seeenr« plna cf rtains , 
» St cber^boDs ^Dtr^feai ph^fanaste aoz R^maiiu. » 
II parle ; et a d^fiant laurs nombrf naes ccüunrtea , 
Pa palais , k ces mots « il Aut «orrir les portes. 
A l'aspect 4« «• Awnt dai^ la AoUe Air^nv 
Tant de fioia dans lenra raa^ rApanditl« terrear » 
Vons les enavioi wn tous, , »etoiirBa«t en an|^e ^ 
^pdsser entn e«z et noo« mw large carri^e ; 
St d^<L quelqnes-iuis eowaient ^n^aat^s 
^asqtte dans les Tatsseavt lai lea ont apport^ 
Mais le dirai-je ? ob eiel t ratsarte par Pbarnace ^ 
¥•( ia iKuit^ an levi^unm r^yaiUafit l««x aada9e t 
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|l9 rei»eiiii«Dt covrage y Hs attäqnent le roi ^ 

Qn\ui res^vde soldats d^fendait aveemoi. 

Qni poorrait ezptimar parqaels latts incrojables « 

Quels conpa , eccompagn^ de regarda effroyables , 

Boa jbraft , ae ^igiialanf pcrair la dernito» fois , 

A de ce grand h^ros t^ruiii^ 1«« explpits ? 

Ünfin 1 las et covTert de sang «t de povssifcre , 

II s^^it fait de uorti nne nobile banrikre. 

Un antre bataillo.n •'est avanc^ rers nöns : 

Xe« Romatos ponr le joindre ont a mpea d n letur« eoivpi; i^ 

^8 ToulftiMt tom. essemUe ftce^ler Sfitbridale. 

Maislui ; ■ C*en est aaset , iA*a-t-ildÜt , eher A'bäte i 

■» Le lang etla farenr m'etnporbettt trop aitan^.; 

A| Ne liTrpjna paa surtoof Mitbridate "TiTtttir. », 

Au^itAt dans son aeinil plong^ söo Äp^e. 

Mais la ^lor^ fnit ebcöJr sa gvftnde ame tionp^e ^ 

Ce b^roi dans mes br» est tombifii tont aanglant ^ 

Paible , et qni a^irri^it contre nn irtpaa vt len^ y 

"Et se plaignant k taoi de ee reste de vi« % 

II sonleTait encor sa nain «ippesantie , 

jgt , marqnant k mon hm U place de a^n csnr t 

SembUit d'-nn cofip plns sta implorer la faveu^^ 

Tandis qae , possöd^ de madonlenr extreme, 

Je songe bien plütAt k me percer motrn^ina « 

De grand^ exit ont sondain attir^ npes r^gards i 

^'ai vn , qni Tanrait «m ^ {*«i yv de tontes pai(a 

Vainens e^ renTera^a l^a Rp^iaiot tt Pb«rnace ^ 

Fnyant Ten levrt ▼aisaeanx , abandonner U place ji 

^t le ▼«inqaeiir rers nona sViYangant de plus ^r«s ^ 

A mea jeux ^perdiU a montri Xipbar^i^ 

]|^ q; N X ajE |E. 
;{pa«e ciol t 
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A R B A T I. I 

Xii>har6s toujouzi xesU üdhU i . 
Et qvL^tLVi fort du combat nne troape rubelte y^ 
t>ar ordre de son fr^re , avait eoveloppA^ 
Mais qui , d'entre lear» bras & U fin 6oh«pp6 » 
For^ant les plus mntins , et regi^gnant le reste » 
Heureoz et plein de joie en ce moment ftuieste y 
A trayers mille morts , ardeQt , victorieax , 
S'etait fait rers sok pfere un chemin glorieux. 
Jugez de quelle horrenx cette joie est »aiyie ? 
Soa bras am pieds du roi l'allait jeter saus vie ; 
Ma^ on co^rt : oa a'oppose k son empoitemeAt. 
Le roi m'a xeg^l^e dajaa ce triste moment. 
Et m*a dit d^iue Toixqn^il poo^sait a^ec peine : 
.« S'il en est temps enoor 9 coora, et sanve la rein»; » 
Ces mpts m'ooifaitferemt^r ponx Teüs,poarXipb.ar^s £ 
J'ai craint,>.'ai soap9onn^ quelques ordres secrels. 
l^ont lassö qae j*£tais , ma firayeor et mon zkU 
M'ont donnö ponr conxir une foree nonvelle } 
Et , malgr^ nos malbeors , je me tiens trop benreuz 
iD'ayoir pwrö le conp q^ toqs pfpNUU topuLdenx^ 

IC OL ir i x s,. 
Ahl qne , de tant d'borrenrs.jnstement ^tonnie ,. 
Je plains de ce grand roi la triste destin^e I, 
Hälas I et plüt anx 4ieQX qu'ä son sort inbnmain 
Moi-m6me j'easse pn ne point pröter la main , 
Et qne , simple tömoin dn ixiaUtenr qai Taecable ». 
Je le pnsse pleurer saios en dt^e conpable I , 
II Tient. Qnel nonvean trouble excite en mes esprits 
Xe lADg du p^re ; ol^ citl ! et les lurmes 4a fils ! / 
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SCÄNE V. 

MITHIlII>ATE,MONIMS,XIPHAR&S, 
ARBATE, ARCAS; Oil&DSa efui soutienaent 
' Mithndate, 

If O N I V S. 

Ah ! ^t Tois-je , seignear } dtqael soxtes|le T6tre f 

•CITHRtOATX. 

Cessex et reines YO0 lärme« Tun et rmfcce ? 

( tntßtrant Xiphares^ ) 
Mon sort de sa tendresse et de yotre amiti^ 
Veat d'antres sentimens qne cenx de la piti^ % 
Et ma |;loire * plat6t digne d*Ätre admiröe y 
Ne doit point par des plenri dtre d^honor^e. 
J*ai Tengi roniTers aiitant qae je Tai pu ? 
La mort dans ce projet m*a leale iDterrompv. 
Ennemi des Romains et de la tjrannie 9 
Je n*ai point de lenr jong snbi l'ignomiilie ; 
Et j'ose me flatter qa'entre les n^ms fameax 
Qu'une pareille haine a signaUs contre eu 
Nal ne lear a plus fait acheter la yictoire , 
Ni de jours mallietireiiz plnsrempli lenr histoire. 
Le ciel n*a pas Tonlu qn*acheTant mon dessein 
Roma en cendre me Titexpirer düs son sein: 
Mais an moins q[aelc[ae joie en monrant me console \ 
J'expixe ei^yironod.d'ennemi8 qae i'immole ; 
Bans lenr sang odieax i*ai pn tremper mes maios ^ 
Et mes demiers regwids ont rn fiiir les Romains. 
A mqn fils Xipharte je dois cette fortxue ; 
H ^pargne k ma mor| leur pr^sence im^oxtiu^« 
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Qne B« ptds-je payeT «0 serrice ivporfant 
p0 tont ce qa« montröne eut de plus ^cUtantf 
Mais Tont m« tanes lien d'empira , de oouronna ; 
Voos sattle me restea : aioiiff^ez que je toui donne, 
Madame) et toos ces voemz qne j*ezigeais de yoas ^ 
Mon coeqr ponr Xiphazte. rous le^ demande tous. 

M o V I M S. 

Vires } seigDtfor, Tirex paar le bonhevr da mon^e« 
Kt poor ^ libertA qai tnr Tona aeal 9fi f onde ^ 
Vires penr trionphfor c^nii eniiemi rainen , 
Poor T€ii|;er..r <* 

XITH AIIIAT S* 
G^n «8t fait , madame , et jVii ricn, 
Monfilt , soBgez ä roas i gardes-roiudiB prötendre 
Qne de tant d'enne^is rons pnissies rons difendre. 
Bieiit6t toQs. lef Romaina , de levr honte irriUs, t 
ViendroBt ici aar yons fonc^re de toiu c6t^. 
Ne perdez point le temps qne roni laisse lenr fuite 
Arendreä inon toag^ean 4aa spin» dontj.e rot^s qnitt« s 
Tant 4« Komains saus rie, en c^nt Uenes disper^^s « 
SnAsent k ma cendre et TliODorent as»,ez. 
Cadtiez-leur poor nn Umj^ ros. noma et rot^« rie. 
iLUex 9 r^serf eiTrons. . . • 

Moi , saisaevr, qnt )e faie > 
Qne Pharaa^e inpiini , les Romains trioiifp]|uuis, 
If^pronrest pat )neiit6t... 

MZTHAIDATI. 

Non 9 fe rons le d^feo^. 
Jht <m tard il f^^nclra c^ne F^aroace j^iti^ß ; 
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tiei-vons aax Romains du aoin di» sbn «npplice. 
Mai« je sens äffatblix ma force et mes esprits. 
Je sensqnejeme xneurs... Apprdchc«-vous , mo^fils^ 
Bans cet «mbrassement dont la dQuceur ue flatte » 
Yenez , et recevex l'ame de Mithxidate* 

ic o K z X x: 
U expire. 

XI PHAKis. 

Ah ) madamet nnistonsnosdoiiieiinl 
Et partout l'uniTers cherchons-loi des Tengeori: 
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PREFACE. 

J[l n'y a rien de plus c^l^bie dansles-poetes ^e 
le sacrifice d'Iphig^nie : mais ils ne s'accordent 
pas tous eiuremble sur les plus importantes par- 
ticnlarit^s de ce sacrifice. Les uns^ comme £s- 
chyle dans Agamemnon^ Sophpcle dans £lsc- 
TKE^ et; apr^s eux^ Lucrfece^ Horace ^ et beau- 
coup d'aub^es , veulent c[u'on ait en efTet r^pandu 
le sang d'Iphig^nie, fille d'Agamemnon , et 
qu'elle sait morte en Aulide. II ne fiiut que lir« 
Lucrfece au commencementdesonpremierlivret 

i^iOida quo pacto Tririal vtrgints «Bam 
IphianassaS tnrpArnnt »angome fccdk 
Bnctorefe Dana^m, etc. 

£t Cl^temnestre dit dans Eschyle qu' Agamem- 
non son mariy qui vient d'expirer^ rencontrera 
dans le^ enfers Iphig^nie safille, cj^'ila autr^oi» 
immoUe. 

D'aatres ont feint que Diane ayant en piti^ de 
cetfce jeune princesse Tavait enlev^e et port^e 
dans la Tauride au moment qii'on Pallaitsacri- 
£er^ et que la döesse avait &it trouver en sapla^ 
ce, on une biche, Ott une autre victime de cetO 
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nature. Euripide a suivi cette fable ^ et Ovidepa 

mifle au nombre des m^tamorphoses, 

II y a une troisifeme opinion y qui n'est pas 
moim ancienne que Ws deux autres^ sur Iphigönie. 
Plusieun aateurs^ et entre antres St^sichorus^ 
Fun des plus fedieux et des plus ahciens poe'tes 
lyriques^ oiit 6crit qu'il ^tait bien vrai cpi^une 
princesse de ce nom avait iU sacrifi^ , mais qne 
cette Iphig^nie etait une fiUe «ja'H^Und avait 
eue de Th^s^. H^Une , disent ces auteurs y ne 
l'avait os6 avouer pour sa fille, pitfte qu'ejia 
n'osait d^clarer k M to^las qu^elle e^t €ik mari^ 
on secret avec Tb^s^. Pausanias {Corintk., 
ffog. 125) rappoTte et le t^moignageet leg noms 
des polftes qai ont ^tk de ce sentiment; et il 
ajoute cpie c'^tait la creance commune de tont 
le pays d'Argos» 

Homere enfin , le p^re des po^s y a si peu 
prdtandu qu'Ipbig^nie y fille d^Agamemnon^ eüt 
^tk ou sacrifi^ en Aulide, ou traiist>orti6e dans la 
Scythie , (pie , danii le neuvifeme Utto de Plliade, 
c'est-ä-dire prbs de dix ans dcpuis Parrivöe des 
Grecs devant Troie y Agamemnon &it ofTrir eiL 
manage k Acbille sa fille Iphig^nie, qu'il a, dit- 
il) Iaus6e k Mycbnes; dam sa maison. 
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. J'ai rappori^ tous ces avis si diffi^rens^et sur- 
tontlepassage de Pausanias, paree que e'eftt k 
cet anteur que je dois l'heureax personnage d'E- 
iriphiley sans leijuel je n'aurais jamais os6 eutre- 
prendre cette trag^die* Quelle apparence que 
j'eusse 8ouill6 la sc^ne par le meurtre horrible 
d'une personne -aassi vertueuse et anssi aimaible 
qa'il faUalt rcftr^nter Iphig6;ue? Et qoelle ap- 
parence encore de dänouer xna tragiklie par le 
secoUTS d'une cl^sse et d'une macliine , et par 
une m^tamorphose qui ppuTak bien trouver 
quelque ct^axHX du temffs d'Euripide ^ mais qui 
seiaittropabsurdeettrop incroyableparmi nous? 
Je puis dire donjc que j'ai ^t^. trbs-heureux de 
trouver dans les anpLen^ cette autre Iphig^nie ^ 
que j'ai pu repr^senter teile qu'il m'a pki , et 
qni, tombanl dans le malheur oü cette amaute 
jalouse voulait pr^ipiter sa rivale> m^te en 
quelque fitgoa d'^tre pnnie^ sans ^tre powtant 
tont k fait indigne de compassion. Ainsi le d6- 
nouement de la pi&ce est tir^ du fond m^me de 
la pi^ce. Et il ne faut que l'avoir tu repr^senter 
pour comprendre quel plaisir j'ai fait au specta- 
teur, et en sauvant k la fin une princesse ver- 
tueuse pour qni il s'est si fort intdress^ dans le 
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conrs de Ift trag^die, et en la tamrant par nne 
antre iroie ^e par nn miracle, «jo'ilii'aoTait pn 
souffiir^ paroe qnMl ne le saarait jamais croire. 

Le voyage d'AchiUe k Lesbos, dont ce h^ros 
86 leud maitre y etid'oü il enl^^e Eriphile avant 
^e de Tenir en Aulide , n'est pasnon plus saiu 
fondement. Euphorion de Chalcide , pofe'te trfe*- 
connu parmi leg ancieiu^ et dont Virgile 
(J?^. xo) et Qnintilien (/njtfl. /. lo) fönt 
une inention bonoralMe; paxlait de ce voyage k 
LesboB. li disait dans nn deses po4fme8 ^ au rap- 
poTt de Parih^iihis, qa'Acbille avait fait la con- 
qu^ de cette ile avant que de joindife l*arm^e 
des Grecs^ et qull y avait m^me trouvÄ nne 
princesse qoi s^iftaJt ^prise d'amourpour Ini. 

Voilä les principales cboses en quoi )e mesuis 
, ua pea ^loign^de P^onoihie et dela fable d*£u- 
ripide. Pour ce qui legard^ les passions; jo me 
suis attacbi k le suivie plus cxactement. J'aTone 
que je lui dois nn bon nombre des endroits qui 
ont eti le plus approuv^s dans ma trag^e j et 
je Pavoued'autantplus volontiers, que cesap- 
probations m'ont confirmö dans Pestime et dans 
la y^niration qne j*ai toujours eues pour les on- 
Vragcs qui nous restent de Pantiquit^. J'ai re- 
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conna arec pkidr^, par l'eflet qn'a {nrocbit «tt» 
notre th^&tre ttmi 61b tfvfe f ai imitö oa dTHom^ 
ou d'Euripide^ qilb le bon sens >^ lai raisoA 
^taient les m^mes daas^totts le$ siteles. Xit goüt 
de Pari^s'est trotiveoonformeä celui d^AÜiiines ; 
mes spectateors bht &tö 'Sintis des m^mes chbses 
^i ont mi9 autrdbis ^ü Istnnes le piog'savimt 
peuple de la Othccy et xfai bntfMl dire qtfentre 
les pd^ftes Eoripide ^tadt «Itrtoemeht tragique j 
T&AGICÖTATO89 c'est-SL-direy 4*^^ savait mer- 
veilleusemeBtaxciteT la compesami «t kter- 
reur, qai sont les verkable« effets de ia irägödie« 
Je m'itonne apr^s cela ^e les jmodernes aient 
t^moign6 depuis peu tant de dögoiit pour ce 
grand pofte^ dans le jugement qa*ils ont £ut de 
8on Alczsts. tl ne s'agit point ici del'ALCESTs; 
mais en TÖritö f ai trop d'obligation h, iSuripido 
pour ne pas prendre quelque solnde sa m^moi- 
i-e, et pour laisser ^bapper I'occasion dele r^- 
concilier avec ces xnessieurs. Je m'assure qa*i\ 
n'est si mal dans leur esprity gue parce qu^ils 
n'ont pas bien lu Tonnage sur lequel ils Tont 
condamn^. J'ai cboisi laplnsimportante de leurs 
objections pour leur montrer que J^ai ruson^ de 
parier ainsi : je dis la plus iroportante de leura 

4 
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objedioiu; ear ils k r^ptont k chaqne ]»age; -et 

ils ne soi]p9onnent ^as «eiilem^at, qae Toxi y 

II 7 fi dans I'Alceste dlEunpide ime so^ne 
merveilleuse » oü Alceste ^ se meurtj et qui ne 
peut plus ^e soutenir^ dit k son man les demiers 
adieoz. Admto y tout ealarn^es^ Ja.prie de re* 
prendre ses forces y et.de Jie sepoint abandonner 
elle-m^me. Alceste, qai a l'^mage de la mort 
devant les yeax y lui paTle ainsi ; 

' J« ^ois d<|4 la rame et la Irärqne fatale ; 
«Tentenda !• yienz nocher sar la rire infornale : 
Impatient, il crie : Oa t'attend ici bas , 
Tont est pr6t, deseends, yiena, ne me retsrde pas* 

J'aarais souhaitö de pouvok ezprimer dans ces 
yers les gräces qu'ils o&t dans I'original 3 mais 
an moins en voilä le sens« Voici comme ces 
messieurs les ont entendas. II lear esttomb^ en- 
tre les mains une malheiureu^e ^ition d'JBuri- 
pidQy o& rimprimeur aoubli^ de mettie däns le 
latin k cpMk de ces Ters nn Ai«» qaX signifie qpxe 
c'est Alceste qui parle; et k ctik des vers sui- 
vans^m Ad. qni signifie que c'est Adm^te qui 
T^pond. L&-des8U8 il leur est venu dans l'esprit la 
plus toange pens^e du monde : ils ont mis dans 
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la bouched'Admfcte les paroles qu'Alceste ditk 
AdmHe et celles (ju'elle se £ut dire par Garon. 
Ainsi iU supposent qu'AdmMe » ^oi^'il soit 
on parfiute sant^^ pense voir d6]k Garon qvil le- 
vient prendre : et ^ au lien qae^ dans ce pasaage 
d'Euripide^ Garon impatient pieaae Alceste de 
le venir trouver ; selon ces messieurs , c'est Ad- 
m^te efirayd qai est Pimpatient j et qui presse 
Alceste d^expirer, de penr que Garon ne le pren- 
ne. « II Pexhorte (ce sont leurs termes) & avoir 
»Courage ^ ä ne pas fiqfe une lachet^, et & mou- 
» rir de Jbonne grace; il interrompt les adieux 
» d'Alceste pour lui dire de se d^p^cher de 
» mourir 9. Peu s'en fimt^ & le&entendre^ qu'il 
ne la fiisse mourir lui-m^me« 

Ce sentiment leur a paru fort vilain* £t ils 
ont raison : il n'y a personne qui n'en fut trfes- 
scandalis^. Mais comment Pont-ils pu attribiier 
il Euripide ? £n .v^rit^^ qaand toutes les autres. 
Wtions oü cet Al« n'a point M oublii ne don- 
neraientpas nn d^menti au malheureux impri- 
meuT qui les a tromp^s , la snite de ces quatre 
TerSy eitous les discours qu'Adm^te tient dans 
la m^me seine 9 ^taient plus que sufßsaus ponr 
)es erop^cher de toraber dans une erreur si d^* 

5 
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raisonnable. Car Adm^te, bien ^Icngni de pres- 
8er Alcesto de mounr, s'terie : <r Que toutet 
» les morts ensemble lui seraient moins cruelles 
» que de la yoir dans l'6tat (n\ il la voit : 3 U 
n conjure de Pentrainer avec eile ; il ne peut 
» plus vvm 81 eile meurt : il vit en eile \ il ne 
9 respire qoe poar eBe. j» 

Ils ne 8ont pas plus henieux dans les autres 
objeotions. Ils disent, par exemple, qu'Euripide 
a fiiit deuz dpoux surann^s d'Admbte et d' Äl- 
teste ; que Vvaa. est )in vieftx man j et Pantre une 
princesse d^ä snr Page« Euripide a pri j soin de 
leur rtpondre en nn seul vi^s , o& il &it dire 
par le chteur y qn'Alocste toute jeiine ^ et dans 
la -premi^re fleur de son ftge y expire pour son 
jeune ^poux. 

Ils reptochent encore \ Alceste qii*eüe a denz 
grandsenfimi kVnarier. Commentn'ont-ib point 
lu le cotttraire en centaxitresendroits ^et snrtout 
dans ce beäu r^cit oü Pon d^peint Aleeiste mou- 
Tante au milieu de ses deux peUts enfans qui la 
tirent en pleurant y par U robe , et qu'elle-prend 
SUT sesbrto iSin Äjirb l'autre pour les baiscr? 

Tout le leste di'leürs critiques est k peu prfcs 
de la förce de ' cellcs-ci. Mais je crois qu'en 



voiUi assez pour la dtfeiue de mon acitear. Je 

conseille k ces messieurs de ne plus decider si 

l^g^rement sur les ouvrages des jmqeiu» Ija 

homme tel cpi'£uripidc möritait au mjcuav.^^iAft 

l'examinassent y puisqu'ils aväient eniuftde-^e 

condamner« lU devaientse aou^Eenir düce^^s^gfs 

paroles de 'QuUiiilieB^ « JU &ut Atre «xtxenur- 

» ment ckoopppect» et.-^fcr^sHmteim ^ pjWBonr^c 

» «ur les ouvrages de ces grand^hompoas^y./l^ 

» peur qu'il ne tioos arrive , comi^c^ 4f }iM*«iuv » 

» de )€ondftirwcr ^ce^ qn« Hon» «^9fllftndfipB#^ • 

'j» Et 9 s'il fisiut to9kfaelri40«f>cpi«^iiM'e^P^c4«i- 

» core Taat-il mieux p^cher en admira^ tOQt 

» dans leurs Berits y qu'en y blamant beaucoup 

» de choset (i). -j» .» . ' ; • 



Ci) Modestfe tamen et circamsjMCto jndieio de tu« 
tis rirU pronantiuidiuB est , ne t qnod plerisqne ac- 
cidit , damtient qn« noa inteUignnt. Acci neoes«« 
est in alteram exrare partem , omnia eoram legenti 3 
bas placere » qiUm molta ditplicere , malaerim. 



PERSONNAGES. 

Aominroir» 

Achills* 

Ulysbb. 

Clytbmitsst&x y femme d* Agamemnon. ' 

Iphioehix j fille d' Agamemnon. 

E&iTHiLBy fiUe dlltihie et de TbMe. 

^ ' > domeslimies d' Agamemnon. 

ABoiirBy femme de la snite de Qjrtemnettre. 
Dougi confidented^Eriphile* ' ^ 
Öa&oes. 



Za jc^ne esi en Aulide, dans la Unie d*jigi 
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IPHIG^NIE, 

TRAGläDIE. 

ACTE PREMIER- 



SCÄNE I. 

AGAMSMNON, ARCAS. 
A^AMSWOV. 

\Jvs f c*0tt AgaiBMMioiit c'est top xoi gut t*4TeilI»» 
Vimni f TCConiiBis la touc qtli frapp« ton «reiUe. 

A&CA«. 
C'ettTon-nAiQo, ttigantl Qaal inportaAt besom 
Vent a ftk deranoer Panxore de »i loin? 
A peina os faibla jonr TMi9,4olaize et me guide , 
Vos J0U aeiüft et las auenMootouTerts dans VA uli^e. 
A^as-^ont dane let ain anv^l^o^ ^of l^e farnit > , 
Xcs V«iii,90iif a«]E|kifiit-UaiBxa«c4s eette niiit? , 
Mail «ml dort» tet Favni^e , et let T#Bts » et Neptnna. 

HawrwHi if i ^^satliftiit da aon twabla fortiifi% , . . ,. 

Xilve du jong Riperb«oikJ9 »JÜs atuehi , 

Vit d«Bi r^at obscTUr ot les diavz l'ont cadtA ! 

A^QAS. 

Kt dcpvla q;«aiid , seignear , «ent i -t^»^ ce lasgege ? 
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Comby de tut d'faonB«iin, par qu«! sceitt ovtrige 
Xes dievx , k tos ddtin tonjonrs si complusans , 
Tons foDt-ils mdcoBnaitre et hair leors prtsena> 
Hoi , pire t dponz henretiz , fils du pnassant Atrde f 
Vons possMes des Grecs la plns riche contrde : 
Dxt sang de Jupiter issu de tous c6tAs, 
L'hjmen tous lie encore kmi diene doot ffus sortes ; 
Le jeniie Achille enfin , vantd por taut d'aricles , 
Achille , k qni le ciel |>romet tant de mirades t 
Recherche TOtre fille , et d'nn hymen si beau 
Veut dans Ttoie eollirasde alliuiieir le flambean. 
Quelle gloire , seigneur, quels triomphes dgalent 
Le spectacle pompeuz 'que eesiiords Tous^alent, 
Tous ces mille Taisseanz, qui, chargds de ringt iroit , 
N*attendent qne les TasKls pour paatir sous tos lois? 
Ce long calme , il est Trai , retard« tos oonqudtes^ 
Ces Tents , depuis larois uolr tnrtwitrti titf sos i^teS » 
D'Ilion trop long^tem|>s tuss iftmeot teckeminj 
MaiSyparmi tant d'hoBBtfnvs« Tons 6tes homxne enfin i 
Ta|idit que TOUS TiTvez , le wntqui'timfMBflKctiiiige, 
Ne TOUS a point profliis vii tenhvnr MD» Milange^ 
Bientftt... Mais quels muHBumn dms eis killet firao^ 
Votts arrachent , Seigneoi^ lw)^luwt qiwiiiiMi YKMet» 
Votre Oreste an bet«6au^«^-«illiiiiria Tie? •• 
Fleures-Tont ClTteoniMtM-, «ttMen Ipldgftllt»^ ' ' 
Qm^est-ee qu'taTi6u8<detit>dai||iKi4aVa'«i'eKtifw 

Non , tu ae ■koiUYts'^iBr^'fe n'j p«it o imMUtli ; 

• Jl-ACAS. 

Seignenr... - ^ . 

A*AM<i[1IOir. 

-Ta rois woM troubl» , appreadi^ce q«i U rMsfti 
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Mtimgß^il 6it toiMps» ani , qiw j» z«pM«. 

Tu te aourieiis da jonr fu'en Anlid« asaenbMs 
Nm Tsisteanx par les Tentt Btfmbluaiit Hre appel<$t. 
Ncms pajrttonft^ «t dtji , par anlle «rk da foia , 
Kons aaeiweiDBt da loiii l» riTagca da l^oia. 
Uli prodiga atomiaot fit taim ea traaspiavt ; 
La Taut qni mmoM taittatt moat laiasa dank 1« patt. 
n fallvt s'arrMar; et la rama inatile 
l^atigna Tainanaat una mar itanaliila. 
Ca »uraela isoni warn fit toipnar las ytvr 
Vers la «KtxjuM ^*bB'adex« an aea lialuct 
Sviri da Mte^las , da Ilastor, at d'ülytaa » 
J^affiris SQX taa «vtala nn aectfat saetfifiea. 
Qoallaliit sa ripcmsa 1 at qnel daviuM* > Ateas« 
Qoand fantondfs^oaa niots proBoac^apar Calelias ! 

« Voiis armea eoattre TVofa ame piütnaiioe Taiaa > 

* Si y dana wb> »acrifiea a«g«Hta «t ootannal , 
» Ua«fiüa'«dti saugdV^Itea 

» De Di«xia'am'«ealia«[ mVuMBglAata r«Me!. 

> F>oar «blaftir las Trarti qtta la «tal mna ^tf % 
» Saorlflaa Iplii^aia. » 

YotraÄHH't '''•*•" • "•"'_-- 

■/ 'A«AiiiB]iirirUrir. 
Saipris , «otnuK ta pea[t peiiadr» 
Ja santis daMi.aiMa o«rpa't«nt linMi auig m |^aer ; 
Je damavrai sans roiz , «ttf-as repria Fnsaga 
Qiiep*c"MlWrtA|^i«(tcfaiaalitaM'p8W^'.' - 
Je eondamnai les drei» , et , «ans pldt vitiirMfr» 
Fis ▼oew , amr lattta aatelk , da letir disoWir.' -s^ 
Qae n'en eT<yf a!a-5a itfort mi «i^ikfi%a9e1lltfntt«ä f 
Je Toulait aoT^le^hnap congidKeT rarw^> 
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XTljss« t en appartnce appronTBnt mt» ditconzs , 
De cc prenier toxrent Uifsa passer le coozs; 
Mais bient6t , rappeleat se cmelle indostrie, 
II me xeprtseuu rhoanear et la patrie 9 
Tont ce penple » ees sois , k mes ozdres soninis » 
Btrempize d'Asie k la Grtce pronis ^ 
De qoel front., inimoUnt tont l'^tat k tu fille » 
Hei Sans gloire, j'irais Tieillir dans ma famiUe. 
Jffoi-m&me , je raTone arec (jnelqoe pndenr, 
Gharm^ de non ponroir^i^t pleim de ma gnaid^nr, 
Ces noms de roi des rois et de chef de la Gvfece 
GhatouiUaient de mon conur Torgtieilleiiae faiUesse. 
Ponr comble de maUievr, les dieax » tontes les nuits ,. 
Dte qu'na Ugersomneil snspendait mes emniis, 
Tengeant de lenrs antels le sanglaot priril^ge » 
Me renaient zeprocher ma pitiö saorü^ge , 
Xt , Präsentant la foadre k mon esprit conf ob , 
Le bras dijk leri » menaf aient mes ihefn«. 
Je me ren4>> » Areas ^ et , Taincn pav Ul^'sse , 
De ma $lle t en plenrant , j'ordonnai le supplice. 
Mais des bras d'ane m^re il faUodt Vaxraober. 
Qnel fnneste artifice il me £alliit chercber ! 
D'Acbille , q[ai Taimait, j'empnmtai le langafe ; 
J'icriTis en. Argot , poor hAter ee Toyage , 
Qae ce guerrier, pressd de partir aarec xiovs, 
Vonlait reToir ma fiUe » et part|r son Apoiix. 

AACA8. 

Kt ne cn^gnoi^voiu point l'impatieatAcbme? 
Avez-rMis pr^tenda i^ae 9 nraet et tianquiUe» 
Ce bAros>^'«rmeza ramonr et la raison , 
Vots laisse povr ce menrtre abaser de lon nbm ' ' 
Vezra-t-U « ses j-enz.son «naote immoUe} - 
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AchilU^aital)seBt,.etsbiipfetfe P^Ite, ' 

B'im Toisin ennami jredovtant les efforts » 

L'stt&t , tQ Ten toixTiens , rappele de ee» borcU ; 

El cett0 gnerre, JUoa», f«lon t««te ftppaxence^ 

Atirtit du plus loDg-teiBps p rolongtr son abieact. 

Hais qni p«iit dans sa cotirse mMor c« torr^nt? • 

Achille ya combattre «t triomplM en coarant ; . 

Et ce Tai^qnenr, auivant de prt» sa nenomm^e » 

Hier aTee U avit «rriva dans l'am^e« 

Mais d«i Bimds plus paitMiis me relieoaeBt le bus; 

tf a fiJle , <pd i^approehe » etoeart k soa tr^pas » i 

Qni , loin de toap^aaer aa unht «i sArire , 

Peat-4tre i'appUadit des boatis de aoa ptee » 

Ha fille... Ce aeax m«1, doat les droit« foat si saints» 

Sa jeaaesM » moa tang , a>8t p^ ce gae je plaii» : 

Je plaiat mille vertat » aae aiaoar mntaelle > 

8a piM paar moi , ma teadresse poar eile, 

Vn respect qa'ea soa coear xiea ae peat balaacer« 

Et qae f avait proaais de mieuz ricompeaser. 

Noa fci« Be eroirai poiat • 6 ciel» qae ta jatiice 

Approare lafareax de ee ao»r aaerifice :. 

Tee oraolet, sant doate^oat voala m'dproayer^ . 

Et ta me paairais ei j'osait Tacbever. 

Areas , je t'ai eboisi poar cette coafidea^e ; 
n faat aacmtrex ici toa «ble et u pradeace ; 
La reiae >^qai daos Sparte avait coaaa ta foi , 
T*a fHn^ daos le raag qae ta tieas pr^s de noL 
Preada cette lettre , conrs au-devant de la reiae , 
Et sais Sans t'arr^ter le chemia de Mjceae. 
Dis qae ta la Terros , dAfeads-lai d'ayancert 
Etxead»-lni et billet qae je vieas de tracer. 
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Mais ne t^^arte poiat; preadsun fi4ile gvide. 
6i ma fille nne feis me« I« pi«d.dan TAiilide » < 
Elle est morte : Gfclclias, qarl*attend en ces lievz, 
Fera taire noa plevrs , fara parier let diaux ; • • 

Et la religion , ooatre noiu ixacit^e , 
Par let timidea Ovact sera aenle ^cont^ ; • 
Cenx mAme dont ma <gloir« aigrit ramMdotf 
Höreilleront levr brigoe et lamr prAtentioii » 
STarracherout pevt-to» ttn poinrofr qni lef blais«v 
Va, dis-je , saiiTB-4a da ma propra (iuMesse. 
Mail savtont ne va point , paT vp s^e indiacMC, 
D^couTrir k aes yevx moli faneite seei«t. 
Qne , s*il se pent , mh fil4e ii famds abute 
Ignore ä qvel pMl je TaTais expoate t 
D*iuie ra^re en fortvr ApaTgoe-me> i» ^> » 
Et que ta TOix s'acceid« arec ce qne f tena. 
Pour renvojer la fille , €t la Ufefcre »SnsM » - 
Je lenr ^crii qo* Aobine « o1iaBg€ de peM*e ,' 
Et'qu'il veut d^Bormaia jofqttes & ton «alcMar 
rijBT^rer ctft bymen qua prestait aen amowr. 
Ajotite , tu le penx ,q!i« des froid««» d'Aobillai 
On accnse en secret oefto jeane täriplittt 
Qne l«i-m6me vaptive auelia ^ Iieabea , 
Et qn'anpr^s de- m* filla ob gardo daai Arfot. 

G*est leur en dixie ass^a : la rett», fl la laut tmia«. 
Diji le jonr plus grand noaa 'Aratppo #t«a«a <IcMm | 
jy^jk mAme ronentra , et j*eDteBds qaelquo Inmit. 
C'est Acbille. Va, pars. Biatik ! IHyita It ««kl 
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SCiNE IL 

AGAMEStNON, ACHILLS, ÜLTSSE. - 

' AGAHXlCNOSr. 

Qnoil Migttevr, se pent-il que d'nq, conn si rapid« 
La Tictoir« toxis ait ramene dans l'Anlide > 
D'nn conrage naissant sont-ce lä les essais? 
Qaels triomphes tmyroat de fi nobles sncc^s f 
I«a Theasalie enti^re , ott vaincne on calm^e y 
Leshoff xmdme conqnise «n attendant rarmie» 
De tonte autre valeiaz ^temels monamens, 
Ne soot d*Acli£lle oitilf qrre les amnsemeiuk 

ACHILIX. 

Seignenr, honorex moins nse faible con^^e ; 
Et qne pnisse bientöt le ciel qai noas arrftte 
Onvrir an champ plas noble k ce eoenr exciti 
Par le prix glorienx doot rons Tafez flatt^ f 
llais oependant, seignenx , qne fant-il qae je eroio 
D^on bmit qai ma sarprend et me comble de joie t 
Baignex-Toos avancer le sncciis de mea Taax? 
Et bientdtdes mortels snis-je le pIns bettxeaz^ 
On dit qnlphigdnie , en ces lieax amen6e , 
9oit bientftt & son sott nnir ma destinäe. 

A G- A K fi M N O N. 

Ha fiUe ! Qni tous dit qa'on la dok «mener? 

A C H I £ X. S. 
Seignenx , qa*adonc ce.bxnit qui yons dcnve fitoiui«r > 

AOAKIMMOir, hVfysse, 

Jsste ciel I saoxait-il mon foneste artifica? 
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T7£T88S. 

Seigaevr , AgmesuioB s^onna aree Inttice. 
SoBgez-TOQS m milhanr qni non» menaee toiis } 
Ob ciel I pdnr nn hjnen qnel temps choisissex-vous ^ 
Tandis qp.*k nos Taisieanx U mer tonjonrs fermee 
Ttonble tonte la Gräce et con^ume rarm^e } 
Tandis qua , ponr flichir rincUmence des dieoK » 
n faut du sang pent-Atra t et du plns pr^cienx » 
AcUlle seul , Achille k son amonr s^appliqae I 
▼ondraitoil insnlter k la crainte publique , 
St qua la cbef des Graes, irritant las destins , 
Priparftt d'nn b jman la pompa et las festins ? 
Ab t seigneur , ast-ce ainsi qua Totra am« atteudri« 
Plaint la malbavr des Grecs» et cbörit la patrie ? 

ACHILLS. 

Dans las cbanps pbrygians les affats faront fol 
Qni la cb^rit la plns on d'ülyssa on da moi : 
Jnsqne-lä ja vons laissa ^taler Totra zile $ 
Vons ponYes k loisir faire des Toenx ponr alle. 
Renplissez las antals d'offrandes et de sang , 
Des Tictimes Tons>mdma interr<^ez le flanc » 
Bn silance des rents demandea-lenr la cause : 
Mais moi , qni de ce soia sur Galcbas me rapos« » 
Sonfi^es > seigneur , sonffres qua ja conr« b&tes 
Vn byman dont les dieuz ne sauraient s'irriler. 
Transporte d*une ardeur qui n^ paut dtra oisive t 
Ja rejoindxai biantM las Grecs sur cette riTo t 
J*aitrais trop de regret si qnelqna antra guexriar 
Att riyaga trojen dascandait la prämier. 

r 

AOAMSM WO V. 

eial» powqiK^ faut-il qua ta secrkta enria 
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Verme k de tels hiros le chemin de l'Asi« ^ 

N'anni-j« rn lnriU«r cctte BobU oh«leiir 

Qu« poivr.m*6ii xetoamcr avec plw de dotüeur ? 

■ V LT 8 8 1. 

Sienxl qa'eit-ceqae j'entends? 

ACHILLS. 

Seigneor, q^'osex-roas dir«> 
AQAMXirNoir. 

< 

<^u*il faut, princes , qvi*il faat qne chacun se vatire ; 
Qued^on cr^dule aspoir trop long-tamps aboses 
NoQS «t^endons les vents (;pii nont aont vefuste, 
Le ciel pittfege Troie; et per trop de prfoages 
Son conzxoiu nons d^fend d'en cliaxches les pisaages. 

ACHILLl. 
Queb presages affrinxnoiis iDartfiieiit son coarronx? 

AOA^XiciTOir. 

Vons-mdme consultes ce qua prAdit de yons. 
Qne sert de se flatter , on sait ^*^ rotre töte 
Les dieux ont d'Jlion attacbö la e«QqaAte : 
Mais on Mit qae , poiir priz d*im tn^niplie si Ima« t 
Ib opt aiHC champs troyens maiquii toi»« lombeaa y 
Qne rotre Tie » aillenrs et longne et fortiu^e« 
BeTant Troie en sa flaur doit 6tre moissonne«. 

ACHILLS. 

Ainsi poitr tovs renger tant de rois assemblös 
D'nn opprobre ^temel retonmeroat combl^s! 
Et Piris» conronnant son insolente flamme, 
RetitndrA sans piril la toeur de retn fenme I 
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AOAMtMtroir. 
H4 qaoi I TOtrevaleflr qni itoiis a derano^t 
N*a-t-^o pas {»xfs soin de nom reBgvr tiMex7 
!«■ malheun de Lesbo* pax toi mains rarag^ 
ifeponvantent encor tonte la mar iSSg^e : 
Troie en a tu la flamme ; et jntqtie dans ses porta- 
Les flots en oat poassA lef dtbri« et les morts. 
Qu« dis-je? les Trojena plevreat nne avtre Hitene 
Qne Toos avea captive «nroyie k Myctee .* 
Car y je n*en dovte point , eette jetine beantA 
Garde en Vain un secret qne trahit sa fiert^ s 
St soB aOeiiee niAme , aecniant »a noblesse , 
Nous dit qa'elle nont cacbe nne iDvstre prin««**«. 

ACaiLLI. 

NoB, BOBk toarcm d^tonn sont trop ii^^nienx ; 
Voss Usex de trop loin dint lea secrr^s des dieuz. 
Moi , je m'an^texais k de Taines ^enacet I 
Et je Aiirais Phonnenz qni m'a«^^ ^' "^^^ traces I 
Les Farqnes ä ma mixe, il «^^ "^^ » l'ont pr^it, 
Lorsqn*on 6poBx moTfeel ^^ ve^n dans son lit : 
Je piiisclioiiir,dit-on.*>tt beaneonp d*ans Sans gloire, 
On pen de jonn sti^' d'ane longne naömoire. 
Ifaia pnJsqn'il^f^t «»£> qne j^arrfre an tombean » 
VondraiH« i ** ^ ^""^ inntile fardean , 
Trop äT«red*an sang re^n d'nne d6esse , 
Altendrr «lies mon ptre nne obscure vieillesse; 
St, to<ijous de la gloire Aritant la sentier , 
He iaisser ancon aom , et mourir tont enti«ir ? 
Ah ( ne nons fomons point ces indignes obstades; 
L*bonneBr parle, il snffit; ce sont U nos orades : 
Les dieipr sont de nos jonrs les maitres spurerains; 
Mais, seignevr, notre gloire est dans nos propres uains. 
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Ponrqnoi nons tonmientoir de Ume% ordfes mprdibes f 

N« songedos qv*JLiiottsrelidretiit]m>irtels eotaim« enx-mmesj 

Et , laissaiSt fair« an Mxrt ^ cdwoBS oü la ralenir 

Kons proinet an ^estin attssi grand qne le lenr. 

C*est k Troie t et j'j eoitn ; et ^ qvmi qa*on me pr^cHSe | 

Je ne den^ande attz dievxqa^nnTentfpii 111*7 condaise ; 

Et qaaad moi seul eafln il fandrait TaAsliger , 

Patrocie et kioi » seignenr ,■ nons irons yons yenger. 

Mais non , c'est en tos inains qtie le destin la lirre ; 

3e n'aspire en effet qv'A Htonnenr de toos stiirre. 

Je ne rons ]^res8e plus dTappronrer les transportt 

D'ttn amonr qai mhillait äloigner de ces bords ; 

Ce mdine amonr, soignenx de votre renommöe , 

Vent qaici mod exeniple tnconrage l'amiöe , 

Et me d^fend tnttottt de Ttnrs abandonner ' '" 

Anz timides conseils qa*ön ose vons donner. 

SCENE III. 

A6AMEMN01T, ULYSSff. 

* 

XV&T0SS. 

Seignevr » roni eaimtdedc. Qnelqo« ^Ix qa^A en co<k(e, 
n reut Toler i Tioife et ponrsniTr» sa xtmte. 
Nonscraigaions son amonr : et lui-mdme «Bjonz^hni 
Pär ttne henrense enrtnr nons airme eofttfe lai. 
AOAVX M MOV. 

miut 

VE »8 g«. 

De ce soepir qne faot-fl qne j'angnre? 
Dn sang qni se rärolte est^ce qnelqae nMHnmre» ■ 
Croixai^e qn'nne nnit a pu yoos ibrasler ? 
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Bst-ee iose Totst ctaut qni vient d« aotn ]iitlflrt 
Songei-7 1 voas^Tfi rotre fiUe 4 U Gx^ce , . 
Voas noQs Vkwbz pronÜM s et » snr «ette' profiiet$e , 
€&lc2ias , par toai les Greos consulti diaque jour , 
Leux a pridit des yonts riBfaiUible Mtoor. 
A sei prödiotioos ai Teffet est contxaire , 
Pensez-Tons q^ae Galchas contione A se taire ; 
Qae See plaintes , qa'ea valn Tons Tondrex apaiser « 
Baissen« mentir les dienx saus voas en acenser ? 
Et q[ui Salt ce qa'aoz Grees, fnistrts de leur Tlctime, 
Peatpexmettte na coarroax qu^ls croiront legitime ? 
Gardez-Tons de rMnire oa pevple f arieaz , 
Seignenr , k proAOBcez entre toiu et les. dienx. 
N*eit-oe pas tohs enfiu de qni la Toiic pressante 
NoxL9 a tons appeläs ans cunpagnes du XantlM ; 
Et qcd de Tille en Tille attestiez les semens 
Qae d'H^ltae antrefois firent tons les amans, 
Quand presque tons les ö^recs , riTanx de Totre fröre» 
Xa demandaient en foule ä Tyndare son pire ? 
De qnelqne henzeux öpoox qae Ton dät faire cboix y 
Nons )ar4xnes d^ lors de döfendre ses droits ; 
Et si quelqne insolent lai Toiaitsa conqaAte , 
Noi maias du raTiaseor loi poroaiireilt la tftte. 
Meis sen« Tons ee serment que Pamonr a dict^ 9 
Libreft de eet amonr , ranrions^nona respect^? 
Von« senl , nons arracbant Jl de nouTelles ftammes $ 
Nons aT«s fait laisser nos enfaos et nos femmes. 
St qnand , de tentes parts assembl^s en ces lienx t' 
Xi*]iOBntur de Tons Tenger brille seal ä nos yeux ; 
Qnand la Grkce > dejä Toas donnant son soffirage 1 
Vons recMuiait Vantenr de ce famenx ouTrage ; 
Qoe tes.roiS| qni ponTaiont tohb dispuler ce rang t 
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Sont pxiftts ponr yont serrir de ▼«ser tont levr sang i 

Le senl Agamemnon j tefasant ta tietoire , 

N'ose d*an pea de sang acheter tant de gloire » 

Et , dii le prettiier pas se laissant effräyer, 

Ne commaade Jes Grecs cpie ponr lea renTojer ! 

AGAKXMNOXr. 

Ah , seignenr ! qa'iloignA du mallieiir Ijni m'opprime 

Votre ccrar aisiment te montre magnauime I 

Mais qvr, si TonsTOjies eeint da bandeau mortel 

Tolre fils tkiimaqjaa «pproiBher de^rantel $ 

Nons t-ovs TeirioDS, tronbU de «ette aifirense imag« 

Changer bientftt en pleurs ce snpexbe langage , 

ifepronTer la donlenr qne yäptaare anjonrd'hui , 

St conxir tohs jetez entrc Calcbas«! luit 

Seignenr Y rat» le savec , j'ai donn^ ma paroJe * 

St si ma Sil« Tient je consens qu'on Timmole ; 

3f ais , malgri tous mes soios » si son henreux destiii 

La retient dans Argos , ou Tarrdte en cliemin , 

Sonffrex qae » sans presser ce barbare spectacle 9 

Sn fayenr de mon sang j'expliqne eetobstacle, 

Qne )*ose ponr^ma fille accepter le seconxs 

De qnelqne dien plns donx qui reille aar sei joars. ,f 

Vos conseils 8ar«u»oaeaxB*ont en qnt ttop d^emplr«» 

St ja rongis... 



5. L 



190 IPHICESIS. 

SCJÖNE IV. 

AGAMSBfNON, UI.YSSE, SUHTBilTS. 

SURTBATX. 
S«)gn«ar... 

A.e>AH JiM HaK. 

Abt qae vienf-on m« dire? 

' XU&TBATS. 

L« rein« , doat abk conn« a devanc^ las pes » 
Va rcmattx« biant^t la fiUeenir« tos Inraa ; 
Elle approche. Blle s^est qael^e temps if^rie 
Pans ce» hois q«ida camp sambleDt caebar l'enti4o| 
A paina noas aureus , dant lavir olneuriti'. 



RatrouTä le cbamin qae nona arioos qttitt^. 


' 


AOAMXMiroir. 
Ciel I 


1 

• 


E17RTBATE. 





Elle am^ne amsi cette jeuna ISriphila 
^ue Lesbos a liTräe eotre les maios dTAcbilla ■ 
■ %t quide son destin » qn*elle ne connaitp«, 
Vient , dit-elle , en Aulide intarroger Calcbaa. 
Dijä de leur abord la nonrelle est sam^a; 
Et d6jk da soldats nne foule cbarmde » 
Surtont d'Ipbiginie admirant la beant^ , 
Fonssa au ciel mille Yoenz poar sa f^lictt^. 
Las uns arec lespect enrironiiaiant la reina; 
D'autres me demandaient le snjet qni Tam^ne ; 
Mais tons ils confessaient qae si janais las dienx 
Ne mircDt snr le tz^ne ha loi plus glorienz« 
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Egalement comblö de lenrs favenrs secrites , 
Jamals p*lre ne fnt plus lieiireux que vous Tdtes. 

' AGAMEMNON. 

Enrjl)ate, il siiffit ; vous ponvez nons laisser : 
X« reute lüe regarde, et je Tais y penser. 

SCÄNE V. 

AGAMEMNON» ÜLTSSBI. 

A6AMSKN0N. 
Justo ciel, c'est ainsi qn'assuraiit ta Tengeance 
Ta rpmps tons les ressorts de ma raine pmdenca 1' 
Encor si je poüvais , libre daos mon xnalhenr , 
Par des larmes aa moins soulager ma donlenr \ 
Triste destin des rois ! Esclares qae nous sommes 
St des rignenrs du sort et des discours des hommes 9 
Nous nons vojons sans cesse assi^gös de tämoins ; 
Et les plus malheurenz osent plenrer le moins. 

T7LTSSX. 

Je suis päre , seignenr , et faible comme nn autre ; 
Mon coenr se met Sans peine en la place da vAtre \ 
Et , främissant da conp qai voas fait sonpixer , 
Xoin de bUmer tos plenrs , je suis pr6s de pleurer. 
^Mais Totre amonr n*a plus d'ezcuse legitime; 
Les dieux ont ä Calcbas amen6 leur victime : 
n le sait , il Tattend 3 et , sMl la Toit tarder , 
Xoi-mAme k baute voix viendra la demander. 
Nons aommes seuls encor : bätez-vons de rdpandre 
Des plenrs qne voas axxacbe an iht^rdt si tendre ; 
Plenrez ce sang , pleurez : ou plut6t, sans pftlir , 
Gensid^rez Pboonenr qai doit en rejaillir. 

L2 
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Toyei tont rSellespont bUnckissant son^oos. raoMS , 
Kt U p«rfi4e Troie «bandomite ans flamnues , 
8es penples dans tos fers , Priam ä tos genouz« 
Halfen« par tos maiiis rendue i son 6poax :; 
Vojez de tos Taisseaux les poapes eotiroiuiies. 
Dans Cfltta mAmo Anlide aTec tous retoomöes ; 
Et ce triompha heureux , qni s*«ai Ta deTcnir 
ti'^texnal eotreCtan des sifecles k Temr.. 

AOAMSicircvv. 
Seignenr , de mes efibrts je connais rimpaissaaice ; 
Je cMe , et laisse aax dieuz opprimer Tinnocence^ 
La Tietime bientAt marchera sor tos pas.. 
Alles« Mais cependant faites taire Galcba^j 
Et in*aidant ä cacher ce f aneste mjithn , \ 

liaisssz-vnoide Tautel 6carter nne i9^rf •. 
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N, 



B les eontraignons poinft , Ppri»: r^lirons-nons : 
lat«ions-Ies cUixs les bxas d'nn pbre et d'mi ^oux ^ 
St ta&dis qn'ä Tenvi lepr amonr se d^ploie , 
Mettons en libert^ ma tristesse et lenr joie. 

9 Q & I ». 
Qnoi f uadaoe > tpitjoQrs irritant ros donUnrs, 
Croirex-Tons ne plns voir qne des snjets de pleurs ^ 
Je saxf qae tont döplait axa yexa d*nne captire ; 
Qn^il n'est point dans lea fei;! de plaisir qui la suiTe : 
Mais dan« le temps fatal qne t xepassant les flots , 
Nons smivions malgrö nons le vainqaeux de Leshos ; 
Lonqne dans son vaisseau , prisoncifere timide ^ 
Tons rojißt devant roja pe Taioqnenr honicide ^ 
t*t d]Ti^-)e ?Tos jenx, de larmes voins tremp^s , 
A plevrer tos malhetirs ^tajiefit iqoins occnpto. \ 
ICaint^na^it tout tous rit : rainjäble Ipjbigime. 
D'nne amitie sinc^re ^yec Tons est nnie ^ 
Xlle Tons ^laint , tous Toit aTec des yeuz de socnr ; 
Et Tons seriez dans Troie aTec moins de doncei^r : 
Tons Tonliez Toir TA^nlide oü son pire Tappelle ; 
XtrAuUde vous Toit arriTer arec eile : 

3 
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CependaAt , par «n «ort jqu« j« ba oon^i* pu « 
Votre donlcnr redonble et eroit ä cbaqne pus. 

itRIPHILK. 

HA ^oi I te' f emble-t-U' que la triste Xripbila 

Boive Atre de lear joi^ nii t^inoin si tran<iaill« > 

Grois-tn qne mes chagtinsdoiTent s^^Tanouir 

A l'aspeet d*aB J>oiihear doat je ne pais jonur ? 

Je TOis IphigAiue entfe^s ftraa d*OB pire » 

Elle fait tout rorgneil d*iuie super)»» mtee : 

Xt moi t toajonrs en l»«tt«'&de baareanz dangers » 

B^mise dta renfanc« en des bras ötrangen » 

Je refos et je TOis le )Ota qtte fä r^spire ' 

Saut qa9 n^re ni p^re ait daigti6 ^9 sonrire. . 

J*igiiore qal je suis , et potdf coaible dliorreiir 

Vn Oracle effrayaot iti'attaehB k non erreur ; 

Bt , qnand je Teuz cherohtot le sang <fxi m'a fait naltr e , 

Me dit qne sana pArir fe Ae itie paii cöiinaitre. ' " 

30OR 18. 
Non , non ; jnsqaes an botit tohs devet le eher ober. 
Un Oracle toajonrs se plail l se cacher ; 
Tonjonrs arec un sens il en präsente un autre : 
En perdant un fanz nom yöus reprendrei le Tdiro. 
Cest Ik tout le danger gne Tous pourex eonrir ; 
Et c^dst peut-Ötre aikli ^ne Votu deVCs pirir. 
Songts que rotre nom fa\ cbang« dfes Tenfimce. 

Je n*ai de tont mon sort qne cette connaiälaiite ; 
Et ton pire , du reste infortun^ timoin , 
Ke me permit jamais de p%nitrer plus loin. 
H6I1S f dans cette Troie oii j'^tais altendne » 
M a gloire 9 disait-il , m^allait dtre rendne : 
J'alkis , CA xeprenant et noa Aom et mon raAg> 
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Des plfls gtaüds rois en xnoi reconnaftre le sang. 
DAjk jd döconyraia cette famense Tille. 
Le ciel m^ne k Leshos Timpitojable Achille : 
Tobt cide , tost ressent ses fanestes efforts ; 
Tob pire , enseyeli dans la foule des morts , 
Mo laisse dans les fers & moi-mdme inconnue ; 
Bt de tant de grandenrs'dont j*etais pr^venne , 
Vile esclaTe des Orecs , je n'ai pa conserrer 
Qae la fiext6 d*an sang qoe je ne pnis pronrer. 

2> o B. I tf. 
Ah f qne perdant , Inadame , rm t^moin si fidäle » 
Xa main qni vons l*6ta vons doit semble): cmelle ! 
Mais Calchas est ici , Galcbas si renommä , 
Qni des secrets des dienx fat ^onjonrs inform£. 
Le ciel sonyent Ini parle^ ihstrnit par un tel maltre , 
II sait tont ce qni f nt et tont ce qvti doit dtre. 
Ponztait-il de Tosfonrs ignorer leS antenrs ? 
Ce camp mftme est ponryons tontplei'n de protectanrs; 
Bientdt Iphigfoie , en öponsant Achille , 
Vons ya sons sotn appui pf isente!f nn asile ; 
Blle yons l'a promis et |nir§ deyant uoi. 
Ce gage est le prcmier qW^ellA iitrend de sa fok 

änipait«. 

Qne diiTjtis-tn /Doris , isi' pässant tont le r^ste , 

Cet hjmen de iäet n^änif^tait \4 plns fnnbste^ - - . ^ 

»OK«. 

Qnoi, nadamer 

*' iniPHTiK. 

Tu Vois ayec i^tonnömeDt " 
Qne nta dbiolenr ne sbnf&e anctm sonlagement, 
Eoonte', et tn te yas ätonner qae je yiye. 
G'est pev d*6tte etrangtoe , inconnne , et cap4irei 
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C« dettrnettinr fatU d«s tristes LesMeas » 

Cefi Achill« , rantonr d« tes maaz «t de« mUns » 

Dont la saoglante nain m'enlaTa prisonnite« , 

Qni m^arracha d'vm conp ma naittaftc« et toAipAre » 

De qai josqnet au nom tont doit m'Alre odieux , 

Est de tOQS les mortels le plus eher k a&et ye'nx^ 

Ah! que me ditts-yQiu.i 

i & I P B I L I. 

Je me flattais mos cease 
Qn'oB tilence ^tnrafl cacherait ma faihlasec : 
Maia moa catvac trop pretrt m'axrache ee discovn , 
Bt te parle «ne fois pour se tair* toti)<nurs. 
Ne me demande point sw ^el e*poir f oiid^e' 
De ee fatal amour je me Vis poisödte. 
Je n'en acense point quelques feintes donlenrs 
DoDt je emi Toir Aehille honorer mes iQalheiirs : 
Iie ciel s'est fait sans donte une joie inhnmaine , 
A rassembler sur moi touf. les trait.s de sa baine« 
Rappellerii-je aneor le sourenir affrei^ 
Du jota qni dans les fers, nons jeta tontes denz f 
Bans le» omelles mains p«p qni je fos rayie 
^ demeurai long-temps w»ni Inmiire et sans vie .* 
Enfin , m«% tristes yeiu cherch^rent la cla^^ ;. • 
Et , me TOjant presser d'un bras enaanglantö , 
Je ür^missais , Doris , eX d*aB rainqnenr sanvaga 
Craignaii de rencontrer l*effrojable Tisaiierw 
J*entrai dans son raisseau « di&teatant sa f orenr , 
Et tonjoitra, ditonmant ma yue avee horrenr. 
Je le Tis : son aspect n'ayäit rien de farovche ; , 
Je sentis le reprophe expirer dans ma boiiel^e 3. 
Je aentis eontre moi raon c.onir se döclarer; 
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jronMiai ma coUx« , et ne sus quo plenrev : 

Je ve Uiwai condoire ä cet aimable gtdde. 

Je raiznais k Lesbos , et je I^aime en Anljde. 

Ipläg^nie enfin s'ofttt k me protögar » 

Et BM tend nne main prompte In xne sonlager : 

Triste effet des fnrenrs dont je suis tonmieiit^e , 

Je n'accepte la main qn'elle m*a prisenti^ 

Qae poarin^armer contre eile, et»saBs.m«d6eoHTri]r» 

ü^aTerser son ])Oijlieiir , qne je ne ptiis sonffrir. 

J) Q A I 8. 

St qve ponnrait eentre eile wie impnisMBte haiae « 
Ne yalait-ü pas mieaz , xenfermde k Myc^e , 
iäriter les tonrmens.qne tohs Tenez chercLet , , 
Xt comltattre des fenz cfmtxaiBts de se cacher ? 

it&ZP HI LS. 

Je I0 Tovlais , Doris. Mais , gnel^e triste image^ 
Qne sa gloire k mes jenz mootrAt sur ce rivage , 
An sort qni me tralnait U f allnt consentir : 
Viie Merkte roiz m'ordenna departir , 
We dit qa'offirant iei ma pr^senee importmie 
Pent-ötre j'7 ponrrais porter mon infortnoe ; 
Qae pevt-fitre approebant ces ^maas trop betirenz 
Qiielqii*aii de mes malbenrs se r^pandrait snr-evi*. 

Voili ce qni m'amtoe , et non Tim^atiejic? 
S'apprendre k qni je dois npe tijste naissacce. ' 
On plat6t lenr hjmen me serrira de loi : 
S'il s'achiye , il snffit j^toat est fini ponr moi ; 
Je p^rai , Doris , et , par nee mort prompte , 
Daos la nnit du tombisan j'enfermerai ma bontis , 
Sans chercber des parens si long-temps ignorös ^ 
m qae Bu folle amoar a trop d^sbonor^s. 
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DO KZ 8. 
Qu« je ▼OQSplaiDs» madase ! et que pov Tott« t£«... 

SC&NE IL 

AGAHKMNOH, IPHIGlilNIS» iEIFHILE, 

DORIS. 

IPRI^ilTTK. 

Seigntnr , o& courez-vons ? et quels empresseinens 
y<ms d^robent si t6t ä. nos embrafiseinens ? 
A qni dois-je impnter cette fnite sondaine ? 
Mon respect a fait place atox tranaperts de la rekie ; 

Et ma joie i rea jovx ntea-^-alle felater? 
Hepnis-je-.. 

I 

H6 bien, tti-afiile , evämsseB votrt|»iTt ^ 
II Toas aime tonjotm. 

iPHioitrzx. 

Qae cette amour m*est cHtoe I 
Qnel plaisir de vons Toir et dia Toas contempler 
Bans ce nenyel iclat dont je tous t<»s hriller I 
Qaels honaenrt ! qnel pottvoir f Dejä la renomm^ 
Par d'dtonnana rechs m'eo avait infonn^e : 
Mais qae , Tojant de prös'ce spectacle charmant ^ 
Je sens croitre ma joie et moü itonnement ! 
Bienz 1 avec qnel amoar la Orece vons xirkie I 
Qnel bonheor de me roix la fiUe d'nn tel pire I 
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AO AM SM NOK. 

▼"ons miritiei ma fille un p^re plus Iwnreuc. 

I PBI »iiixs. 

Qifelle f61icit< peiit Ba]M[aer k tos tobqx » 

A de pliu gvands h»nn^n nn T»i pevt-il pr^tendro? 

J'« CTU n'aroir ai» ciel qae des grtees Kr^atdre. 

AOAVSKNOK, h part. 
Grands dienz ! k, son maUhear dois-je la pr^parer ? 

IPHI^^MIX. 
VoQS Tons cacbec , seignenr » et semliles sonpirer ; 
Tons vos regards tur moi ne tomhent ^'arec peina* 
Avoos-nous sans votre ordre abandonnö Mjeftne > 

A &A MBMHOK. 

Ma fille , f e rons reis tonjonrs des m^mes yeux ; 
Mais les temps sont changis aassi bien que las lisnt s 
D'mn soin cmel ma joie est ici combattne. 

IPHZOiNIZ, 

H6 I xnon pfexe , oubliet votre rang k ma, vna. 
Je prörois la rigoeor d'nn long ^loignement : 
N'osex-vons , sans rougir , dtre ptee an moment? 
Voas n'ares devant Tons qu*ane jenne princessa 
A qni j'aTais ponr moi Tanti rotre tendresse ; 
Cent fois , Ini promettant mes soins , Totre boot^ , 
J'ai fait gloire & ses jeuz de ma f^liciti i 
Qne~va-t-«Ue penser de votre indiff^rsnce ? 
Ai-je flatti ses Toeuz d'ane fansse espörance ^ 
N'iclaircires-Toiis point ce front cbargi d'aumjs) 

AftAMSMiroy. 

Ah,mafiilaf 

IPHIOiKZi. '*' 

ScigneoTf ponrsaiyei. . : 



AÖAMSMMOir. 

xvBift iirtt. 
PörisM le Treyen antenr de nos itluriiiet ! 

A&AKSHHOV. 
Sa p«ito ^.»«f Tainqaeiirs ooikkcra kian das larüiof' 

zPHie^xiz. 
JLci Ai«U dugneot surtoiit prendre toin de tos joari! 

AGAMKMNOir. 

Lat dievx dtpiiis ob telnps me sont ctnels et soafdi. 
Calchas i Ait-on » pröpare an pompeuz saorifico. 

AOAMSMirOK. 

Pnisii-)« avparaTant fldchir lear infnstiee l 

IPHIftiXtK. 

VotttitMiA-^HX bientM? 

AOAKSVirOK. 

Flutöt qne )e a» Tenx. 

IPHIÖ^HIX. 

Me sera-t-il permis de me joindre k tos voeaz ^ 
Verra^t-on iL Tantel votra henrettse famille? 
AdiAMSMNOir. 

a^las I 

tPHia^xifi. 

VoQil TOQs taisez. 

A<»AMSMNOir. 

Yovs 7 seres » ma ^II** 
Adi'#a. 
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lFHlOl£NIS,]fiillIPHlLB» BORIS. 

De e«k aeoneil qae doit-je sonpfonttar^ 
JPane secrtte horrenr j|^ me Sens f rissonner ; 
Je cruns,malgrö äi6i-iiidtte,tin AuJheuTqae f ignort«; 
Jnstes dienx 1 röus savet ponr qai je toqs implore I 

inzpRits. 
Quo! r pmni tons let soins qai doiveat Vaecabler, 
Qnelqae froidenr snffit ponr yons faire trembler I 
H^las ! k qnels soupirs snis-ie donc condamnAe » 
Moi qni f de mes parent tonjonrs abandönn^e» 
jSltraog^re partout , n'ai pas , mdme en naissant, 
Pevt-dtre requ d^enx vn regaxd carestant I 
Da moins , ti Toe reapectt soat refetds d^mi p^re^ 
Voas en pourex ginir dans le sein d*ane mftre j 
Et « de qaelque disgriee enfin qne Tont plenriec ,' 
Qnels plentt par nn amant ne sont point oMay^s f 

iPHidiKia. 
Je ne in*en d^fendi point : mea plenrt, Belle ixiphiUp 
Ne tiendront paa long-temps eontre let ioinsd'AcliUlei 
Sa gloire , tcm amonr , uon ptoe > aon deroir , 
Lni donnent snr mon ame an trop jnste ponroir* 
Hais de lai-mAme ici qae faat-il qae je pente > 
Cet fonant , poar me roir brfüant d^impatienee» 
Qae les Greet de ces bords na poavaient arraoliary 
Qa*an ptoe de si loin m*ordonne de chercliez » 
S'evpresse-t-il asiec poar joxur d'nue Tne 
Qtt'arcc tant de tranaports je crojais attendae^ 
.3 M 



Pour moi,depnta denx jotixs gii'spprochaiit de ces lieax 
titta atpect sonLaitö se d^coarre ä nos yetix , 
JeJ.*atteiidais imtont; <t ,.d*an.regaid timide 
Sans cesse parcourant les chemins de TAulide , 
Hon coear ponr le cbercher volait loin devant moi ; 
Et je demande Achille k tott ce qne je Toi. 
Je Tie&s , j'axriye enfin sans qa'il m'tat pr^ventie. 
Je n'ta perci qa*& peine nne fovle jocoanite ; 
jCni /senl ne.parait point : le triste AgaiD«m&on 
Semble craindre ä mes jepuf. de^^xonoxicer son nom. 
Qae. fait-il ? tjai ponrra la' ezpliqaer.ee mjs^te i 
^rouverai^je VgiDant glacA coiniue le.pfeire "* 
Et les soins de la gverre Aoraient-ils en nn jonr 
Steint dans tons les coenrs la tendresse et l>iuoTir ? 
Mut non » c'est l'ofienser par. d'injastes alarises : 
C'e^t k mofiapie Ton doit le secoars de ses armes. 
11 n^^tait point & Sparte entre tons ces.amans 
Dönt le pfere d*6Ä16ne.a re^n les sermens ; 
"Lxd senl ».de tons les Grecs qiaitre de sa parole ^ 
8*il part conUre llion , c'est ponr moi crn'il y rolei 
Et , satisfait dMn prix..qni Jni $Qnible si donz , 
11 Teut_miüoe j porter le nom de jnQn> ^ponx. 



GtYTEitfNßSTÄJS , i'PHlij&XE , tRjPHILE, 

POJElig. 

I 

.C LT* E V ir Ä 8 T » B« 

Jila-^le 9 U fant.partir sans ^e rie'n nons retienne^ 
Et sanver , en fnjant , yotre gloire et la mienne. 
Je n« m*ötonne plus qn^interdit et distrait 
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Totre ptoe ait pam »ops rt Toir iL regxet r 
Aax affronu d*iui xptnn cnignantde tohs coBxnettxe, 
II xn'aTait jpar Areas envoye cette lettre. 
Areas s'est vn tromper par notre ^garement » 
Et vient de zne la rendre en ca mimo moment. 
SaiiTODS , encore vn covp , nofre gloire offenste s ' > 
Potur YOtre byrnen Aehille a chaiig6 de pensie ; 
Et , refasant rhonnevr qn'oli Ini reut accorder» 
Jns^M k SQB jBetoor U ve^le retarder. 

iUZPHILX. 
Qa*enteDds-je ! 

tSLTTZMirSSTaZ. 

< Je Yons ToisroQgir de cet ontrage. 
n fant d'tm noble orgoeil armer yotre conrage. 
Moi-m6me » de ringrat tpproarant le dessein , 
Je Tons l*aidajis Argot prAsenti de mamain j 
Et mon eboiXf qno-flattaitle brait da sa noblesse » 
VoQfl 4on*«it «Toe joie «n fila dHuie d^esse. 
Majs, poisqno d^sormais ton Ucbe rcpenlir 
Dement I0 8«ng des dianz dont on I0 fait lortir, 
Ma fille f c*e8t k nons de aontrer gni nons sommes , 
St da na roir an Ini qne le denriar des bommes. 
Lni faront-nonj panaar^fMur vn plns long sAjonr i 
QnfrToa Tftnx de «an ^mtt attendent la mtonr? 
Homponsirec plaifir an byrnan qn'il düftre« 
J*ai fait 4e non datwin aTettir rotra pkra f 
Je ne Tattends iai.<q«a ponr m'an siparar» 
fitpovr oa^iveamptd^pcrt }a rait tont priparer. 

CkSriphUe.J 
Je ne r^nspvafsa point « nadcma » da nons sniirre j 
Sn de plns cbiras mains ma letraSte tov» livre. 

M-a 



2o4 iPHiGEifte; 

De vos cl«sseJiis secnts onest trop ^cliirci ; 
St CS n'estpat Calchas ^e tohs cherchez ici. 

SCilNE V. 

IPHI6]6NIE, iRIPHILE, B0RI9. 

iphioAhie. 

En qne\ funeste etat cel mots m'ont-ils laissöe ! 
Ponr mon hymen AchiUe a chaiig^ de pens^e f 
II me fant saos honnenr retonrner sor mes pas ! 
Et TOQS cherchez ici quellt antre^que Galchas I 

i&IPHtLS. 

Madame s k ce discoors je ne pois rien complreiidri; 

iPHzeiNi«. 

Vom m'enteDdes assexsi vons ronles m'entendre^ 
Le flort tiiiurieax me raiit unipovz ; 
Madame » k mon malhenr m'abaiidoiinetVK'bTOiic^ 
Vous ne pouviez^aiia moi demeturer kl/Lynknot 
Me rerra-t-on saus tohs pastir avee la rtine? 

ifcRIPflI&JE. 

Je Toalais robt Calchas avant que de pavtir. 

iPHioiiris. 
Qne tardei-TOQs, madame , k le f«ife sferlir» 

iK & I P H X L i. 
D'Argoi, daae im moment, Tons reprenes la ronte. 

XPRIGiKlk: 

Un momeat qnelqaefois «clair«it plus d*nji dout«*. 
Mais, madame , je roia qne c'est trop tohs presser; 
Je vois ceque jamais- je n'ai yonla penser e- 
▲chiUe... Voas hrülea qae je ne sois partie. 
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iaiPHiLS. 
Hoi I TODS me floop^onnex de cette perfidie f 
Moi I i'aimenit , madame , nn raimpiear farieux» 
Qni tonjonrs tont aonglant se prtsente & mes yeozy 
Qai , la flamme & la main , et de meiutxet^ avid« , 
Mit en cendres Lesbos. 

Oni ) Tons Taimex^ perfide; 
Et ces mAmet fumut qae Tons me dApeignes, 
Ce3 bxas que dans le sang rons arex ms baignäs , 
Ces morts , cette Lesbos % ces cendres , cette flamme » 
Sont les traits dont l*amoar l'a gravi dans votxe ame» 
Et 5 loin d*en ditester le cmel sonvenir, 
VonsTOits plaises encore & m'en entretenir. 
D^jä plus d'one fois dans tos plaintes forc^es 
J'ai du Toir etfai va lefond de tos pensäes ; 
Uais tonjonrs snr mes jenx ma facile bont^ 
A xemis le bandean (joe f aTait icarti. 
Vons Faimes. Qae fusais-fe ? et qnelle errevx fatisl« 
H'a fait entra mes bxasreceToir marivale? 
Cridole , je Taimais : mon coenr möme anjonzd'bni 
De son paxjore amant Ini promettait Tappoi. 
Voilä donc le triompbe oii j*ätais*amen6e! ' 
Moi-m^me i Totre cbar je me snis enchalnie* 
Je TOQS pardonne » bilas f ^9% Toenz intfoessis » 
Et la perte d'nn oeeitr qae Tons me rsTissex ; 
Hais que^ sans m'aTextir da pi^ge qa*bn me dtetse » 
Voas me laissiei cherober jasqaf aa fond de la Grtc^ 
L'M>Cst qoi ne m'attend qae poar m*tBbandonner» 
Perfide 9 cet afiront se peat-il pardonnex^ 

^ iHIPHILB. 

Voas me doanes des noms quidoiTentmesarpxaiidrc* 

3 
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Madame ; on ne m*a pas itistxiike k let entendre ; 
Et les dieiu* OQAtre moi dks long-temps indigoes, 
A mon otmII« enoorlet artunt ipirgnte. 
Kaia il faut dea aaaat «xevatr liBjvatM«. 
Et de qaoi ToaUef-Toiu qne je foiu «Teitiaae? 
Avez-yaoB pa penaer qti'Ka sang d'AgRBieiiUiAa 
Ackille pr^ffoit uiiefiUe aans nont, 
Qvi de tont acm'dwtiii ee qu'elle a pa oomprendre , 
C'eat qtt'elle aoxt d'oa sanf qa^il hattd^d^ xipwMkeJ 

Vom triompbef , cmelle » etbraveK ma d^onleo'r. 
Je n'aTais pas encor senti tont mon malBeiir : 
Et voiiB ne coiAparez To'tre exilet ma glöire 9 
Que pönr mienx relever vötre iüjaste Victdife. 
Tontefoia tos transports sonttrop pr^cipit^s: 
Ge mAme Agamemnon i qvd vons insnltex , 
II eommande k Ui Crr^ee • il est mon p^re , il ili*«ini c , 
II ressenimesdoiileiur8]^eaiic0applitsc[ae laöi-miiAQ* 
Mes larmes par avanee araiint sn le toticKer ; 
J*ai lurpria ses sonpirs qn'il aie vönläit cac&er ? 
HAlaa I de son accaexl eondamnant la tristeste , 
J'osais mepUindio ii lui de sonpen de' tenäreasel 

SCjfeNfi ft. 

ACHILLS, IPHIG^NIS, iaiPHILS« 

DO&IS. 

ACHI£XX. 

II est done Trai, madame , etG*est von» qne je rois t 
Je aoopf oiimais d'errenrtoiit le camp k la tois^ 
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V«iis en Anlide ! Vtfiis ! Ui l qa*j Tenei-Toni faire ? 
D*oü Tient qa' Agamemnon m'assnrait le eontcaire ? 

IPHS^iNIlt. 

^eigneur, rassoMt-Taqs { tqs. rotia upcff^ oontons ;. 
IpbigöAie encor n'jr sex«]^ lan^-lea^jH^». 

Elle me faitf Veillä-je > on n*est-ce point xm lottge 7 
Dans ^el tfonble nonreau cattis faxte me plt>nge ! 

Madame 9 je ne lais sl sans toqs irriter 
Acbille devcnt Tona pomrra se prteeBter : 
Mais, si d'nn ennemi vons sonffrec la priire, 
Si Ini-m&me flouTent aplaiat sa ptisomii^re , 
Vons savex qael snjet condnit ici lanrs pif , 
Voas savex... 

i&IPHIL«. 

Qnoi I seignenr, aa le saarcs-TOHs pas 9 
Vons qui , depnis an moia » Inr&Uuit sar ea rivaga, 
Ares concla TOju-m^me et luU6 Ipnx Toyagf } 

AGBiKi;x. . 

De ce mAme viTSge atoeat deptiis an moia. 
Je le xeris liier poar la ptwmikt^ fois. 

iAITBt £8. 

Qnoi I lor8^*Agamemnon äcrirait ä Mjefcne» 
Vötre amonr, irotre main n'a pas condnit la sienna > 
Qaoil TOUSi ^i de sa fill^ adoriex les attraits... 

4 
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ACHIL £X. 

Voos m'Mi Yoyet encore ipris plus <fae fmiit^ 
Madame s et, si Teffet eftt nuTi na pens^e, 
Moi-mAme das» Arges fe ranrai^deranc^e. 
Cependant on me foit. Qoel erim» ai^je commis r 
i£ais je ne Tois partout qae des jeax ennemia ; 
Qae dit-jer en ce momeiit, Calchas, Nestor, Ulytse, 
Do lenr vaine eloqaeBce employant Tartifioe , 
Combattaient mon ajnenr, et semJblaieiit iiL*aiinoneflr 
Qae , si j'en orois ma gloire » il 7 faat renoncer. 
Quelle entreprise ici poorrait Atre formie f 
Sois-je , saus le s&Toir, la fable de rarm^e ? 
Xntrons : c*est an secret ^*il lenr faat arrachor«. 

sc:ene VIII. 

3&RIPHILX, DORIS. 

Üliphix,». 
Dienz f (jpi royes ma hont» , oii me doia-je eacBer ^ 
Orgneillense rirale > on t*'aime; et ta mnnnares 1 
Sonffrirai-je & la fois ta gloire et tes injnres f 
Ah ! plnt6t.. Mais , Doris , on f aime k me flatter, 
Oa snr enx qnelqne orage est tontprfesd'^elater. 
J'aidesyeaz. Lenr bonbenrn*estpas encortranqoilles 
On trompe Jphig^nie ; on se cacbe d'Acbille) 
Agamemnon gömit. Ne d^sespirons point ^ . 
Et , si le sor( contre eile k mahaine se Joint, 
' Je sanrai profiter de cette intelligence . 
pQur ne pas plenrer senle etm'onrir s«ds Tengeanc«.. 

Jin DU ftlC^Vl» A,CVX^ 
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SCENE I. 

AeAHEKKON, CLTTEHNESTRE. 

C tTTXMirSSTKl. 

ül, kdignenr, noas partironsjet mon jnste coürroax 
Xaissait bientdt Achille et le camp loin de noiis: 
Ma fille dans Argos coiirait pleiireir sa honte. 
Mais Ini-m^me , 6tonii6 d*ane faite si prompte 9 
V§x combien de sermen« , dont f e n'ai pn dovter , 
Tlent-il de me conrainexe et de noas axr^tet ! 
II presse cet hymen qn*on pretend qa'il difi^re , 
Et vtras clierche , brillant d*«Aoiir et de «oUnfe r 
"Px^t d*inipo8er silence iL ce bruit nnpostenr , 
Achille en.yent connaitre et confondre l'autenr. 
Bannisses ces sonp^ons qai trovblent notr^ joie« 

AGAMSMNOK. 

Madame » c'est assec : je consens <ia*on le croie. 
Je reconnais rerrenr qpii nons avait s^dtiits , 
Et ressens rotre joie antant qae je le pnis. 
VoQS Tonlei qne Galchas Tanisse ä ma famille ; 
VoQs ponvea ä Tantel envoyer TOtse fille f ' * 
Je Tattends. Mais , ayant qoe de passar plnaloin , 
J'ai Tonla Tons parier nn moment sana t^moin. 

Vons vojez en qnels lieax vöma rares amen^e : 
Tont j xessf At la gneix« et ma poisit rhjmönöe. 

5 
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La titmalte d*fln camp , soldats et mateloti^ 
Vn antel h^ssd de ditdi , de larelots , 
Toat ee specUcle enfin 9 pompe digne d'Achille » 
Fotir attirex tos jenx n*est point u sex tranqaille | 
4 Et les Grecs j Terraient V^poase de lenr roi 
Dans un itat indig&e et de Tons et de moi. 
M'en eroirei-Tons ^ laisscs, de tos femmes sniTie, 
A c«k kymeA , sans Tons , marcher Iphig^nie. 

CLTTSMKSSTRS. 
Qni > moi f ^e , remettant ma fille en d'autres biai » 
Ge qne j*ai commencA je ne TacliiTe pas I 
Qn'aprte l'aToir d'Argos amenS» en Aolide » 
Je xefase i Tantel de lui sexrir de guido t 
Dois-je dono de Galchas 6tre moijis prts gne Tons? 
Et qni pr^sentera ma fille i son ^poox ? 
Quelle autre oxdoaaen cette pompe sacx^e ? 

AAAV S HKO N. 

Von« n'^tes poznt iei daas le pslais^'Att^e s 
Voos dtM dana oa oamp... 

C£VTXM HXSTAI. 
'' Oii tont von« est sonmis ^ 

0& le soat de TAsie en vos mains est xemis 1 
Ot je Tois sons tos lois mancher la Grfece enti^re i 
0& le fils de Th^tis va m'appeler sa m^e. 
Dans qnel palais süperbe et plein de ma grandenr 
Pnis-je jamtis pnraJtrt aYeo plns de s p Aandeay ^ 

AeAM^lMKOV. 

Madame f an ftom des dienx aatenrt de notr« i aeo » 
Baignea i mon amoi^ aeooxder ceOe .|^*cc« 
J*ai mal rsisoDa. 

» 
Seigoear , an nom des mdmes dians % 
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XPan sptctaela ti doox n« priyex poiot mes Jens. 
Daignts nn poiot ioi ronfir de naprisence. 

AftAMlMNOir. 

JVrais pliu espteö da Toir« eomplaisanee. 
Mais pnitqne la raison ne Tons peat Amonroir p 
f nisqn'enfin na pri^T« a si pen de ponyoir , 
VoQS äyeif entenda ce ^e )e tohs demande , 
Madame; Je 1« Teux , et je tous le conunand«. • 
O^^issex* 

SCENE II. 

GLTTEWNKSTAK. 

D*o& Tient ^e d'an loiA si croel 
L'injnste A|a]ii«mium m'4carte de rautel f 
Fier de son nouTean rang u'ose-t-U n^eoaiMikre I 
Me eroii-U i sa snite indignede paraitre ? 
Oa , de reanplre oneor tiniide poesesseiic^ 
N'oeerait-il d*H«ltae ici montirer la soenr ? 
Et poiurquoi me caeher? «tpaz qvelle ioiiiatieo 
Faot-il qoe svr mon front sa lioite rejaiQisse ^ 
Mais n'inporte | il le Teilt, et mon ooeor s^r^ont« 
Ma fille , ton bonlieiir me console de tont : 
Le eiel te donne Aohille $ et ma joie est extreme 
D« t'tntendre neignier«»» IWt le Toiex lu-mdme. 



SCAN« in.- 

ACHIZ.Z.S, CLTVBMIfESTltKr 

A e H I I. L X. 

Toflt raecid« , madame » & mon empressemdiit ; 
Ii« röi n'a point Tonla d^antre ^cMrcuseinent : 
II en eroit mestraasports; ettsans presccnem^ientendre» 
II yient, en m'emJnvssaat, de m'accepter ponr gendre. 
II ne m^a dit qa*an mot. Mais yoas a-t-il c*n<i 
Qad bonlieur dans 1e camp youa ayex apportö ? 
lies dienx Tont s'apaiser ; da aaoins Calchas pnblf» 
Qu'arec'eux , dans tuae heuza >.il noos x^ooncilie; 
Qua Neptnne et les yents , prdts k nons exauicer ,. 
N'attendent qoe 1« sang qae aa main ya yerses. 
D^ä. dans les yaiaaeaux la yeile se d^ploie ; 
JHjk snr sa parole ils se tooraeat yers Troie. 
Ponr moi , qiioiq[ne le ciel , aa gr^ de mon. amoar ^ 
Dflt encore des yei^ts retaxdcr le retonr » 
Que je qnitte k regret la riye fortnn^e 
Oft je yais allnmer les flambeanx d'lijm^n^ : 
Pnis-je ne point ch^rir Tbeureuse occasioa 
S'allcr da sang troyen sceller notre nnion , 
Bt de laiacer bient6t , soas Troie enseyelie , 
X» d^abonaeor d*an nom 4 qpi le nien s*a]lie ^ 
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SCENE IV. 

ACHIXLK , CLTTEMNESTRE , IPOIGJ^IE » 
tKLBKILE, DORIS, JEGINS. 

' A C H I L 1 X. 

^ineesse , man bonbeitr ne d6pand qne de Votis % 
Totre pfcre ä TavtelTOiis destine nn Aponx : 
Venei j receToir «n cflevr qai toiu adbr». ' 

Seignetir, il n*«st pas temps ^e nons partipnsflicoKt» 
La reine peimettra qne |'o8e demander , 

XJn gage & yotre amour qn'il me doit accorder. 
Je yiens rons präsenter nne jenne princesse : 
Le ciel a snr son front imprimö sa noblesse. ^ 
De larmes tons les jonrs ses jenx sont arrosäs ; 
Vool savez ses malheurs , tous les aves cansis. 
Moi-mdme f oü m*eniportait nne arengle coltoe t 
J'ai tantöt, sans respect , affligi sa misfere» 
Qne ne pnis-^e anssi hien , par d*ntiles seconrs » 
RAparer promptement mes injastes disconrs ! 
Je Ini pxöte ma Toix , je ne pnis davantage. 
Vons senl ponvez , seigneur, detrnire TQtre onyragc » 
Elle est votre captiye; et ses fers qne ]e plalns , 
Qnand yons Tordonnerez , tomberont de ses maiss^ 
Commencez donc par lä cette henrentfe jonrnöe. 
Qn^elle pnisse & nbas yoir n'ötre plni cohdamn^e. 
Montrex qne je yais itniyre an pied de nos antels 
Un roi qni , non content d'^effirayer les mortels , 
A dea embrassemens ne heme point sa gloire , 
Laisse aus pienrs d'une Aponte attendxir m yictoire» 



ai4 ZPHIGiKIB« 

Et, par Im malhevrenz qtflqnefois 6.äuatmit 
8ait imiter en toot les di«ax qai Tont fatnii. 

i&IPHILI. 

Oni * tef gneur , des donleun sonlagei U plus Tire» 
La gnerre dans Lesbos me fit Totn captiT»: 
Hais e*est poniser trop loixi s«s droits in jnrieu , 
QxL*j joüuln le toarment^e je soulEq» «s ces lleui. 

▲ C B 1 L L Ji. 
Vons, inaidaine^ 

Oni , seignenr, et , sani conpter !• reite, 
PonTei-TOu in*imposer une loi plus f miesttt 
Que de rendre mes yeuz lei tristes* spectateon 
De ia fiUciti de mes persAcntenrs f 
J'entynds de tontes parts aienacer ma patrie ; 
Je^^ms marcher contre eile une axiaie en fories 
Je Tois dA|ä TliTnieB t pour mieuz me dAchir«^ 
Mettre en tos mains le feu qni la doit dirorer. 
Sonffires qne , loin da <}amp et loin de Tötr« yne v 
Tonjonrs infortnnte et tonjours {»eonnne , 
J*aille cacher nn sort si digne de pitiA , 
Et dont mes plears encor toos taisent la moiti6. 

ACHILIX- 

C'est trop , belle princesse ; 11 ne f ant qne nons soiyre. 
Veaex ; qa*Btiz jenx des Oreos AvBiUe TOttS d^lirrs^ 
Et qae le doi^z moment de ma föliciti 
f oit le momeAt bevxciu^ de Totri libtrti. 
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SCÄNE V. 

CLTTEMNBSnuS , ACHILLE , IPHIG^IB » 
^RIPHILB, AUCAS, JSGINS , DORIS. 

A B. C A 8. 

Madame » tont est pr^t poar la cte^monie. 
Le roi pxfts de ranltl atteod Iphig^nie. 
Je viens la demtnder ; on pluibt eontre Ini f 
SeigneV) je Tiafii povr eile implorsx votre appni. 

ACRIL LS. 
Areas 9 tpi» dites-yous? 

CLTTXWirEST&S. 

Dienx I qiie Titnt-il m'apprendr»? 
' A & e A8 , ä Achille, 
Je ne Tois plus ^e yous qai la paiMiez döfendre. 

ACHILLS. 

Gontre ^? 

A S C A 8. 

Je le nomme et Taccuse ä regtet j 
Antant «foe je Tai pn j*ai gard^ son secret : 
Ifaia le fer, le bandean , la flamme est tonte pr^te. 
S&t toot cet appareil retomlMr »nx ma töte , 
11 f am parltr. 

CLTTS VKS8TSS. 

Je tremble. Expliqnex-yons ,. Areas» 

A C S X L L S. 

Qotqiie ee loit » p.arlex i et ne le craignes pas. 

A S c A 8. 
Tons Ates son amaxtt ; et yovs dtes sa mire t 
6axd«x«>T*iis d^enyojer la ponncessa^ k son piroh 



ai6 »HiciNiE. 

eLTTEUirX8TS£. 

Ponrqnoi le craindrons-nous? 

A CHI XLS. 

Ponrqnoi xn'en d^fier? , 

A & C A S. 

II Tattead k Täatel povx la sacrifier. 

ACHILLS. 
Lai f 

CLT TS MN B 8*T RS. 

Safille! 

IPHIG^NIZ. 

Moa pl^re ! 

iSHIPHILÄ. 

O cid ! quelle nouvfelle ! 
ACHILLS'. 
Quelle aveugle fureur pomraU rarmer contre eile ? 
Ce discoars sans horremr se peut-il dcouler? 

AACA8. 

Ah , seigneur ! plüt au ciel qne je pnsse «n doater I 
Pax la voix de CalcLas Toracle la demande j 
De teilte aatre victime il refase i'ofFrantle j 
Et les dienx , jusque-Ii protectenrs de Piris » -^ 
Ne noas promettent Troie et les v«nls q%t*ä, ce prix. 

CLTTSMNSSTRS. 

Les dienx ordojinezaient an meurtre abomiaaSle f 

XP^I&iKIE. 

Ciel! pöar tant de rigaeair, de qnoituis-je covpable? 

C L T T S M K Z 8 T R S. 

Je ae m*4&tonne plas de cet ordre crnel 
Qoi m'aTait iaterdit Tapproche de Taiitel« 
IPHia^KIS, h AchiUe» 
Et Toüä donc Thymen oö f^ttii destin^e > 
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A&CAS. 

Xi« roi 9 ponr toqs tromper , feignait eet liTininte s 
Tont le camp mAina encpre est txompA comx&e Tovs« 

CKTTSMNS8T&S. 

Seigneiir» e*ettdoDc-k moi d'enaliTaster TOt g«iie«s* 

ACHILLS» /« ./v/tfwm^ 
JÜi, aadame f 

GX.TTBirffIST&<. 

Onblie» ue gloir» impbortuie; 
Ce triste «baisseuMBt conriciu i na fortnne t ^ 
Hewrense si mes plenn toos pauTent attendrir I 
Vne m^re & tos pieds pent tombex sans rongir. 
C*«BtyotTe Apoasa , hilas ! qni rotfs est enlerie; 
DaBS cct henzenx espoir je l'aTais Alerte. 
Cest Tons qne noiis chercliions snr ce fnneste b<nrd; 
Et Totre nom , seignenx , la co^dnit ä la mozt. 
Ixft-t-^lle , des dienx iittplorant la justice » 
Embrasser lenrs antels pex^s poar son »npplic»? 
Elle A'a qae vons scnl ; tous Ates en ce» lieoz 
Son pire, son ^ponx, son asUa , M9 dieox* 
Je lis dans tos regaxds la donlenr qni yons presse« 
Avpsräs de votre ^poux , ma fille , je vons laisse. 
Seigneur > daignes m'attendre, et ne la point qiiitter i 
A mon perfide ^poax je coiurs me präsenter; 
U ne soutiendra point la farear qui xn*aiiiiue. 
U fandra que Galchas clierche nne antre victime : 
Oq , si je ne vons puis dirober & lenrs conps , 
Ma fille , ils pparxoot biea jn'immoler avant vous« 
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SC^NE tl. 

AGHILLE, IPHiai&NIB. 

ACHILLS« 
Madame » je me tais » et deaeare imoMdiile. 
Est-ce k moi que Top parle? et connait-oii Achilles 
I7ne mtoe ponr ysoi oroit deroir ne prier t 
I7ne reine ä nee pwds te Txent hvmilier f 
Et , me däshoBonnl per d'mfoites alwaev » 
Pour attendcix mon <««x Ott c rtooiu»a«ac lavmeftl 
Qui doit prendre Jl Tot jooxs pln» d'iiititAt quo moi* 
Ah ! san« deute on t^eapent liepoeer eov mafei. 
X*oatzage me re|;a>de ; et » qooi qa'od- entMprMue » 
Je rttpond« d^nne rie od j'attaehe Jamieiuie. 
Mais ma jnste dottleiif 7a pk» loin ai'eofjai^i 
C'est pende t«» dikfeadx«, et je •oaW'Teil»T«»gePy 
Et panir i la fois le ernel stretegtei» 
Qui s*ose deinoa Bom armw coDlfte tw^tt^üueV 

xBHieiirxir. 

Ah f demetirex , geigneor , et daignez m*6eouter. 

ACHILLS. 
QVioi f madame > xm barbare oaera m'losnlter 1 
II voit «jne de sa sofrnr je cours renger Tontrage j 
U saitqae , le premier lai donnaot mon sutfrage. 
Je le fis uommer chef de Tingt roii set rivatix ; 
Et,poar fonitde mes soint, ponr fruit de met traroQX. 
Ponr tont le prix enfln d'nne iUnitre vietoire 
Qui le doit enrichir , renger , combler de gloire , 
Content et glorieux da nom de Totre ipoux , 
iJe ne lai demattdais qae rhonaeor d'4iie k Tons f 
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Cepeii^Unt aujonzd'hai , sangoinaire » paxjorc , 
C'est p#n'de Tiolet TamitiA , la nataxe » 
C'«8t peu qoe de Touloir, sooi an coataaa mortal , 
He moBtrer yotre ccent ftunänt aar nn autel } 
D^tax appareil d'hyxneii conTrant ce saqrifice , 
II Teilt qoB ce soit moi «jai yons mhne an snpplice » 
Qua ma er^dnle main eondiuse le cöateaa ^ 
Qa'an liea de yobre 6potix je sois votre boitrreati t 
Bt qael 6tait poor yons ce taügUiit lijm6nöß. 
Si je fusse arriT^ plns tard' d'ane jionrnee ? 
Qnoi donc t 4 lenr f arenr livr^e en ce Woibent , 
Von« iriei & Tantel me cherobex vainement; 
St d'tui f«r imprtyn rem» tfomberiea frappöe 
En accnsant mon nom qoi roäs anrait irbmpöe f 
U f aot de ce p^ril , de cette traiiison , 
Aux yeiix de tons les Ördcs lai demandeir raison. 
A rhonnen» d'tin ^ponx Tous-mßme interess^e • 
Madame» Toas deTea apptonrer ma pensee. 
II fant tpie le c^ael ^i m'a pn möpriser 
Apprenne de qnel nom il osait abnser. 

IPHZG^NXX. 

H^las ! si TOtif m'aimesi si » poor gxice derniäre , 
Vous.daignez d'une amante 6conter la priöre^ 
C*est maintenant, seigneor , qaHl fant ine le prouver r 
Car enfin ce cmel qae Tons alles braver, 
Cet ennemi barbare , injaste > sangainaira» 
SoDgaXs qaoi qa'il ait fait, songea cia'il est mon p^re*. 

ACHILLS. 

Ltti, Totore pire f AprH son borrible de8sein> 
Je ne le connais plns qne ponr yotre assassin. 

IPHiaiNlX. 
C'est mon pfcre » seigneiur , je tous le dis encore;^ 
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Mais voL p^e qäe j'aime > an p6re qae j*ftdor0 , 
Qni me ch^rit Ini-meme , et dont., jasqn'ä. ce joiur« 
J« ii*ai Jamals re^ti gue des marqnes d'amonr. 
Mon coeiir , daos ce respeot Alevö d^s Tenfance 9 
Ne peilt qae 8*affliger de tont ce qai I'offense ; 
Stloin d'oser ici , par nn prompt cliangement» 
Appronrer la fnrenr de votre emportement , 
Loin qae par mes 4isc6ars je l*attisc moi-mdme > 
Crojez qn*il fant umer antant qne je Tons aimo 
Ponr ayoir pn sonfff^ tons les noms odieuz 
Dont Totre amonr le rient d*ontrager ä mcs jenx. 
St ponrqnoi Tonles-Tons , (jn'inlinmain et barbax« 
II ne gömisse pas da conp qn*on mc pr^are ? 
■Qael p^re de son sang le plait i se priyer? 
Ponrqnoi me perdrait-il s'il ponTait me sanver i ' 
J'ai Tn ) n'en dontez point , ses larmes se repandre. 
7ant-il le cöndamner ayant qne de TeDtendre f 
iH^las ! de tant d*horrears son coenr dijk tronbli 
Doit-il de TOtre haine £tre encore accablö ^ 

A C H I £ L JB. 
Qnoi 9 madame I parmi tant de snjets de criünte» 
Ce sont U les frajenrs dont vons dtes atteiule t 
Un cfnel ( comment pnis-je antrement Tap^eler ?) 
Par la main de Calchas s'en va Tons immoler ; 
Et lorsqa*& sa fnreor j'oppose ma tendresse , 
Le soin de son repos est le senl qni toüs presse ! 
On me ferme la bonclie ! on Pezcnse 1 on le plaiilt ( 
<i'estponr Ini qae Ton tremble,et c'est mol qne l'on GralnU 
Triste effet de mes soins ! est-ce donc 1& , madame. 
Tont le progr^s qn'Acbille avait fait dans votre ame I 

IPHIoilfTE. 

Ab, oinel I cet amoux dont toos tooI^z douter^ 
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Ai-je attendn si taid ponr Iq faire telater ? 

Vom Tojez 4e qnel oeil , et comme indifferente 

Tai xe9n de ma mort la nonrelle sanglaote ; 

Je n'en ai point pAli. Qn« n'arez-yons pa TOir 

A qvel excia tantdt allait mön d^sespoir , 

Qnand , pretsqne an arrirant , im r^cit pen fidfel« 

ICa de Yobre inconatance aanone^ la nouyelle ! 

Quel troiii>le , cpiel torrent de mota lajarieux 

Accnsait & la foia les hommea et lea dienxl 

Ah I qne Tons anriea vn , sans qae je vou le die » 

De combien rotre amoar m'estplns ch^ qaema viel 

Qni sait mime , qai sait si le ciel irrit6 

A pu sonffrir Texc^s de ma f^licitö ? 

Hilas f il me semblait qn'nne flamme li hflla 

M*^leTait~ati-dearas da sort d'ane mortelle ! 

ACHILLS. 

Ah ! si je TOQS fais eher t ma princesse , vires. 

« 

SCiNE VII. 

CLYTEMNESTRE, IPHTG:6NIK, 
ACHILLE, JE6INE. 

CLT1?SMNZ8TB.Z. 

Tont est perda , seigneur , si vons ne novs sa«yarr 

Agamemnon m'^yite, et» craignant mon yisage » 

ll me fait de l'antel refascr le passag«: 

Des gardea , qae loi-mdme a pris soin de plaeav^ 

Nons ont de toates paxta difendu de passer. 

II m« fnit« Ma doolenr ^toime son audace. 



222 IFHIG^NIE. 

ACHILLS. 

Ki bien ! c*est done k moi do prendre rotte place. 
U me Terra , madame ; et je vais Ini parier. 

I P 9 1 Gi V Z S. 
AB, madamel.. ^^»«eiig^eQr I odi.vpiiletf«yons aller! 

ACHIKLS. 

Er qne pr^nd^de moi rotte injnste priire? 
Vont fandn-t-il toujon» combattre la prämiere? 

C L T T X W K X 8 T R X. 

Qnel est Totr6 de9S;eui , ma fille ? 

A« nom des dienx , 
Madame» nffsnex na amantfiineiizi 
De oe triste entretien detoipri^ops les approches. 
^eignenr, trop d'amertnme aigriraitvos reprocbes. 
Je sais jmqa'tfü sVmporte un ama&t initt i 
Et mon pfcre estjalonz de son autoritA ; 
On ne coonait qpe trop la fiertA des Atrides. 
Laissex parier » seignenr , des boncbes plas timfdei. 
Sarpris , n'en doatec point » de mon retardement » 
Ltii-mAme il me yiendra chercher dans an moment j 
II entendra g^mir one märe oppress^e i 
JLt qae ne poorra point m'inspirer la pens^e 
De pr^yenir les pleors qne Tons Terseries tovs , 
D'arr^ter tos transports , et de yirre poor yoas ! 

A C *H I £ L X. 
Snfia» Toas le yottles , il faot done yoas eomplalre. 
Dottaes-lui l*ane- et Fantre an eonseil salntaire : 
Rappelea sa raison ; persaades-^le bien , 
Ponr yoas , poar non repos , et sartoatpoor le ti^iu 
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J6 perds trop de momens en des diseonn friTolet ; 
II f^nt des aetions et dod pas des pvplet. 

( k dytemnestre: ) 
Madame , & vons servir ye rais tont disposer : 
Dans TOtre appaxtement alles T<ras reposer. 
Votre fille yirxa , ^e pois Tom le pr^ire. 
Crojex da noias, cxoyex qne , tan^qne je respir* 
Les dietuc anront en rain ordonnA son tr Apas s 
Cet Oracle est pUs sAr qne celai de Galchas. 
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SCÄNE I. 

AUIPHILK, BOltlS. 

so AIS. 

.H I qae n&e dite»-TOtti ? Quelle Strange maiii« 
* Tons pent faire enrier 1« sort d*Ip]iiginie ? 
Dans nne Imot» eile erpire. St jamais , dites-TOHf» 
Vos jraux de soa bonhenrne fnr^nt plns jalonz. 
Qni le CToira » madame > et quel corax si faronclM..« 

i&IPHZLS. 
Jamals rian de plus Yrai n'est sorti de ma bondie i 
Jamals da taat de soias mon esprit agilA 
Ne porta plns d'envie k sa f611clt6. 
7avora]>leB pfoflsl espfoance ixratile f 
N'as-tn pas tu sa gloire et le tronble d*Aeliille l 
J'en ai TU , j*en ai fni les signes trop cextains. 
Ca htoos si tezrihle an reste des hnmains , 
Qai ne connaitde plenrs qne cenx qn'il faltr^pandre» 
Qui s'endarcit contre enx dis l*&ge le plus tendre t 
Et qttii si Ton nons fait an fidilc discpnxs , 
Snca m4me le sang des llons et des onrs , 
Ponr eile de la crainte a fait Tapprentissage r 
Elle l'a TU plenrex ^t ebanger de yisage ; 
Et tu la plains , Boris ! Par combien de malbenrs 
Kolni Tondrais-je point dispnter de tels plenis! 
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t^nttad 76 devrais comme eile expirer dang nne hetire... 

Mais qne dis-je y expirer ! ne crois pasqn'elle meure» 

Dans nn Uche sommeil crois-tn ^^enseveli 

Achille anra ponr eile impnn^mentpAli? 

A^hille i. son mallienr santa bien mettre obstacl«. 

Ta rerras qne les dienx n'ont dicti oet Oracle 

Que ponr croltre äla fois sa gloire et mon tomment, 

Ell la rendre plus belle anx yettx de son amant. 

H^ qnoi I ne ▼ois-tn pas tont ce qn*on fait ponr eil« ^ 

On sttpprime des dienx la sentence mortelle ; 

Et , qnoiqne le bilcber soit d^jk pröpar^ , 

Le nom de la victime est encore ignor6 ; 

Tont le camp n*en sait rien. Doris 9 koe silence» 

Ne reconnais-tn pas nn ptoe qni balance f 

Et qne fera-t-il donc ? Qnel conrage endorci 

Sontiendrait les assants qn'on Ini pr^pare ici : 

Une m&re en fnrenr, les larmes d*nne fille , 

Les cris , le d^sespoir de tonte nne f amille 9 

Le sang ä ces objets facile is'öbxanler, 

AcbiUe menagant tont pr6t k Taccabler ^ 

Non , te dis-je , les dienx Tont en vain condamn^e. 

Je «nia et je serai la senle infortnoiöe. 

Ab! si je m'en crojsis I... 

SORI«. 

Qnoi? qne u^diteE-Tons^ 
. iaiPHiLJE. 

Je ne sals qni m'arrdte et retient mon conrronx , 
Qne ) par nn prompt avis de tont ce qni se passe « 
Je ne conre des dienx diynlgnet U menace , 
Et pnblier paitont les complots criminels 
Qii'on fait ici contre etix et contrelenxs antels. . 
3. ,N 
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X> O JL I 8. 

Ah ! qvel dess«i& , madame I ^ 

ilLIPHTLl. 
« All , Doris 1 ({nalle ^oie ( 

X^tL9 d*eiicen8 br&Ienlt dana les tomples de Troie , 
Si , trooblant tons les Grecs i et Vengeant ma prisoa » 
Je ponvais contre Achille armer Agamemnon; 
Si lenr liaiaa , de Troie oitbliant la qnerelle « 
Toarnait contre enx le fer qn'ilaaiguisent eontre ellei 
Et si de tont le camp mea ayis dangerenz 
Faisaient & ma patrie nn sacrifice benreazt 

DO AIS. 

J'entendsdii bmit. On Tient : GIjtemBestre s'arasee. 
Remettea-Tons , madame; on fnjea sapriience. 

tfEIPKILS. 

Rentrolls. Et, ponr troubler tin lijmen odienz, 
Coasultbiis des fnreors qa*aatDrisent les dteoz. 

SCÄNE IL 

GLTTEUI7S8TB.S» ^GINS. 

CX,TTXir«X8TRX. 

/BgiiM , tu 1« yois , 11 fant qnefe la fnie. 
Loin ^o ma fil|e plenre $ ft tremble poor sa Tie « 
Elle ezcQse son ptoe « et Teilt qne ma donlevr 
Respeete encor la main q^ Iniperee le corar. 
O constancel A resp^^t I Ponr priz de satendressot 
Le l>arbare ä Faittel se plaint de sa jlaresse. 
Je Pattexids : il yiendfa m>n demandeir raison. 
Et croit poizToir encor cacber sa trabisoH. 
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II yient. Sans ^clater contre son {ojastice , 
■ Voyons s'il soutiendxa son indigneartifice. 

SCJ^NE IIL 

A0AlfXtfNON, CLYTEMNESTUi:, 

^GINE. 

Qne faitesvTOiu , madaxne) et d'oÜTient^pieces lienx 
N*offrent point avec vpos TOtre fiUe & mes jenx? 
Mes ordrtfs p«r Areas vons TaTaient den^d^e s 
Qn'attendvelle^ Estoc» Tons qtif ^aret retaid^e? 
A mes jnstes d^sirs ne rons re&döz-Tdns pas? 
Ke pe^t^He & Tautel märcBer cpie sttr yös paA? 
Parlez. 

S^ffant partir, ma fiUe est tonte prdte« 
Mais Tons, n'aves^tons rien, MigÄenv^i yons axvdt«? 

Moi, uadame? 

Tos soiBS ofit-ib- te«C pr^av£> 

Calcbas est pr6t , madame , et Tantel eat par^; 
J'ai fait c« qne m'cnrdoBne tin derour Mgitiine« 

CLTTSfifKSSTRS. 
Yens ne me parlejs point , seigf&enrt-de la Txctt»»« 

Ae AHiTB'MMOV. . 

One ne tpnleNYdns dire% et de f|iet>sotn )alonxv<i. 
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SCJfeNE IV. 

AGAMEMNON, CL YTE M NE ST&E, 
IPHI6]6NIE, iGGINE. 

CZiTTXMNZSTRS. 

Tenez» venez , ma fiUe , on n'attend plus qua voos } 

Venez remercier nn pfere qai tous aime , 

Et qai vent & l*ant«l rotis condnire lui-mdme. 

AGAMEMNON. 

Qne Tois-je I qnel discoa^s! Ma fiUe» yons pleores, 
Et baisses devant moi yo9 7enx.mal assnrös : 
Qa«l troahle I ISais tont pleure : et lafiUe et la mirt. 
Ah I molhearenx Areas , ta m'as trahi! 

IPHIG^NIS. 

. Mo»pire, 
Cassai da rons tcovblary Tona A'^taa poü^ trabi : 
Qaand toqs commasideTas » toqs Mvex oböi. 
Ma vie est votre bien ; vons Toalez le repreadre : 
Vos ordres saus dltonr ponraient se faire eintendre. 
H'nn oril ans«! content, d*iili corax anssi sonmis 
Qne i'acceptais Vi/ponx qrie yona m^ayiez promis » 
Je sanrai , e'il le fkitt, yictime ob^issante • 
Tendre an fer da Calcbas ime t^te innocente ; 
Et, respectant le conp par yona-aiöme ordonn^, 
Votts rendre tout le sang qae yona m'ayez donnd. 
Si poartant ee respeot» si oette obdissance 
Paxalt digne k yos j;etix d'nne antra rdcompens»; 
Si d^ane mire en pleurs yons plaignez les ennui&; 
J'os« yons diie ici ^Q'ea VittX oii je suis 
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Pent-dtre assex d']ioiiBearft.enTirQmiaient ma ▼!« 
P01U ne pas sonhaiter qa'elle xne füt ravie » 
Ni qn'en me rurachant an söyjsre destin 
8i prts de ma oaiisanc« en «üt marqu^ la fin. 
7ille d^Agamenmon > c'est moi qai la premiere. >. 
Seigiieiur, yons appelai de ce doa< noxn de pöre , 
C'est xnoi qni , ai long-temps le plaisir de tos yeT^s». 
Vons ai fait de ce nom remexcier les dieax» 
Et poTir qoi , tant de fois prodig.tiant voa ^aresses » 
Yons n*aye£ point da s^ng dödaignä les faiblesses^. 
H^las I «vec plajsir je me faisaia» conter 
Tons lea noms des pay&qne yons allez doi&ter ; 
Et döjä , d'Ilion prisageant la conqnite « 
D*un triomphe si bean je pr^parais la fät^ > 
Je ne m'attendais paa cpe t, ponr le, eommencer, 
Mon sang füt le premier qne yons dnssies yeicaer r 
Non qne la peor dn conp dqnt j^ spis menac^e 
Me fasse rappeler yotre honte pass^e. 
N9 craignes rienj.nian coear^de yotre honnew jalonz*. 
Ne^ feia. point- roagir an p^e tel qae. y oos i, ; 
Et , u je n*ayaU ^a ^m ma^yie k d^fendre » . 
J*aiarais sa renfenner nn SQnyemr si tendre. 
Mais k mon triste aort, yoas.|e sayea , seignear». 
I7ne ratoe t m anant % attacl^ent Jeor boohear... 
Vn roi digne de yons a cjn yoir la jj^nm^e. > 
Qni derait ^clairer notre iUnstre hymdtnöe i 
Diji.,.sür de mon coenr i. sa flamme promis ^ 
II s'jesUmait lieareax : yous me Tayiez permls«. 
II sait yotre dessein ; jagez de ses alarmes. 
Ma märe est deyant yons ; et yous yoyez ses lärm es. 
Paz^onnez aox efforts qae je yiens de tenter 
Pmt pr^y tair les plciin cnie je lear vais coüter.. 

3. 
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AOAHSlffirOIf. 

Mafille , ^f est trop rraL J'ignore poar ^el ^m* 
1a coli» des-Üenx chintAda ime vaetxme. 
Mal« Um vens pnt nomm^e » ua oracla cmel 
Vant ^*iot Totre sang cönle snr nn äitel. 
Pear d4fendra-Toa^iiT8,de leurs lois menztri^rea 
Mon ajaonr n'ayait pas attanda to& pridrea« 
Ja ne vona dirai point comliien j'ai rösitM ; 
Groyaz-en «et angiosr pa? Toas^mdme attasti« 
Getta Unit mdma aneore , on • pä yoüa 1» dira , 
J'avajs r^ToqnA Foidra oü Von m» fit soascrire t 
Sur IHulfo^t des Qrecs TOiis.raTiex empoxt^^ 
^e TOTU aacrifiais xnon rang, ma SjäretÖ. 
Areas allait da camp vons däfendre rentr^a ^ 
Leadienz n'ont pas toqIii qa'ilroiis ait renvontr^e : 
Ha onttromp^ lea soins d^'nn pöre infortimö 
Qni prot6geait ea vaiii ce ^a*ila ont condamn^. 
Ne TOQs assores point snr ma faihia puisaance » 
Qnelfräin ponrrajt d*anpenple arridter lä licenoe« 
Qnasd las dieuz , noiiS,liTrant ä son zfcle indiscrvt« 
L'affraAcIiissent d'«n jong qallj^ortait ä regret? 
IIa filla , il Aittt c^der : Totre henre est arriv^e. 
Songes bien dsna qrial rang rons 6tas ^lev^a : 
Je yovs donne im conseil qa'ä peine ja ra^oi i 
Pa eonp cptroasattend voni motirraa moins ^ae mot t 
Itfontr^a an ezpirant da qni toos ites n^ : 
Faitas rongir cef diianx qni Tcoa ont condamn^e. 
j^es :. et qne les Orecs , qni Tont tobj i6imp}f r, 
S.aconnais8ent mon sang an le Toyant couler. 

CLTTE VNEaTaX. 

Tons ne'dömentez point nne race faneste j 
Qai 2 Toa9 «tes la sang 4'Atrö« at de TJ^raala t: 
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Bonnreaii de yotx« fille , il ue yoii» xeste enfia 
Qu« d'en faire k m utoe iin liorriile festin, 
SarJiare ! c'est dono li cet Ixenreaz saerifice 
Que vt» soina prtparaient avec tant d'artifice I 
Qnai I Tliozxeiir de soitacxire k cet ordre inlittiliai& 
N'a paa 9 en le trafant , arrdt^ TÖtrie main I 
f onrqnoi feiiuba ä noa yenx une fansse tiristiesse » 
Penaex^TQiu par dea pletirs proüTer totre tendresse ? 
Oü ao]tt<*ilt ces eomJb«!« qne toHs avea rendns ? 
Qneb flota de aaag poiiz eile avea^Tona r^pandas? 
Qael d^bria parle iel de To'tre r^sistance i 
Qnel ehaflap canvertd^ vorts me condalnne a« ailence> 
VoiU par qpieU t^noina il faÜait me proarer^ 
Crael , qne votre amoar a vonlä Ik aaaver« 
Un Oracle fatal ordonne qp*elle expire I 
TJn eracle dit-ii tout oe qa*il semble dire f 
Le ciel » Je yvate oiel > par le menrtre honor^ » 
Da sang de l'innoAeoce eat-il dono alViri i 
Si du crime d'^^l^ne on punit sa faxoille 9 
Faitea chercber ä Sparte Hermione sa fille I 
Laiasei k MtoAlaa rachcter d'un tel prix 
Sa coopablo uoiti6 dont il est trop iprii. 
Maia Tons , qnellea f nrenra totis Pendant ia Tjfclioie ^ 
]poiirqaoi yoas impoaer Ia peine de son crime ? 
Ponrqnoi moi-imdme enfin , me decKirant le flai9LC i 
Pajer aa foUe amönr du plus pnr de mon sang? 
' Qne dia-je f Cet objet de f ant de jalonsie , 
Cette ä^Une qni tronble et l^£nro|[)e tt TAaie , 
Vona semble<*t*elle an prix digne de Toaexploita^ 
Combien nos fronte poar eile ont-ila rpngi d«foii> 
Avant qa'an ncend fatal Tonit k yotre frire |^ 
Xb^aie tsf^t 03.4 renlc7ex a son ^är« « 
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I 

Voussaref , et Calchas mill« fois toüs Tt dir , 

Qa'nxi hymen clandestin mit o« prince en son lit;- 

Et qn'ü «n ent ponr gaga tuie jenne princessa 

Qua sa mfere a cacb^e an raste de la Orfeca. 

Mais nön , ramonr d'nn fr^re et son lionneinr blessi6> 

iSont las moindrea des soins dont yous dtes presse : 

Cette soif de r^^er qne rien ne paiit ^teindre y. 

L'orgneildaToirTingtroisTOtissernr etyotis eraindre» 

ToQ&les droits de Pempire en tos mains cönfi^ f 

Crael I c^st & ces dieax qae Tons sacrifitz ; 

,£t , loin de xepoosser'le coup qa'on tovs pr^pare > 

Vons Toulez vous. en faire im m^te barbare : 

Trop falonx d'nn ponvoir qa'bn pent toqs- en-yier» 

De votre propre sang vons cbnrez le payer , 

Et Tonlex par ce prix öponvanter TaRdace 

De qniconqae vons pent dispnter votre place. 

£st-ce do«c dtre päre ? Ab \ tonte ma raison- 

Code & la cmautä de cette trabison^ 

IJn prÄtre ^enyironni d'une fonle cmellb » 

Portera snr ma fille nne main crimineire » 

Döcbirera son sein , et , d^on oeil cnrienx ^ 

Dans son coenr palpitant consnitera les dSenx ^ 

Et moi , qni l*ameoai triompbante , ad'orfe » ' 

Je m'en retonrnerai aenle et disesp^r^e f 

Je varrai les cbemins eneor tont parfom^s 

Des flenrs dont sons ses pas on las avait sem^st 

Non , )e ne Vanrai point amenöe an snpplice ; 

Qn Yons feres anx Grecs nn donble sacri£ce. 

l^i crainte ni respect ne m'en pent dätacber r 

De mes bras tont sangtans il fandra f arracber. 

Anssi barbare öponx qa'impitoyable p6re , 

Venez , «i vous^l'oaez ; U jviit ä sa m^re. 



ACTE IV, SC^NE IV. . 235 

Et Tons , rentrez » ma fille ; et da xnoins k met lois 
OMissez «Qcor ponr la darni^re fois. 

SCENE V. 

AGAMEMNON. 

A de moindres fturenrs je n'ai pas dd m'attehdre. 
Voilji f voilä les cris que je craignais d*entej)dje. 
Henrenx si , daas le trouble oü flottent mes esprits , 
Je n'ayais toatefois k craindre qae ces cris ! 
Hälas J en m'imposant une loi si seyire , 
Grands dieoz» xne deyiez-vous laisser od coeur de pirel 

SCfiNE VI. 

AGAMEMNON, ACHILLS. 

ACHILLS. 

Vn hnxit asses Strange est venti jasqpi*^ moi , 
Seigneiir ; je Tai jnge trop pen digne de foi. 
On dil , et sans horrenr je ne pnis le redire , 
Qa*anjoiird'hni par votre ordre Iphig^nie expam; 
Qae voas-m^me , ^tonffant tont sentlment humaiA , 
Vons Pallex k Galcliu livrer de votre main : 
On dit qne soas mon. nom k l*aatel appeUe 
Je ne l*j conduisais qae ponr dtre immol^e; 
Et qne , d*nn fanx hymen nona abnsant touadenz » 
VooB ▼oaliftz me charger d'an emploi si hontenx. 
Qa'ea dites-Toas,seignenr?Qaefaat->il qne j'en pense t 
Ne ferez-Tons pas taire an hrnit qai vous offense t 

A & AM S M K O N. 

Seigneor , je ne rend^ point ccunpte de mes deweiaa* 



234 XFHIGi:KIE. 

Ma fiUextgnora eneoc mes ordre» sonreraiiif | 
Et , qaaad il sera Umps qu'elle en toit inform^*» 
Vons apprendr^z son sort , j*en iostmirai rarmöa^ 

ACHII.I.X. 

Ah I je sais trop la »Ott qae voua Inj r^serrei. , 

AGAMEMNON. 

PoozqQoi le demander , puisque roas la sarax } 

ACHILLS. 

t^onrqaoi je la demande? Oh ciel I la puis-)a erolra ? 
Qu'on ose des fareurs avoner la plus nöire t 
Vons pensez qa'approavant vos desseins odieax 
Je yoaa laisse immolex rotre fille & mes yeux ? 
Qae ma foi , mon amonr , mon lionnear y conseote ) 
A G A V E H N N. 

Mais yotis qni ma parlez d*aae Toix mena^anta > 
Oablies-Toas ici qni vous interroges f 

A C H I L £ E. 

Onbliez-Tons ^ni j'aima et ^i vons OQtragasY 

AftAMEMKOir. 

Et qni Tons a chargd du sein de ma famille ? 
Ne ponrrai-fe sans toos disposer da ma fille? 
Ne saiarje plus son ptoa ? £tes-^Toai spn ipomz f 
Et ne pa«t-alle... 

ACHILLS. 

Nipn , eile n'est plus & TOtif t 
Oa na m'abase point par des pxomesdes vaiaas. 
Tant qa*nn reste de sang eoalera dans mea vainef » 
VousidaTiez k mon sort itnir tovs ses mom^ns , 
Je döfandrai mes droits foudös snr tos sarmens. 
Et n*e8t-ce paa ponr moi qae tohs Tarez mand^ai| 

AGAMEMNOK. 

Flaignez-TOiis donc anz4ieux qai ma IVmt demande ai 
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Acchms et Galchu et le camp tont antier f 
Uljsse 9 MfoAU« , et tovs tont le premier. 

ACHILLS. 
Moil 

AOAirXXNOV, 

Vota qn* i de T Asie embrassaat la eonqalt« 
Qnarallei tons les jours la cfel qni tohs arrdte ; 
Voiis qni , tous offensant de iues fostei texxenn 
Area dam tont le camp x^pandn tos fnrenzs^ 
Mob ecrar povr la sanrer tous oarrait nne roie t ' 
MaiSTOOf ne daniaadec » rom ne clieircliea qne Troie* 
Je Toni f^mais le camp oft Tons Toulea courir : 
Voni le Tonlef ; partes; ta mort t« yoni ronvrir. 

ACHILLS. 
Jnate eiel I piii9-je enteBdre et tonffnr ee langage ? 
£st-ce ainii qa'an par jtif e o» ajonte TontrAge f 
Moi » je Tonlais partir aux dipens de ses jonrs ? 
Et qne n*« foit k moi cette T'oie oft je conrs ? 
An pxed de sef remparts qnel intfo^t m*appelle 7 
Ponr qni , sonid ft la Toix d*nBe mtoe Immortelle » 
Et d*nn pfcre ^perdn ntgligeant le» a-nf t 
Tfis*|e y oltercher la mort tant prMite & lenr fils f 
Jamals Vaisseanz partia des rivesdn Scamandre 
Anzehamps tliessaiiens os^rent-ils deseendref 
Xt jamais dans JLarisse nn l4phe rayissenr'^ 
Me TiB^7Ü enlerer on qia femme onjma soenr f 
Qn*ai-iQ ft me plfiadre;? Qft sontUs jpertes qne fax faltesi' 
Je vl'j Tais qne ponr rons , barbare qne ▼ons Stes ; 
Pony ▼ons, ftqni des Grecs moi senl ^e ne dois rien ; 
Tons , qne j'ai fait nommer et lenr eher etTe mien ; 
Vou » qne mon bras yengetit dans Lesbos eniSammee 
Avant qne yons enssiei: assemblö yotre arnte. 



226 IFHIG^KIB. 

Et qnel fat le dessein qui nous assembla tovs 7 
Ne cpttTons-noQs pas rendre H6Une k son äponx '' 
I>epiii3 qaand penss-t>on qa'inatile ä. moi-mdme 
Je me laisse ravir nne ^potise qne j'aime ? 
Seul d'nn hontenx affront rotre frfere blessi 
A-t-il droit de venger son amonr offens6 ? 
Votre fllle me plnt ; je prätendis Ini plaire ; 
Elle eit de mes sermens senle d^positaire ; 
Content de son bjrmen , vaisseanl , armel , soldats, 
Ma f oi Ini promit tont , et rien k Mönölas. 
Qn*il ponrsniye , s'il vent , s6n ^ponse enlevie ; 
Qu'ü cherche nne rictoire k mon sang xisetrie i 
Je ne connais Priam , H^Une , ni Paris ; 
Je Yonlais Totre fille , et ne pars'qn'i ce pzix. 

▲ OÄUS HNON. 

Tnyeft donc; retonraez dans votre Thesialie. 
Moi-mÄme je votis rends le sennent qui yous He. 
Assez d'antres viendront , k mos ordres soumis , 
Se con-rrir des lanriers qni vous fnrent promis; 
Et , par d*lienrenx exploits for^ant la destin^e » 
Tronveront dllion la fatale jonrnie. 
J'entrevois ros möpris , et jage , k tos disconrs > ^ 
ComJbien j'aQheterals tos saperbes seconrs. 
De la Grice dejä vons vond rendez Tarbitre ; 
Ses.Tois , k Yons onir , m'ont pari d'nn rain titrt. 
7ier de votre valenr , tont , si je Tons en crois , 
Doit marcher, doitlQiclur,doit trembler soustos lois. 
XJn bienfalt reproch^ tint tonjomrs lien d*offefi9e : 
Je Teux moins de valenr , et plns d^obeissänce. 
Tnyez. Je ne crains point votre. impnissanteonrroujr. 
ist je romps tovs 1«» nonids qiti m'attccfaent & yona. 



ACTE IV, SCJEITB VI. äS/ 

ACHILLS. 

Hendel ffikee an eevl ateud qai x^tient m& coUm i 
B'Ipliig^nie e&cox je respecte le pire* 
PevMtre » saue ce nom > le chef de tant de rcii 
M'anrait.ofl^ liiraTer povr.la derni^re fois.. 
Je ne dit plus qa'un mot; c^est k voiis de in!eme]idre« 
Tu Totre fiUa ensenble et ma gloire k d^f endre : 
]Poii3r aller jtuqa'au coeor ^e Tons ■«•nies percer » 
Volli par gnels cfaeinitts tos coapa doiyent passer. 

• SCENE VIL 

AGAMEMNON. 



• 



Et Toili ce ^i rend sa perte ia^Titable. 
Ma fiUe tonte senle itait plas redoataLle. 
Ton ioBolest amonr , ^i crqit xn^^pouvanter » 
Vlent de hAter le coup qtie tu venz axt^ter. 
Ne d^libÖTons plus. Bravons sa vlolence : 
Ma gloire intöxessie empörte la Balance. 
Aehille menafant d^termine xuon canr s 
Ma pitiii semblerait nn etfet de ua penr* 
Holä } gardes , k moU 

SC^NE VIII. 

AGAMEMNON, EUE.TBATS, «AAMf. 

EtrRYBATX. 
Seignenr. 
AOAMJBICNOH. 

Qae Tais-je faire ? 
Piii<-}e lenr prosoncex cet ordre sangalnaire? 
3. * O 



a38 ijpöiGENifi, 

Cmel f k qael combat fant-il te präpanlr t 

QmI est o«t ^nnemi que tn Ural; t as üyxw? 

tlne mire m'atteBd^ lue mtoe intrAplde ? 

Qni Aü^tiAn. son »ang eontra^ im pte» koaaicide r 

Je yerrai tt«l sol4ats , Boias l}avliat6t qae moi , 

Hespeeter dans aes htu la fiUa de lear roi«' 

AdüUe noiiB menaee , Aehille bou mtptif t 

Mais ma fille en est-elle k mea lois Inoins »otimite ? 

Ma fille t de l^antel oherohant & s'Achapper , 

O^mit-elle da conp dont je la Tenx frapper ? 

Qnei dis-je ? Qae pr^tend mon sacriUge Jlle ? 

Qiiela Toniz, en rimmolant, formerai-je sor die? 

Qnelcioes priz glorieuz qni me soient propoi^s , 

Qaels lauriers me plairont de son sang atros^s ? 

Je -^VLX fl^eliir des dieiiz la pnissance stiprdme : 

Ah ! qnels dienx me seraieftt plns cmels qne moi-meme? 

Non, I« ne pnis. G^dons an sang, k ramitiö , 

Bt ne rongissons plns d'nne jnste pitiö : 

Qtf eile -vive... Hais qnoi r peu jaloixz de ma gloire, 

Dois-je an snperbe Ac)iill4 accorder la victoire ? 

Son t^miraire orgneil, qae je rais redonbler , 

Croira qne je Ini c^e , et qn'il m'a fait tremBler.... 

2>e qnel ftrivole soin mon esprit s'embaxrasstf > 

Ve pnis*>je pas d' Achill« bnmilier l'andace i 

Qne ma fille k ses yenx soit nn snjat d'ennni : 

II l'aime ; eile rirra ponr na antre qne Ini. 

Enrybate , appeles la princesse» la zeiae. 

Qn'elles ne cxaignent point. « 



ACTE IT, SCBKB IX. 7.3^ 

SCENE IX. 

AGAMEMNON, ga&dxs. 

▲ OAMZKNOK. 

Grands dieux , si rotre hain« 
Pen^hre & vonloir rarracher de mes mains, 
Qne petnrest deradt tou» tons Ui faibles Iramains f 
Lom d^ la secotirir , mon amiti^ ropprime : 
Je le ans ; mals , grands dienx, nne teile vicliin» 
Tant bien qne , confirmant tos rigonrenses lois , 
Yons xne la damandies itne secondo fois. 

SCiNE X. 

AGAMEMNON, CLTTEMNESTRE, IPHIGtNIE, 
:^RI^HILE', EUETBATE, BORIS, «ABDM. 

AGAMXViroir» 
Allev , madame , allec ; prenea aoin de sa vie t 
Je yons rends Totre fille » et )e tous la confie. 
Loin de eea lieiix enteis pr^pitea les pas ; 
Mes gazdes voos snlTTont cotemand^t par Afcaa; 
Je Tenx Bien ezcilser tan hevrense impnideiiee* 
Tont dopend du Beeret et de la diligence ; 
UIjsse ni Calehas n'ont point encore parU ; 
Gardes qne ce d^jiart ne levr soit rtiwili. 
Caches bien yotre fille ; et qne tont le camp croie, 
Qne je U retiens senle , et qne je rons reovoie. 
X'njec. Pnissent ks dienz , de aes lames content, 

02 . 



Z^O IFHIGBinB. 

A nes tristet refUrds ne Toffirir de long'^enps f 
Gtfdes , sviTes Im reine. 

CLTTSMVI8TRS.* 

All» seignevrl 
xp HI »Avis. 

Ab, monpfere! 
AeAMZMKOV. 
Vrir9Jkdz de Calchas rempressement sir^re > 
tnyet , roas dis«je* Et moi , poax Tons favoriser / 
Vax de feintes raisons je m'en TaU Talynsev : 
Je raifl faire snspendre nne pompe fnaeste » 
St de ce jotur , aa moins , Ini demander le reste. 

SCÄNE XI. 

ArIPHILB, DORIg. 

jiRIPHIKS. 

Sai8*]iioi t ce li*est pas lä , Doris, notre chenfii. 

DORIS. 



Vous ne les suiyei pas ? 

i&IPHILV. 

All I je snceombe eii€ji. ' 
Je xeooHDais Teffsk des tendreases d'AofaUle.^ •> 
7e n'eaiporterai- poiot one rage.iaaiile ?. • ' 
Plus de raison« ^ 11 fant oa la perdce oa pMn 
Tiens , te dls-je. A GalcluB je yais loat dikoarriiw 

jriV Sü QVATKliXX ACTt; 
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ACTE CINQÜIEME. 



SCJ^NE I. 

XPEIGl&NIE» iEGINS. 

IPHZGtfNiX« 

IS88S de in*anr6ter.ya, retonme i ma mftr»^ 
iBgine : il faut des dienz apaisec la colöre» 
Poar ce sang malheoretiz qn'o'n reut leur dixobex ^ 
Regarde qoel orage est tont prM fc tonbtr } 
Consid^re T^tat oii la reine est rMoite; 
Vois comme tont le camp s'oppose k aotre taitBf 
Ayec qnelle insolenee ils ont , de tontes parts , 
Fait briller k nos yenz la pointe de lenzs dards. 
Nos gardes reponss^s , la reine ^Tanonie... 
Ah ( c*est trop Tezposer : souffire qne je la fai»$ 
Et, Sans attendlre ici ses seeonrs inpuissana, 
Laisse-moi profiter da tronble de 9e8 sens. 
Hon pkre mAme , h^las f pnisqnHl £ant te le dlie s 
Mon pire y en me sanvant , ordonne cpie j'ezpilre. 

Lni , nadamel Qnoi donc? cpi*est-ce qpi s*estpass^^ 

IPHIOiNIB. 

Acliille , trop ardent , Ta pent-dtre offens^ t 
Mais Je roi , qni le halt ^ vent qae je le haTsse ? 
II ordoBoe 4 moB coear oet affrcnx saoxifioe. 

3 
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^4^ IPHIG^KIB. 

II m'a fait par Arcai ezpliqaer ses scmliaits ; 
JEgine, il ine ddfend de Ini parier |amais. 

MO IHM, 

Ak|iiuuUme! 

Ah , »entence! ah, rigaenr inonie I 
Dievz plus douz, vons a'aTes demaud^ que ma Tie! 
MooroDS I obiissoss. Slais qa'est-ce qne jtf Toi ^ 
Dienx i AchiUe ! 

SCJ&NE IL 

ACHILLX, IPHIOiNIS, AGII^X. 

ACHILLS. 

Yenez, madameySoiTes-moi ; 
Ne eraignex ni les cris ni la fonle inpiiiasaiite 
D'nn penple qtti se presse antovr de cette teste. 
Paraissex ; et bieiit6t , sans attendre mes eonpe , 
Ces flota tanraltnenx s'onvriront devant Tons. 
Patrocle , et qnelqnes chefs quf marcheat k ma snite» 
De mes Thessaliens toqs am^nent l'ilite t 
Tont le reste • awemliU pris de mos ^tendard , 
VoQs offxe de ses rangt rinyinoible rempart. 
A TOS pers^ntenrs opposons cet asile : 
Qu*ils TiennentToas chercher sons les tentes d^Achille. 
Qnoi ! madame , est-ce ainsi qae Totis me secondez ? 
Ge n'est qne par des pleaxs qne Tons me r^pondex 1 
VoQs fiet-Tons encore i de si f aibles armes > 
Hltons-nons : toh» ptee a dijä ya vos lazmes. 

IPHlOiNIS. 

Je le f ais bien , seignenr : anssi tont mon espoir 
K'est plas qa*an coap mortel qua je Tais roceroir» 



ACTE Y , SciwE IX. ^43 

A C H I Z. L S. 

Vom , iiionxiv! Ali t cessez de tenlx ee langage. 
SoDgfX-TOiis qnel sertnent YOtis et uoi no» engagef 
Songes-Tons', poar trancher d^nutiles dlseotirs , 
Qve le honlxeiir cfAchllle Mt fondö snx TOa jours ? 

IPBIG^VIS. 

Le ciel n'a point anx jonxs de cette iüfoKtiuiie 
AtUcliA le boolieiur de yot^e d^stinie. 
Kotre «noiiT iipos troippait; et lei firxAti dv xort 
Venlent qne ce boii^^eDir loi^ j{n fxnit 4^ rfkn loort« 
Songex , «eignenr, songff i ii ce« moUMP« de gloirn 
Qn'A TOS TaUlaptel hmUiv pv^^e^te 1« yi^toire t 
Ce cluuiBp ai g^orie^x p^ Tons aapiTea t^na « 
Si znon sang ne ranose t 9*1 tf irUe poiir toqs» 
Teile est la loi dsf dicnx h xäon pkre dict^e f 
En Taia , sonid k Galoltaa , il l^vait rej^ti^e i 
7ar la bonohe dea &recs contre moi «onjüxia 
Lenn ordrea ^ternels se soot trpp d^claris. 
Partes ; i yoa hopiieiira j'apport^ trop d'pl}9(|lpU* * 
Vons-mine, d^gagea la foi de tos oxacles » 
Signalea ce liteos i U Gri^ce promis ; 
Tovmef.TOtre donlenr contre sea enqevif. 
D«|i Pxiaai pftlit; d^jä Troie , en alarmes * 
KedoQte mon btlclicr, et f rimit de ▼<>• l^rmcs* 
Alles t 0t, dana sta nitira yidea 4« citojena t 
Faitea pleQzer na noFt anx rexiTea des Tioyens t 
Je raenra dana cet eapo^r sati9faite et tranqoille. 
Si je n'ai paa y^eu la compagne d' Achill«» 
J'eapäre cpie d« noiiia nn henzenx ayeoür 
A yos faita in^nortela joindra mOA aciiyenir; , 
St (jn'an Joux mon tr^pas , lovrce de yotre gloire , 

4 



344 TtniGimtit: 

Ouyrira le r^cit d'ime si belle Idstoif «; 
Adieu ) prince ; rirez , digne race des dieur; 

ACHILLS. 

Non , je ne ire^oit point tos f nnestes adieU« 

Sn Tain^ par ces disconrs , Yotre cmelle adresse 

Teilt serrir Totre p^re, et tromper ma tendresse; 

En rain Tons pr^ndez , obstinie i monrir, 

Int^resser ma gloire i Tötis laisser p^rir r 

Ces moissons de lanriers, ces bonnenrs, ces conqn^es, 

Ma maxn , enrons serrant, les trottre tdntes prMes. 

Et qai de ma faVenr se Tondrait bonorer 

Si mon bymen proebain ne pent toqs anvreir? 

Ma gloire, mon amonr, Tons oxdonflent da Titte : 

Venex , madame ; il fant les en croire , et me snirre. 

zPHioikiris. 
Qai ? moi ? qae , eontre nn pfere osantme r^TÖIter, 
Je mfoite la mort qne firais ^riter? 
Ott seraitle respect et le devoir sapHue... 

ACHILLS. 

Vovs suivireK tin ipo-ox aron^ par Inx-mlAte. 
Cest nn titre qn'en vain il pritend me Tolcr. 
Ne fait-il des sermens qne ponr les rioler ? 
Vons-m^me', qne retient nn deroir si söytoe , 
Qnand il yons donne ä xnoi n'est-il point rotre p^re? 
Snirez-vons senlqmeni ses ordres absolns 
Qnand il cesse de Tetre et ne Yons connait pIns? 
Enfin, c*est trop tarder, ma princessej etmacrainte... 

IPHIOÄVIX. 

Qnoi , seignenr I Tons iriez jnsqnes k U contrainte ? 
IVnn conpable transport icontant la cbilenr, 
Vons poiirriez ajonter ce comble k mon malbenr? 
Ma gloire Tons setait moins cbire qne ne ri^f 



ACTE V, scEsrk 5/ ^S 

Ab » leigBtfiir, ^pargnes la triste Iphig^nla. 
Assavrie ii des lois qne j'ai <1& respecter, 
C*est dijitrop poiir moi qite de toos ^couter } 
Ne.portM pasplns loin Tötre injilsie Tietoire ; 
Ov 9 par mes propnt mains inunoUe k ma glnre » 
Je sanrai m'affranchir, dans ces extrimitto , 
Dn secoun dangereiix qne rons ue pzteentec. 

A C H I L Z. V.. 

H^ liieB , iL'en parlona plQs, .0])tissex « craelle t 
St cherchex une mort qni rptis semble si belle r 
Portex i rotre piro ub oorar ob j'cDtreToi 
Moins de respect poor Ini qoe de baine pourmoi. 
Une )Qste fazeur s'empare de mon ame ; 
Tons alles k Tantel; et moi , j'j conrs , madame» 
Side sang et de mort le ciel est affamä , 
Jamais de plns de sang ses antels n'ont fnmö. 
A mon aTengle amonr tont sera legitime : 
Iie prdtre derien^a la prämiere Tictime ; 
Le bücher, par mes mains d^trnit et renyeniS t 
Dans le sang des bonrreanx nagera dispersa ; 
Et si , dans les borrenrs'^de ce disordre extröme » 
Votre pire frappi tombe etp^ritlnt-JuAme , 
Alors , de tos respects Toyant les tristes frnits , 
Reconnaissez les conps qne yons anf ez cÖndaifs.' 

Ab, seignenrl Ab, eraelt;..lKkik xlfait, il m*^cbappe. 
O toi, qni renx bm motts me TOilH 'sefnle*, frapp^; 
Termine', fnsto' ciel« rnji^ie^et mon «ffroi. 
St l«ao0 iei de* tnits qni n*aoeabUnt ^p» moi 1 



a4^ iPHiG^irrs. 

r 

SCENE III. 

EU&TBATB, «AEDSf^ 

ciTvaifiriitTAx. 

Oaj , je la d^fendrai coatre tont» rasn^. 
Liehet, TOQS trihitMs ▼otrflsxeiae opprin^ef 

lUKTBATS. 

Non 9 madune : il sniEt quo roni me eommaadiex ; 

Voat nous ▼eirex oonÜNittre » et monrir i tos pieds. 

Mail de nos fkiblas maiiis ^e ponrez-Tons attendre f 

Contra tant d'annemis q^ni tohs ponxra difendre ? 

Ca n'eit plus ob Tain panpie an ddsordra assamhUi 

C'ett d*iia s^a fatal tont la caxnp areaglä. 

Plus da piti4. Calchas seul v^|;na j aa^l cominand« s 

La TfiM s^teo ezi|;e son offirasda. 

Xa roi de lon pouToir se yoit d^poss^er» 

Et Ini-mime an torrent noija contraipt de eider. 

Achille i qni tont eide » Achille k cet oraga 

Von^ait Ini-mAme en Tain oppoter so|i conra|;e : 

Que fera-t-il , madama? et qni pent disaiper 

Toni las floti d'enneml» pr A(s i l'cnyelopper f 

Qn*iliTiaBiiantdoiio anr mci-pwmrtt leorsik inpie» 

Et m'iirraohoiltca pan qai na tahtd da rie 1 

La moart aaul», la nort pomra zonpaa lat ouvads 

Bont mal bra» nons ront joindra et lier tontet danx 2 

Sf on corpt sara plnt6t s^arA de mon amt 

Qaa ja sonJEea jamaii»... Ah , ms fiUal 
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IPHIGiVIX. 

Ah , madftme f 
Sous ^el «tte cmel avei-Tons mis au joar 
liO mallieaxeiix obfet d'wia si tendr» amonr I 
Mais qne pomref-Tous faire en l*6tato& novs sommes i 
Vövs arez & combattre et let dienx et lee lioAxaes. 
Gontre nn penple an farenr 'pota ezposerex-Tons? 
K'allex point dans nn camp y Tabelle ä TOtre 4ponz , 
Senle ä me retenir vainement obstin^e » 
Par des soldats pent-dtre isdignement train^e » 
Präsenter, ponr tont f niit dNin döplorable effort , 
Un spectacle k mes yeiix plus omel ^e la mort. 
AUez ; laisset anx Greca acberer lear ouvrage 9 
Et cpittez ponr Jamals nn malhenrenx rivage ; 
Dn b^cher q^ni m'attend, trop roisin de ces lienx, 
La flaitame de trop pxfes riendrait frapper tos jeux^ 
Snrtont, si rons m*aimex^ par cet amönr de mirv > 
Ne reprocbex famais mon tr^pas k inon pire« 

CLTTEMNEST&X. 

Lni , par qni TO^e coenr k Calcbas pr^sent^..^ 

I P H I « i N I S. 

Poor me rendre ä tos plear8'g[ae n'a-t-il point tenld^^ 

ClTTSaC NEST AS. 

Far qneUe trabisön le crnel m^a d^^ ne f 

iPHiaiiKiE. . ' 
II me cödait anx dienx dont 11 m*aTait recnef. 
Ma mort n'emporte pas tont le frnlt de tos fenx ; 
De 1' amonr ^i Tons ;oint Toys ares d'antres noeads^ 
Yos jenx me reTerront dans Oreste mon fräre. 
Pnlsse-t-il dtre » h^las I moini f nneste k sa mfcre t 
B*nn penple impatitnt Tons entendes la toix. 
Saignei m^ouvrir tos brospour la'deraiire fois , 



Madaine ; «t yappelftnt yotre Tertn sublime«. • 
' BnrybtU > k l*aiit6l condnisec U rictiine.. 

SCJ^ME IV. 

CLTTSHMESiai, iBGIHX, «AADsa. 

p. » ' • ' '1 

CLTTXMNSSTBX. 
AB t yont n^rez paa senle; et je ne pr^tends pas... 
Mais on se jette en foule an-devant de nies pas. 
Perfides > contentez votre soif sanguinaire. 

JKGINX. 

Ob eonzex-Tons , uadame ? St qne Toiilex-TOüs fäire^ 

CLTTBMNBSTRS. 

H^las t je me consnme «n impnissans eiForts » 
Et rentre an txonlile affirenz dont k peine je sors. 
Mönxxai-je tant de f ois saus sortir. de la vie ! 

JE O ZNS. 

Ah I saTez-Tons le cTinie » et qvd toü8 a trabie , 
Madame ? Sares-TOiis q[Qel serpent inhiUDain 
IpJbiginie avait xetir6 dans spn sein? 
IBripIiile , en ces lienx pairons-mdme condnite s 
A setile k totis les Grecs r^viU rotre faite. 

.ALXTIM NBSTRS. 

O m(»stre , qtie M^g^re en ses flancs a port6 1 
Monstre , qne dans nos.bxas les enfers ont jet6 ! 
Qnoil tune monxraspoint! Qiioi Iponrpnnirson criire... 
Mais oü va mt donlenr cbercher onevictime? 
Qnoi I pour noyer les Grecs et lenrs mille yaisseaax > 
Mei;} tu n'oavriras pas des aMmes nonreanxl 
Quo! I lors^e les cliassant du port gui les reelle 
L^Anlide aar« Tomi lenr floite crimiiieUe , 
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Xieft rettts ) les mAmes rents si loi^g-tempa aectui»* 
Ne te conrriroBt pas da 8«s vaUseaiix bxis^ ! 
Et toi , soleil » et toi , qni d«BS C0tte contzif . 
Keconnais VUritier et le vni fils d'Atr^e » 
Toi , qni n'osas da p^re ^clairer le fei|tin, 
Hecnle , ils fönt appris ce fimeste cHamiii f 

Mais , Gependant , 6 eiel I h mire infort^^e S 
De festoni odieux ma fille conromnöe 
Tend la gorge aux conteatix par son pixe apprAUSk 
Calclias ra dans son sang*». Barbares , arrAtex ;. 
C*est le pur sang du dien qni lance le tonnerre... 
J'entends gronder la fondre» etsen» trembler la terre | 
Un dien rengenr; nn dien fait retentir ces cotip». 

SCJENE V. 

CLTTEMNESTHE, ^GINE» 
ARCAS, »ARDss. 

A A C A S. 

N'endontez point,madame,tnl dieti combat ponryona.. 

Achille en ce moment exance tos priferet; 

II a brisä des Gr^s les trop iWb)es bnritoes : 

Achille est k Tantal. Calcbas est äperdn : 

Le' fatal sacrifice est encor snspendn. 

On se menace , on coort , Tair g^mic , !• fer brill«. 

JlLcbille fait Tanger antonr de Totre fille 

Tons sea axnis , ponr lai pr^ts fc se d^Toner. 

Le triste Agamemnon , qni n'ose Fayonar 9 

Ponr detonrner ses j^ux das nenrtras qn'il pr^sage » 

On ponr cacber ses planrs, s*est toU^ le risage. 

Venex , piüsqn'il se tait, Tanex par vos disconra 



a5o JVKlG'ksTB, 

De TOtre ÜFenuent appvyer le seeouts. 
Lui-m^m« de sa main y de saug toate fnraante f 
II reut entre tm bras rtfmettre son amante ; 
Lni-mAm« U m'a cliarg^ de cesdaire tos pas. 
Me cx^gnei vien« ^ k 

M Ol y «raindre ! Ah ! cöoroni » eher Areas , 
£e plQt afreni pfoü n*a rien dont Je pAlisse. 
J*ixai partont... ]faia , dienz 1 ne roit-je pas UI jsse ? 
Ceetlui.Mafille est morte f Areas , ü n'estplostempsl 

SCENE VI. 

VLYSSE, CLTTBMNSSTRE, ARGAS, JB6IN8, 

VLT98Z. 

Non, Totre fiU« Tit« et lei dieux tont contfns. 
RaMnref-Toni: le ci^l « Tonln yov> U rendxe. 

CSTTSMirflfT&S. $ 

Elle Tit I et c'eit Toaa ^i yenex me l'apprendre l 

Oiii,c*eit moi qvä long-teups eontre eile et contre vons 
Ai em deroir, madame ,aiFermir votre iponx ; 
Moi <iiii , jaloQX tantAt de rhonneiir de' nos armes , 
Far d'anstkres eoniells ai fait eonler tos larnei; 
kr qni yiens , pnisqti'elilln le ciel est apaifl6 1 
R^parer tont l*enniü qne Je Tont ai eavs^. 
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GATTS MKSST&X. 
Ma fiUe ! Ali , princ^ ! Oh eitl ! J9 ätv^nxe ^tida«. 
Quel xnizaeltt , seignenr , qnel dien ne Fa r^^dnp ? 

ULTI8S. . , 

Vous ]B*ea yojßx inoi-iaAm« en cet heivranx fBomftnt , 
Saisi d*hoiTeiir , 4e joie et da xavittemant. 

Jamais jonr n'a p^^ si morte^ ^ la Gr^^a, 
Döjä da toQt.la canp U cUscorde «laitr^fsa ,, 
Arait svz tons las jenz inis aon liandaAU fftt^l f 
Et doim^ dn combat le foneite signalf 
De ce spaetafile nSt^nx votre fille alarn^a 
Voyait ponr all« AcluUe , at contra eil« TamAa s 
Mais» qnoiqne sevl pov alle , Aalulla fiunetxz 
itpouTantait Tarja^a , at partagaait Ics di^ux. - 
D<)ä da traits an Va^ s'dfvait un nuaga t 
Bej& cooUit 1« «wf «ptiflkicfs 4^ p»niaca : 
Entra las de^^ p4^ iCalclu« s'as^ ayfoci t- 
L*aeil ikirouclie , l'air sonbra et la poil liteUs^ , 
Tenrible , et plain di| (U«n g«i Tagitiut sana 4oiita < 
« Voiis,AcmUe,|it-!il4it*a^ Toas,6rf «•g^*»'! ip,*4eotite- 
» La dian qui in.aiü>rn<?ir Toaa parla par ma Toix 
» H'«xplic[aa son oxacla » «t m^'unstmit de aon clioix» 
M Vn antra sang d*Höltoa j nne ^v^txp IpMs^luii 
» Snr ce liocd immoUa 7 doit la^ss^r M t;«* 

> Ila^s^a avac Hiltoa wü aacrfetamant 

> Fit sncc^x l'liTinan ä soa «nl^Tamaiit t 
» Vne fille en sortit , qua sa mibra « c^l6a i 
» Dn nom dlphig^nia alle fvt appaUa. 

K Je Tis moi-mdm^ alors ca fruit d^ lenzs luuanrs g 

» D*ttn sinistra ayasir )a mena^ai aeft jonrs« 

s Sons nn nom ampmntft sa noire destia^a 

* St ses pxopres f ozanxs ici Vont amania. ^ 



> * 



2t52 iphig:&nib. 

a Elle me TOit i ul'entend , eile est def^t ros yeiiT ; 
» Et c'estelle, eh nn mot, cpie demandentlesditas. » 
Alnsi parle Galthas. Tomt le camp immobile 
X'äconte arec frayeor , et regarde j^riphile. 
Elle ^tatt i l*aiitei ; et pent-^e en son cceur 
Pa fatal sacrifice a'eensait la lenteur.' 
EUe-mAme tkntAt , d'iine c^mrse sülbite , ' 
Etaft reime «nx t^recs annoncer TOtre fnite.' 
On admire en secret st naissance et son sort ; " 
Mais pnisqne Troie enfin est le prix de sa moit.» 
L*arm6e k bante vöiz se döclare contr6 ^lle » 
Stprononce k Gälcli'as sa sentenee morlelle. 
^ T)6jk pour la susir Galchas Ure le.bras, 

; « Arrdte , a-t-elle d!t , et ne m*epprotrbe pas. ' 

[ • Le sang de cbs Ii^rd«' dont tu me fais'descendre 

» Sans tes profanes mains sanra bien se r^pandre. • 
Fariense eile Tole*^ et sur l'antel pröebain 
Prend le sacrA cooteaitf , le plonge dans son teili. 
A peine ^son sang cotde et f ait rong^ l* terte , 
\ lies dietiz f mit snr l^tel entendre le tonüenre , 

I.es Vents agitent rkxr d%eiirei» f^foiissiBment , 
Et la mer fetit r^nd par ses utif^ssemeitk ; 
Xarire au loin g^mit, blancbissante d^^cnme; 
La flamme da bücber d'eUe-mAmä s'alliime ; 
Le eiel btille d'iSclalTS , s'enteoxiv^e , et parmi novs 
Jette nne täinte bortenr qni noäs tasünre tön*. 
I<e Soldat ätonnö dit gne dans nne nne 
Jasqne snr le bftcbef Diane est descendoe ; 
" Et croit qne , s^ilevant an traTers de ses fenz ^ 

I Elle portait au ciel notre encens et nos roniz» 

Tofft-a'empresse , tont paxt. La seole IpbigAnie 
Dan» ce common bonbenr plenre son enaemie. 
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Des maf ns d' Agamemnon renes la recevoir > 
Venez. Achille et Ivi , brillant de roni revoir , 
Madame j etdisormais tons denx d'intelligeuce» 
Sont prftts k GonjBrmex lenr angnste allumoe. 

' CLTTSMNBST&S. 

Tax tpiel pnx » qval enoeas , 6 oiel , piii»*j^ janiait 
Iticonipenser Acliüle» et payer tes hienfaits? 
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